










































































































































P
A


R
IS


 C
A


P
IT


A
L
E
 -


 N
°
 2


3
1
 -


 M
A


I 
2
0
1
9


L 11290 - 271 - F: 4,50 € - RD


Fra
nc


e M
ET


RO
 : 4


,5
0 
€


- B
EL


/L
UX


 : 5
,7


0 
€


- D
OM


/S
 : 6


 €
- D


OM
/A


 : 6
 €


- E
SP


/I
TA


/P
OR


T. 
CO


NT
. : 


5,
70


 €
- D


/A
 : 6


 €
- C


AN
/S


 : 1
0,


25
 $


ca
d –


 U
SA


/S
 : 1


0,
99


$ 
us


d -
 PO


L/
S :


 9
10


 CF
P


www.pariscapitale.com


C A P I T A L E


PARIS


GUIDE
IN ENGLISH


P. 115


JOAILLERIE
PARIS AU VERT


Événements, spectacles…
Les jardins sont en fête


INTERVIEW
Nicolas Duvauchelle


RESTAURANTS
Ruée vers les 


nouvelles terrasses 


Un festival de carats


PARIS


Adriana Lima 
PARÉE PAR CHOPARD
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EN COUVERTURE
Adriana Lima porte deux bagues 
de la collection Magical Setting Chopard. 
Robe Alexandre Vauthier.
Photographe : Michael Schwartz
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C A P I T A L E


Quoi de neuf à Paris?
Tout ce qui bouge dans les quartiers: bou-


tiques, événements, nouveaux lieux, polé-


miques… Des informations pratiques, utiles


et inédites.


Paris Design
Une sélection d’objets conçus par les meilleurs


designers du moment.


Nicolas Duvauchelle, un faux rebelle
Rencontre avec un acteur qui, loin de son image


de rebelle, se révèle sensible et attachant. Il sera


à l’affiche de Persona non grata de Roschdy Zem.


Paris au vert
Besoin d’oxygène? Toute l’actualité des jardins


à Paris et en région parisienne au moment où


le printemps fait exploser la nature.


Printemps joaillier tout en séduction
Des joyaux modulables aux bagues de petit


doigt, en passant par les diamants d'excep-


tion, les parures estivales des joailliers rivalisent


de créativité et de savoir-faire.


e
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special issue in English
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Chopard sur tapis rouge
Rencontre entre le 7e art et le glamour pour le


72e Festival de Cannes, dont Chopard est depuis


plus de 20 ans le partenaire officiel.


Nouveautés bien-être dans les spas 
Tour d’horizon des soins inédits et innovants


proposés dans les spas d’hôtels, avant de plon-


ger dans le bain de l’été.


Sillages
La rubrique people de Paris Capitale. Un compte-


rendu des plus belles soirées parisiennes.


L’agenda de Paris Capitale
Concerts rock, jazz, classique, ballets, théâtres,


expositions et galeries, un aperçu des spectacles


à ne pas manquer ces six prochaines semaines.


Où sortir à Paris?
En plus de notre sélection habituelle, découvrez


ce mois-ci nos coups de cœur pour déjeuner


ou dîner en plein air.


PARIS CAPITALE INSIDER’S GUIDE
What’s hot and what’s new in the City of Light.


Your essential city-guide on the trendiest 


restaurants, the newest luxury stores and the


most interesting cultural events in town. Plus:


a day by day five-week cultural calendar.


4Abonnements sur www.pariscapitale.com


4News sur www.facebook.com/pariscapitalemagazine


4www.instagram.com/paris_capitale_officiel
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2artistes, Sabina Lang et Daniel Baumann, ont conçu Beautiful Tube #6, une installation exposée
au sein des Galeries Lafayette. Cette sculpture, qui prend la forme d’un tunnel – totalement noir à
l’extérieur et posé au-dessus du sol –, dissimule à l’intérieur un motif très coloré. Les visiteurs
pourront même le traverser! Pour les deux artistes « cette installation peut être vue comme une
tentative de rivaliser avec la densité qui se trouve à l’intérieur des Galeries Lafayette, avec d’un côté,
le monde de la consommation frénétique, et de l’autre, un lieu qui répond au besoin de silence, de
se cacher et de se reposer… » BEAUTIFUL TUBE #6, JUSQU’AU 9 JUIN. GALERIE DES GALERIES, GALERIE LAFAYETTE
HAUSSMANN, 1ER ÉTAGE. 40, BOULEVARD HAUSSMANN, 9E. FERMÉ LUNDI. DE 11 H À19 H. www.galeriedesgaleries.com
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Les oiseaux 
sortent de cage
Épinglés sur une veste, une robe ou un corsage,
les oiseaux sont prêts à prendre leur envol.
Le goût pour le naturalisme décoratif inspire
les joailliers qui le développent tout au long
du XIXe siècle. L'exposition “Paradis d'oiseaux”
regroupe une sélection de broches excep-
tionnelles grâce aux prêts de deux collections
privées et des fonds patrimoniaux de la maison
Van Cleef & Arpels. Le Muséum national
d'Histoire naturelle, le musée des Arts décoratifs
et la Cité de la céramique ont eux aussi
apporté leur contribution avec des dessins,
des tableaux, des céramiques. Perchés sur
une branche, les ailes déployées, en grappe
ou en solitaire, les oiseaux tout en diamants
et gemmes précieux offrent des exemples
de la virtuosité des artisans joailliers avec un
souci constant de la véracité des spécificités
des volatiles. Une explosion de couleurs, une
ode à la délicatesse, une brillante
démonstration des savoir-
faire joailliers


I PARADIS D'OISEAUX DU
15 MAI AU 13 JUILLET. 31, RUE DANIELLE
CASANOVA, 1ER. DE MIDI À 19H. ENTRÉE LIBRE.
www.lecolevancleefarpels.com


EXPO ///


?Quoi
neufde 


à Paris Ier, 2e


Place Vendôme, Opéra, Palais-Royal, Bourse, Halles


Hommage en sculpture à Ousmane Sow
Ousmane Sow, ce sculpteur indépendant qui s'est consacré à sa vie d'artiste à 50 ans
après avoir exercé de nombreux métiers dont celui de kinésithérapeute, a désormais
place de Valois l'une de ses œuvres installées de façon pérenne. Cette copie en bronze
d'un Couple de lutteurs corps à corps (série Nouba), dont l'original appartient aux
Abattoirs de Toulouse, exprimait pour lui « l'homme qui se bat envers et contre tout » et
tout particulièrement « l'Afrique qui se bat pour exister et fait de ce continent le plus beau
laboratoire du monde de demain ». Pour la deuxième fois, la ville de Paris choisit de
montrer aux Parisiens le travail de ce Sénégalais qui a habité vingt ans en France. Il fut,
en 2013, le premier Africain a entré à l'Académie des Beaux-Arts. En 1999, ses œuvres
pour Le chant de triomphe, exposées en plein air sur le pont des Arts, avaient attiré plus
de 3 millions de visiteurs. Pas de doute, que cette sculpture, sorte d'hommage à l'artiste
décédé en décembre 2016, devrait elle aussi susciter l'engouement.
I PLACE DE VALOIS, JOUXTANT LE PALAIS-ROYAL, 1ER. 
COUPLE DE LUTTEURS CORPS À CORPS D'OUSMANE SOW.


ART ///


CHEZ JEAN-LOUIS LA NUIT, C’EST CHIC ET FUN
Personnage de BD chevelu et moustachu, tel que le croque le dessinateur Sutter
l’Immortel, Jean-Louis devient le symbole et le nom de ce lieu très particulier de
600 m² qui combine les attraits d’un night-club, d’un drugstore et d’un espace 
d’exposition. À la recherche de nouveaux talents, l’équipe de Jean-Louis réunit des
passionnés issus des mondes de la mode, de l’art, du design, de l’illustration, de la
musique, de la gastronomie et de la fête, en fonction d’une thématique qui change
tous les six mois. Actuellement, il s’agit des années 1970 et 1980.
I JEAN-LOUIS LA NUIT. 66, RUE JEAN-JACQUES ROUSSEAU, 1ER. 
DU MERCREDI AU SAMEDI DE 17H À 02H. www.monsieurjeanlouis.fr


COUP DE CŒUR ///


Van Cleef& Arpels, 
Clip Oiseau de Paradis, 1942. 
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?Quoi
neufde 


à Paris Ier, 2e


Place Vendôme, Opéra, Palais-Royal, Bourse, Halles


Refléter les goûts et l’Histoire de la Ville Lumière, en célébrer les
métiers d’art et la culture : telle est l’ambition affichée par Cartier
pour sa boutique du 23, place Vendôme (et pour toutes celles dans
le monde), entièrement rénovée et inaugurée en mars dernier. Au
cœur de la plus précieuse des places de la capitale, le nouvel écrin de
la maison joaillière et horlogère, revisité par l’architecte d’intérieur
Laura Gonzalez, évoque un appartement parisien où les jeux de


lumière et de matières – miroirs XXL et tables en marbre – célèbrent
avec brio le mariage du présent et du passé. Une union également
exprimée par l’exposition des créations Collection Cartier et de celles
de la toute nouvelle collection Clash de Cartier présentées en avant-
première en avril.
I CARTIER. 23, PLACE VENDÔME, 1ER. TÉL. 0170653800. 
www.cartier.com


CHAUMET FAIT 
SCINTILLER LA RUE


SAINT-HONORÉ 
Quelques semaines après avoir installé


sur la rive gauche au cœur de 
Saint-Germain, un écrin provisoire 


(en attendant la réouverture de 
l’adresse historique de la place


Vendôme en restauration), Chaumet fait
aussi briller la rive droite. Une boutique


éphémère au 392 rue Saint-Honoré,
idéalement située à quelques pas de 


la place Vendôme, dévoile, avec toute
l’élégance qui caractérise le joaillier, 


un univers poétique et naturaliste dédié
aux créations joaillières et horlogères


de Chaumet. Des collections
Joséphine à Jardins en passant par


Liens, les lignes iconiques y sont
présentées en majesté au sein d’un 


lieu chaleureux et délicat, 
à l’image de la maison elle-même. 
I CHAUMET. 392, RUE SAINT-HONORÉ, 1ER. 


TÉL. 0144772424. www.chaumet.com


JOAILLERIE ///
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Le nouveau joyau parisien de Cartier
JOAILLERIE ///
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Notre-Dame de Paris
fédère le monde entier
La flèche et la totalité de la toiture de la
cathédrale Notre-Dame de Paris se sont
effondrées lors du terrible incendie du
15 avril qui a ravagé cet édifice gothique
dont la construction avait commencé en
1163. Médusé le monde entier a regardé
les flammes anéantir l’un des joyaux archi-
tecturaux catholiques. Heureusement,
l’intérieur et une grande partie des œuvres
ont pu être sauvés tout comme les fabu-
leuses rosaces en vitrail. Aussitôt un élan
de solidarité s’est enclenché et des cen-
taines de millions ont été promis par de
grosses entreprises, des particuliers aussi
ont tenu à participer en envoyant leur
don à la Fondation du Patr imoine
(https://don.fondation-patrimoine.org).
Le Président Emmanuel Macron a marqué
les esprits en demandant que d’ici à
5 ans, Notre Dame de Paris retrouve sa
splendeur. Les experts, eux, appellent à
la prudence et à la patience pour donner
à Notre Dame une restauration “scrupu-
leuse et réfléchie” digne des enjeux his-
toriques et architecturaux qu’elle porte. 


Yann Couvreur accueille Dominique Ansel
Élu Meilleur chef pâtissier aux États-Unis par la Fondation James Beard et Meilleur
chef pâtissier au monde par le World’s 50 Best, Dominique Ansel, installé depuis
douze ans à New York, se pose trois jours chez Yann Couvreur. Et c’est à Paris
qu’il fera déguster en avant-première le Pretzel mousse cake, l’une des pâtisseries
conçues pour sa New York Collection qu’il lancera cet été. Un bretzel à la
bavaroise et au caramel mou sur une base croustillante de feuilletine au beurre
de cacahuète. Au menu de cette collaboration, on découvrira les spécialités
de Dominique Ansel comme les Frozen S’more au cœur de crème glacée
inspirées des marshmallows qui se mangent autour d’un feu de camp, les
emblématiques Cookie Shot un shot de lait vanillé servi dans un “verre” en
biscuit. Des mini-madeleines seront offertes aux visiteurs pendant ces trois jours
et, à chaque pâtisserie achetée, un ticket d’or sera distribué dont les gagnants repar-
tiront avec un Cronut®, un des desserts signature de Dominique Ansel.
I 17 AU 19 MAI YANN COUVREUR REÇOIT DOMINIQUE ANSEL. 23 BIS, RUE DES ROSIERS, 4E. www.yanncouvreur.com


DÉLICES ///


?Quoi
neufde 


à Paris 3e, 4e, 11e


Hôtel de Ville, Marais, Beaubourg, Bastille, République


NEW HOTEL LE VOLTAIRE, 
ESPRIT VINTAGE-MODERNE
Entre Bastille et Oberkampf, dans une rue au calme, le New Hotel Le Voltaire – ancien-
nement Le Candide – renaît après 18 mois de travaux. Une réalisation orchestrée par
Caroline et Camille Antoun – les filles de Georges Antoun, le propriétaire – et inspirée
de l’histoire de ce quartier, « liée à l’artisanat, le travail du bois et du métal ». Éléments qui
se retrouvent au gré de la décoration à l’esprit vintage-moderne: devanture vert émeraude
en bois, terrazzo au sol ou escalier en bois et rampe en fer forgé. Sans oublier des pièces
iconiques du design des années 70’s : canapé DS-600 De Sede ou appliques Charlotte
Perriand. Les chambres se déclinent en quatre tonalités – rouge marsala, jaune curry, bleu
glacier ou vert Véronèse – alliant élégance parisienne et atmosphère intimiste.
I NEW HOTEL LE VOLTAIRE. 3, RUE PÉTION, 11E. TÉL. 01437902 33. www.new-hotel.com


HÔTELS ///


Pretzel
mousse cake.


Dominique Ansel.


PH
O


TO
S 


©
 H


ER
V


É 
G


O
LU


ZA
.


©
 T


H
O


M
A


S 
SC


H
A


U
ER


.


©
TH


O
M


A
S


SC
H


A
U


ER
.


©
 F


RA
N


Ç
O


IS
 G


U
ILL


O
T/


A
FP


.


QDN_Part1_Mise en page 1  01/05/2019  22:03  Page12











14


DEVENEZ UNE DAME 
DU PANTHÉON


À l’hôtel Les Dames du Panthéon, chaque étage rend
hommage à une femme emblématique par touches discrètes,


et à l’univers des cocottes pour sa suite tout en rouge et
dorure. Pour aller plus loin dans cet imaginaire, la styliste


Valérie Grévin a imaginé une collection de vêtements de nuit
reprenant un thème fédérateur à chacune de ces femmes :


une chemise de nuit à l’esprit robe noire d’Édith Piaf, 
un costume-short bleu paon à cravate blanche, clin d’œil 


à George Sand ou un pyjama noir, couleur fétiche de
Juliette Gréco… Le must : s’endormir en rêvant à L’Amant de


Marguerite Duras, dans une tenue asiatique, évoquant
l’enfance vietnamienne de la romancière. Les modèles de


cette collection sont en vente à la réception à partir de 80 €


que l’on soit hôte ou pas de l’hôtel. Ils peuvent aussi 
être commandés à la réservation d’une chambre afin de 


les trouver déposés directement sur son lit.
I COLLECTION VÊTEMENTS DE NUIT LES DAMES DU PANTHÉON. 


19, PLACE DU PANTHÉON, 5E. www.hotellesdamesdupantheon.com


HÔTELS ///


?Quoi
neufde


à Paris 5e, 6e, 7e


Quartier latin, Luxembourg, Invalides


Élizabeth Garouste chez Avant-Scène
Dès l'ouverture de la galerie Avant-Scène en 1986, sa fondatrice Elisabeth Delacarte


a été séduite par le travail et la recherche artistique d'Elizabeth Garouste. Elle a aidé à
la promouvoir et lui consacre une nouvelle exposition, où l'artiste montre quatorze de


ses créations. Toujours singulières et fantaisistes, ses œuvres réalisées en éditions limitées,
révèlent sa passion intacte pour la puissance visuelle et symbolique de la nature.


I ÉLIZABETH GAROUSTE, JUSQU'AU 27 SEPTEMBRE. GALERIE AVANT-SCÈNE. 4, PLACE DE L'ODÉON, 6E. 
DU MARDI AU SAMEDI DE 10H30 À 19H. www.avantscene.fr


ART ///


QUARTIER DU LIVRE, UN FESTIVAL À LA PAGE
Le Quartier latin et le livre, voilà une histoire d’amour qui remonte à très loin ! C’est dans cette partie de Paris, depuis 


longtemps dédiée à l’enseignement, que le premier ouvrage imprimé en France est né au sortir du Moyen Âge. Aujourd’hui, ses rues
abritent un nombre important de maisons d’édition et de librairies. Ce constat a incité la Mairie du 5e arrondissement à créer 


le festival Quartier du Livre, dont c’est la cinquième édition cette année – son parrain est Patrick Poivre d’Arvor. Au programme: des
balades littéraires, une librairie dans la mairie, une Grande nuit de la poésie, un concours international d’éloquence…


I 15 AU 22 MAI. DANS DIVERS LIEUX DU 5E. www.quartierdulivre.fr


ÉVÉNEMENT ///
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Marguerite


Duras.


Console Solver
d’Élizabeth Garouste.


QDN_Part1_Mise en page 1  01/05/2019  22:04  Page14







15


?Quoi
neufde


à Paris 5e, 6e, 7e


Quartier latin, Luxembourg, Invalides


Le Reid Hall
héberge le 
campus parisien 
de l'université
Columbia, qui
vient de créer
l’Institute for Ideas
and Imagination.


Pour ce festival, 
Giani Caserotto a écrit
une composition 
originale rendant
hommage à Miles Davis.


Les Muses de Montparnasse ont leur festival
ÉVÉNEMENT ///


Parallèlement à sa vocation de temple du
shopping à ciel ouvert, La Vallée Village est
un mécène très actif qui fait rayonner les arts
en s’associant à de fameuses institutions cul-
turelles comme le Grand Palais et le musée
des Arts Décoratifs. En mai, dans le cadre
romantique du Reid Hall, antenne française
de l’université Columbia exceptionnellement
ouverte au grand public, La Vallée Village
organise un festival printanier autour des
Muses de Montparnasse. Au programme des
festivités sont prévues trois journées culturelles
(concerts, danse, expo photos, projections de
films et visites guidées). Le Reid Hall, petit
hôtel particulier d’époque classique, qu’étreint
un ravissant jardin, fit autrefois office de


manufacture de porcelaine
au XIXe siècle
avant d’être


acquis par Madame Reid en 1893, philan-
thrope et pionnière du féminisme. C’est à cette
époque précisément que Montparnasse devient
le nombril du monde artistique, comptant alors
autant d’hommes célèbres que de femmes ins-
pirantes, comme Lee Miller, égérie et maîtresse
de Man Ray, dont les photographies seront
exposées sous la verrière du bâtiment.
« Lee Miller était plus qu’une muse, une grande
photographe et l’une des rares femmes à avoir été
accréditée correspondante de guerre dans les
années 40. Elle sera aussi célébrée dans une salle
de cinéma aménagée pour l’occasion, où seront
projetés deux documentaires, ainsi que le film de
Jean Cocteau, Le Sang d’un poète, où elle joue


plusieurs rôles », explique Emmanuelle
Delanoë, directrice générale de La Vallée


Village, à l’origine de l’événement et de sa
conception. Elle a confié la direction artistique
du festival à Maxime Pascal. Avec ses
musiciens et la chorégraphe Tatiana Julien, et
ses danseurs, ils rendront hommage à
Isadora Duncan. De son côté, le compositeur
et guitariste Giani Caserotto a écrit pour 
l’occasion une composition originale rendant
hommage à Miles Davis, amant d’une autre
nymphe du quartier, la chanteuse Juliette
Gréco. Un café éphémère dévoilera enfin une
carte spéciale, pour une plongée dans ces
Années folles et d’ivresse, à coups d’absinthe
et de champagne.


I FESTIVAL LES MUSES DE MONTPARNASSE 
10 au 12 mai. De 15h à 19h 
et jusqu'à 23h le samedi. 
Reid Hall-Columbia Paris. 4, rue de Chevreuse, 6e.


Maxime Pascal,
chef d’orchestre 
du Balcon.
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Voile Blanche accoste 
à Saint-Germain-des-Prés
Inspirée du nautisme, la griffe italienne de basket Voile
Blanche, créée par Falc, jette l’ancre à Paris dans un
vibrant écrin de 40 m2. Conçu par un studio de design
milanais, l’espace habillé de ciment, carreaux de céramique
et bois clair sera décliné à l’identique en juin à Milan.
Paris a donc la primeur des collections hommes, femmes,
enfants surfant sur la tendance ! Novateurs, les modèles
sophistiqués en gold, silver ou en blanc séduisent par leur
allure “dad shoes” injectées de caoutchouc aux couleurs
vives et leur épatante légèreté. Le contraste de couleurs
et matières précieuses, cuir et textile ainsi que les picots
transparents affirment le style de la maison. Quant aux
Flower Mountain, elle enflamme la “fashion sporty”
sphère bien dans ses pompes en mode Dolce Vita ! 
I VOILE BLANCHE SOCIETY. 9, RUE DU DRAGON, 6E. 
TÉL. 0142229907. www.voileblanche.com


MODE ///


?Quoi
neufde


à Paris 5e, 6e, 7e


Quartier latin, Luxembourg, Invalides


FRANCK BOCLET FAIT SON GRAND RETOUR
Ex-directeur artistique d’Arrow, Courrèges, Ungaro ou encore Smalto, 


Franck Boclet, qui a lancé une griffe à son nom, ouvre sa première boutique dans 
le 7e arrondissement. À la fois officine de parfums (les siens comme Cocaïne, 


Rebel ou Riot) et concept store, la boutique est située à l’angle des rues de Grenelle 
et de Saint-Simon, en face de certains des plus beaux hôtels particulier de Paris. 


Ses 100 m2 répartis sur deux niveaux accueillent, dans un décor sombre en bois brûlé
éclairé par un lustre de Baccarat et des tentures en velours bleu royal, ses collections


de parfums d’exception créés en 2013 et sa toute nouvelle ligne de vêtements unisexe.


I OFFICINE CONCEPT STORE FRANCK BOCLET. 90, RUE DE GRENELLE, 7E. www.fragrancesfranckboclet.com


MODE ///


Parcours Saint-Germain :
un quartier transformé 
en galerie d’art
Des espaces publics, des boutiques, des
cafés, des hôtels, des lieux culturels…
Le Parcours Saint-Germain, riche d’une
trentaine de sites, invite à découvrir des
œuvres d’art (sculptures, installations,
pièces picturales…) en intérieur, dans
des vitrines ou encore en plein air. Cette
année, le thème de cet événement est
La Fleur de l’Art. Sont notamment à voir
des travaux d’Ellie Omiya (place Saint-
Germain), Nan Goldin & Dick Evans (Louis
Vuitton), Martin Parr (agnès b.) ou encore
une expo “Dess(e) in de nature”
(Chaumet)… 


I 23 MAI AU 2 JUIN. PARCOURS 
SAINT-GERMAIN. BOUTIQUE ÉPHÉMÈRE:
FLOWER GALLERY. 21, RUE BONAPARTE, 6E.
www.parcoursaintgermain.com


ART ///
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?Quoi
neufde


à Paris 8e


Champs-Élysées, Madeleine, Triangle d’or


Une annexe chic pour
Alexandre de Paris
Pour se faire coiffer en mode VIP, une seule adresse : le
Salon de l’Académie, un nouveau service de la maison
Alexandre, le coiffeur des stars. Dans cet espace aux allures
de loft new-yorkais, la nouvelle génération
formée selon les enseignements du
maître reçoit deux jours par semaine
(les jeudis et vendredis), exclusi-
vement sur rendez-vous. Coupe,
couleur, coiffage sont proposés à
prix doux et avec la même
expertise que celle que l’on trouve
dans le légendaire salon de
l’avenue Matignon. Avenue
Hoche, c’est l’adresse parfaite
pour se faire coiffer par les stars
de demain à un tarif tout doux comme
vos cheveux de 50 € pour
une coupe à 150€ pour un
relooking capillaire.
I LE SALON DE L’ACADÉMIE
ALEXANDRE. 
4 TER, AVENUE HOCHE, 8E.
TÉL. 0155350353.
www.alexandre
deparis-coiffure.com


BEAUTÉ ///


Vin et gastronomie à la Réserve Paris
Fondateur des établissements La Réserve, Michel Reybier est
également passionné d’œnologie. Propriétaire de plusieurs
domaines viticoles, dans le Bordelais, en Hongrie et en Champagne,
il a à cœur de partager ses découvertes. Avec la complicité du
chef sommelier de La Réserve Paris, Aurélien Gil-Artagnan, il
organise une série de Master Class et de dîners “pairing” (où
les plats proposés sont élaborés pour magnifier les vins découverts).
Après une première édition en avril autour du domaine Buisson
Charles, les champagnes Billecart-Salmon seront à l’honneur le
28 mai lors d’un dîner orchestré par le chef Jérôme Banctel au
restaurant doublement étoilé de La Réserve, Le Gabriel. Enfin,
le troisième et dernier rendez-vous aura lieu le 6 juin et mettra
en avant la vallée du Rhône avec les Condrieu et Côte-Rôtie de
l’emblématique domaine Georges Vernay.


I LA RÉSERVE PARIS-HOTEL AND SPA. 42, AVENUE GABRIEL, 8E.
TÉL. 0158366050. MARDI 28 MAI À 20H: DÎNER PAIRING CHAMPAGNES
BILLECART-SALMON, 320 €. JEUDI 6 JUIN À 20H: MASTER CLASS 
DOMAINE GEORGES VERNAY, 220 €. www.lareserve-paris.com


ÉVÉNEMENT ///


UN POP-UP STORE PRINTANIER 
POUR MOLLI
Molli fait voyager ses collections jusqu’au cœur du 8e arrondis-
sement dans un “comptoir” éphémère au charme d’antan. Jusqu’à
fin juillet, dans une boutique aux tons surannés, la collection tout
en légèreté et en couleurs de cette marque de maille de luxe,
imaginée en 1886 par Wilhelm Rüegger, charmera toutes celles
qui aiment les teintes acidulées et les lignes hyper féminines.
Confectionnées en France ou en Italie dans des ateliers familiaux,
une soixantaine de références composées de petits hauts, de jupes
et de pantalons affirment le goût pour le raffinement et l’élégance
de cette collection 2019 placée sous le signe de la légèreté !
I COMPTOIR MOLLI JUSQU’À FIN JUILLET. 
39, AVENUE GEORGE V, 8E. www.molli.com


MODE ///
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LES AFTERWORKS EXOTIQUES 
DE L’HÔTEL NAPOLÉON
Envie de s’évader
après le travai l ?
Direct ion l ’Hôtel
Napoléon qui, chaque
troisième jeudi du
mois, organise des
afterworks exotiques.
Au programme, tapas,
cocktails, véritables
apéritivos italiens
(petites bouchées
accompagnant le
Spritz) et musique
live, avec un thème
différent par session.
Après le Hawaï
Paradise et la soirée
brésilienne Samba
Rio, rendez-vous le
16 mai à partir de 18h30 pour Petite Mousse autour des bières
du monde, et le 20 juin pour une soirée Champagne-jazz. Une
promesse d’élégance et de festivité, à l’image de ce célèbre
hôtel de l’avenue de Friedland. Dépaysement assuré !
I HÔTEL NAPOLÉON. 40, AVENUE DE FRIEDLAND, 8E.
www.hotelnapoleon.com


HÔTELS ///


L’italien Borbonese s’établit à Paris
Borbonese, marque italienne traditionnelle, fondée à Milan en 1910,
a rayonné au fil des ans grâce à la qualité et au savoir-faire de ses
artisans maison. Après quelques décennies de sommeil, la nouvelle
équipe dirigeante veut relancer cette prestigieuse marque en s’appuyant
sur son histoire flamboyante. Et quoi de mieux pour cela que d’ouvrir
une boutique dans la Ville Lumière. À quelques pas de la Madeleine,
elle installe donc, avec une mise en scène épurée mais chaleureuse,
ses collections de sacs, de prêt-àporter et d’accessoires dont
l’élégance et l’impertinence rappellent l’âge d’or de Borbonese. Une
maison qui a connu dans les années 80 son apogée lorsque Saint
Laurent, Fendi ou Valentino y faisaient réaliser certains de leurs acces-
soires et bijoux, et que les élégantes du monde entier se rendaient
en Italie acheter les sacs siglés Borbonese. Aujourd’hui, c’est à Paris
que Borbonese vient renouer avec le succès.


I BORBONESE. 32, RUE BOISSY D’ANGLAS, 8E. www.borbonese.com


MODE ///


?Quoi
neufde


à Paris 8e


Champs-Élysées, Madeleine, Triangle d’or


LE CRAZY HORSE 
À L’HEURE BIONIQUE
Le plus célèbre des cabarets parisiens, le Crazy Horse, invite Viktoria
Modesta pour Bionic Showgirl, une aventure artistique innovante
et surprenante. Personnalité hors du commun, Viktoria Modesta
subit à 20 ans une amputation sous le genou pour améliorer sa
mobilité et préserver sa santé future. Mannequin, chanteuse,
directrice artistique, star des réseaux sociaux, Viktoria transforme
son corps en une véritable œuvre d’art. Et son amputation, loin de
lui fermer les horizons, a encore exacerbé sa créativité. Cette artiste
ambitieuse combine arts du spectacle, prothèses bioniques de
pointe, mode high-tech et nouvelles technologies. Au cours de 29
représentations exceptionnelles au Crazy Horse, Viktoria sera
entourée des Crazy Girls dans plusieurs tableaux créés autour de
son univers futuriste. Prêt à embarquer?
I 3 AU 16 JUIN. BIONIC SHOWGIRL. LE CRAZY HORSE. 
12, AVENUE GEORGE V, 8E. TÉL. 0147233232. www.lecrazyhorseparis.com


SPECTACLE ///
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La terrasse estivale 
du Ground Control des Champs


C’est l’une des terrasses les plus inattendues que l’on puisse trouver du 
côté des Champs-Élysées. Elle se situe dans une galerie marchande 


délaissée, au cœur du Ground Control des Champs, petit frère d’un fameux 
spot implanté près de la gare de Lyon. Ce patio donne sur une galerie 


d’art dotée d’un bar à bulles, d’un restaurant dont la carte est élaborée par 
Stéphane Jégo (chef de l’Ami Jean) et d’un coffee-shop. Cette terrasse 


s’anime tout particulièrement le jeudi grâce à des sets de DJ et des concerts.


I GROUND CONTROL DES CHAMPS. 26, AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 8E. 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H30 À MINUIT. www.groundcontroldeschamps.com


COUP DE CŒUR ///


Les Jardins du Faubourg, 
l’hôtel chic et confidentiel
En plein cœur du 8e arrondissement, à deux pas de la place de la Concorde et
du faubourg Saint-Honoré, on découvre Les Jardins du Faubourg. Ce boutique-
hôtel 5 étoiles se veut une adresse confidentielle, presque secrète avec la par-
ticularité de répartir ses 35 chambres dans deux bâtiments aux univers distincts.
Le premier, haussmannien, héberge vingt-cinq chambres et trois suites à la
décoration raffinée et élégante. Le second, plus moderne, donne sur une cour
intérieure végétalisée, laissant apparaître une magnifique terrasse de 100 m2


aux inspirations asiatiques, au milieu de laquelle trône un néflier du Japon. Il
abrite six chambres et une suite (avec jardin privé) à la décoration contemporaine.
L’hôtel dispose également d’un restaurant tenu par le chef Bruno Doucet,
d’un bar à cocktails intimiste et d’un spa de 400 m2. Il offre ainsi à une clientèle
exigeante tous les services qu’elle attend d’un hôtel 5 étoiles.
I LES JARDINS DU FAUBOURG. 9, RUE D’AGUESSEAU, 8E. www.jardinsdufaubourg.com


HÔTELS ///


ERES OUVRE UN ESPACE ÉPHÉMÈRE
L’ex-flagship de la maison Eres rue Tronchet rouvre ses portes en mode pop-
up et nous offre trois voyages dans son univers d’exception. Ambiance acidulée,
pour la luxueuse collection capsule de maillots Tie & Dye où les teintures de
ces pièces uniques sont réalisées à la main. Le nouvel imprimé Island, pop et
coloré allant du bleu Aztèque au rose melba, architecture la silhouette d’une
allure couture et se décline même sur les murs. Le corner lingerie tout en sen-
sualité dévoile une palette nude et un jeu de transparence à l’élégance affriolante.
Quant à la nouvelle ligne activewear, dans une atmosphère électrique, elle
flamboie d’énergie entre murs bruts et néons lumineux. Le voyage se poursuit
lors des essayages où l’on se déshabille dans des cabines de plage qui transportent
la “voyageuse-acheteuse” sur le littoral des tropiques ou au bord d’une crique
de rêve. Et, surprise! Dernière escale au café Eres, à l’humeur urbaine, qui
propose les fameux jus Wild and the Moon conçus à partir de produits 100 %
bios, locaux, éthiques et de saison. Embarquement immédiat!
I ERES. 2, RUE TRONCHET, 8E. TÉL. 0147422882. www.eresparis.com


MODE ///


?Quoi
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à Paris 8e


Champs-Élysées, Madeleine, Triangle d’or
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LE GIN BOMBAY SAPPHIRE
DÉVOILE SA PREMIÈRE
ÉDITION LIMITÉE
Pour sa toute première édition limitée, la marque
de gin Bombay Sapphire, reconnaissable à son
emblématique bouteille bleue, s’appuie sur sa
recette originale en y ajoutant une sélection de
plantes aromatiques qui entourent la distillerie
Bombay Saphhire de Laverstoke Mill dans le
Hampshire. Nommé Jardin Anglais, ce gin
estival léger et vibrant innove avec des noisettes


torréfiées, de la menthe pouliot et du
cynorhodon (fruit du rosier). Pour
l’occasion, un cocktail signature
a été imaginé autour de ce Jardin
Anglais, agrémenté de pomme,
gingembre, citron et thym. Il sera
présenté dans un pop-up à la


Grande Surface-Galerie Festive, 
du 23 au 25 mai. Des animations et


des ateliers sont également au programme
de ces trois jours.
I 23 AU 25 MAI. POP-UP BOMBAY SAPPHIRE
À LA GRANDE SURFACE-GALERIE FESTIVE. 
24, BOULEVARD DES ITALIENS, 9E.


DÉLICES ///


?Quoi
neufde


à Paris 9e, 10e


Grands Boulevards, Opéra, Gare du Nord, Gare de l’Est


HAUTE GOURMANDISE 
À LA MUTINERIE
Le chocolatier Luc Baudin et la pâtissière Léa Veves révolutionnent
la haute gourmandise avec des tablettes et confiseries aux ingré-
dients 100 % naturels (sans conservateurs ni arômes artificiels),
aux sucres de coco et de canne, au chocolat pure origine et aux
super aliments. Matcha, fruits secs, baies de goji, graines de
tournesol, quinoa, sarrasin explosent dans les saveurs des Mutines,
ces addictives meringues en forme de sucettes à base de sucre
infusé avec des jus de fruits et des épices. On croque dans la
mûre sauvage/badiane ou l’onctueuse version gianduja. Et on
craque pour les pâtes à tartiner sans lactose (noisette du Piémont,
lentilles vertes du Puy, beurre de cacao, badiane et fleur de sel).
I LA MUTINERIE. 15, RUE HENRI MONNIER, 9E. TÉL. 0140184258.
www.chocolaterielamutinerie.com


DÉLICES ///


Un classique de Tissot revisité
en “bleu” Bucherer
Elles partagent l’amour du beau et de l’exception, la
passion pour une horlogerie innovante et classique
à la fois : les maisons Bucherer et Tissot s’associent
pour réinventer le modèle iconique Tissot Chemin
des Tourelles Automatic Chronograph en une série
exceptionnelle Bucherer Blue Editions limitée à
888 exemplaires. Symbole d’espoir et de rêve, le bleu
choisi pour ce garde-temps à l’élégance intemporelle,
illumine le cadran guilloché du chronographe. Pour
chacune de ses collaborations la maison Bucherer, qui
peut s’enorgueillir d’offrir aux Parisiens le plus grand
magasin d’horlogerie de la capitale, privilégie la rareté
en choisissant des séries au nombre limité. Et cette
création au mouvement automatique exprime à merveille
la devise de Tissot : « Innovateurs par tradition. »


I BUCHERER PARIS. 12, BOULEVARD DES CAPUCINES, 9E. 
TÉL. 0170991888. www.fr.bucherer.com ET
www.tissotwatches.com


HORLOGERIE ///
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ÇA VA MOUSSER AU
MONDIAL DE LA BIÈRE
Les Français apprécient de plus en plus les
bières artisanales, ce que reflète dans une
ambiance de fête le Mondial de la Bière.
Durant cet événement, des brasseurs pré-
sentent et font goûter leurs brassins de
l’année. Ils viennent notamment de l’Ile-
de-France comme Gallia, Parisis, Sutter ou
La Brasserie Fondamentale. Pour accom-
pagner ces breuvages, des food trucks et
food corners seront présents et l’on pourra
même écouter de la musique (folk, rock,
rap…) lors de concerts ou de sets de DJs.
Cette joyeuse manifestation est inaugurée
par une Beer Night Fever !
I 17 AU 19 MAI. PARC FLORAL DE PARIS. 
ROUTE DE LA PYRAMIDE, 12E. 15 €.
www.mondialdelabiereparis.com


DÉLICES ///


Rendez-vous des amateurs de vins bio
Plus intime que son grand frère, le salon des Vignerons Indépendants,
Nature & Vin est dédié à ceux d’entre eux qui ont mis en place une
démarche environnementale et qui produisent des vins bio, biodynamiques
ou issus d’exploitations certifiées Haute Valeur Environnementale (HVE).
Cette 5e édition se déroulera à nouveau au parc Floral du bois de Vincennes.
Elle repose sur le même principe fondateur des salons des vignerons
indépendants : la rencontre directe en face-à-face avec les visiteurs. Et c’est
ainsi au détour d’un échange sur les modes de production, le millésime
2018 ou sur les aléas de culture liés aux intempéries que les amateurs
de bons crus dénichent la pépite qu’ils attendaient.
I 24 AU 26 MAI. LE SALON DES VINS BIO ET HVE, NATURE ET VIN, 5E ÉDITION. 
PARC FLORAL, ROUTE DE LA PYRAMIDE, 12E. 6 €. 10H À 20H, JUSQU’À 18H LE 26.
www.vigneron-independant.com


SALON ///


?Quoi
neufde


à Paris 12e, 13e


Bastille, Gare de Lyon ; Bibliothèque Nationale, Place d’Italie
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À L’OPEN DE FRANCE DE SABRE LASER
ALLER TU DOIS !
Si vous êtes fan de combat au sabre laser ou si vous souhaitez découvrir ce que
c’est, rendez-vous à l’Open de France organisé par la Sport Saber League ! La
Fédération Française d’Escrime vient de reconnaître cette pratique comme une
discipline sportive réglementée. Celle-ci s’inspire notamment des arts martiaux asia-
tiques et de l’univers des films de la série Star Wars, évidemment. Cent vingt com-
battants sont attendus. Que la force soit avec eux ! Diverses animations sont proposées
sur place : initiation, bornes d’arcades, bornes de réalité virtuelle…
I 31 MAI AU 2 JUIN. STADE CHARLÉTY. 99, BOULEVARD KELLERMANN, 13E. 
5 €. 3 JOURS: 7 €. GRATUIT POUR LES COSPLAYERS. www.sportsaberleague.com


ÉVÉNEMENT /// ©
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ROLAND GARROS: LE
SACCAGE A COMMENCÉ
Comment dépenser inutilement au bas mot
350 millions d’euros et massacrer la beauté
architecturale des serres d’Auteuil amé-
nagées au XIXe siècle par Jean-Camille
Formigé et où l’on peut admirer le travail
d’Auguste Rodin et de Jules Dalou ? Tout
simplement en construisant le nouveau court
Simonne-Mathieu et ses 5000 places. Anne
Hidalgo, jamais à court de mauvaises idées,
et la FFT empêtrée dans des scandales
depuis des années, ont vu une belle oppor-
tunité de redorer leurs blasons, et surtout
d’arrondir leurs fins de mois pour ces
derniers, en augmentant drastiquement
leurs tarifs avec des places désormais au
coût moyen de 200 € et pouvant s’envoler
jusqu’à 3000€ avec des “packs sensation”,
servant sans nul doute à couvrir une partie
des rénovations. Et le massacre n’est pas
terminé. Jusqu’en 2021, date de livraison
du chantier, le quartier d’Auteuil va continuer
à subir les désagréments de travaux pha-
raoniques qui auraient même découragé
Ramsès II. Tout ça pour quelques semaines
de tennis par an ! Ces serres d’Auteuil si
belles et si paisibles méritaient-elles ce sort,
alors que pendant des décennies le tournoi
était tout aussi prestigieux sans toutes ces
transformations outrancières? Vanité quand
tu nous tiens ! F. S.


?Quoi
neufde


à Paris 16e


Auteuil, Passy, Trocadéro, Victor Hugo


Équilibre et épanouissement 
au Shangri-La Hotel, Paris
Élodie Garamond, la fondatrice du Tigre Yoga Club, organise au Shangri-La Hotel
Paris des moments de bien-être exclusifs. À partir du 6 juin, plusieurs expériences ont
été imaginées dans le cadre de cette collaboration entre ce haut lieu du yoga parisien
et le palace. Cette parenthèse anti-stress au sein du Chi, le spa de l’hôtel, débute par
un cours d’aqua yoga sur mesure pour le Shangri-La Hotel, Paris dispensé par Pauline
Laumond. On peut ensuite profiter du hammam en libre accès ou réserver, en plus,
un massage ou un soin auprès de l’équipe de thérapeutes. Le dîner à La Bauhinia, prévu
dès 20h30 en compagnie d’Élodie Garamond et Pauline Laumond, prolonge ces
moments relaxants avec une offre culinaire 100 % green qui met en avant le meilleur
du potager. Une offre rare qui est proposée le premier jeudi de chaque mois et pour
laquelle une réservation est indispensable. Prochaine session le 6 juin.
I EXPÉRIENCE TIGRE YOGA CLUB AU SHANGRI-LA HOTEL, PARIS. 
RÉSERVATION OBLIGATOIRE AU 0153671998. PROCHAINE SESSION LE 6 JUIN. 
185 € PAR PERSONNE. 10, AVENUE D’IÉNA, 16E. www.shangri-la.com


BIEN-ÊTRE ///


AGNÈS B. INAUGURE UNE
NOUVELLE BOUTIQUE
À deux pas du musée Galliera, agnès b.
a ouvert une toute nouvelle boutique au
cœur du 16e arrondissement dans les
locaux d’un ancien bureau de poste. La
rénovation a été faite avec délicatesse,
en gardant des éléments anciens des
années 30 et une belle fresque peinte par
Edmée Larnaudie représentant Saint Gabriel
– saint patron des postiers – qui orne un
mur depuis 1946. Avec ce huitième magasin
parisien, la marque française s’implante
sur plus de 210 m2 dans les beaux quartiers
et présente dans ce vaste lieu lumineux
et décoré avec goût les toutes dernières
collections homme et femme d’agnès b.
À découvrir d’urgence !


I AGNÈS B. 1 BIS, RUE DE CHAILLOT, 16E.
www.agnesb.fr


MODE ///
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Nouvelle collection 
d’événements pour la Nuit
européenne des musées
Plus de trois mille musées participent à
cet événement en Europe, dont une grande
partie en France et près de 150 en Île-de-
France. L’idée est simple : inciter tous les
publics à pousser les portes de ces temples
dédiés à la culture, quels que soient leur
thème ou leurs dimensions. Au programme
de la 15e édition de cette Nuit des musées,
on retrouve tout ce qui la rend attractive :
entrée gratuite, visites commentées, ateliers,
projections, dégustations, spectacles… Et
nombre de ces lieux sont, pour l’occasion,
ouverts jusqu’à minuit.


I 18 MAI. NUIT EUROPÉENNE DES MUSÉES.
https://nuitdesmusees.culture.gouv.fr


ÉVÉNEMENT ///


?Quoi
neufde


à Paris


Longchamp x Nendo : 
le Pliage rend hommage à l’origami
Coutumier des collaborations avec des artistes, architectes et designers,
Longchamp revisite cette année un de ses modèles phares, le sac Pliage, avec
le studio tokyoïte nendo. Oki Sato, fondateur de ce studio, a repensé ce it-bag
en y infusant une part de la culture japonaise. Le concept est de faire du Pliage


un objet de rangement fonctionnel et esthétique à utiliser chez soi. Il
se décline en trois modèles : le premier, grâce à un contrefort amovible
et pliable, se transforme en un cube pour le rangement ; le deuxième,
de forme conique est doté d’une poignée permettant de le porter ou


de le suspendre, quant au troisième, circulaire, il s’inspire des tissus
de pliage traditionnels furoshiki dans lesquels les Japonais emballaient


leurs objets avant l’arrivée des sacs occidentaux. Une collaboration qui
est également un hommage puisque c’est en se basant sur les techniques


de l’origami que Philippe Cassegrain créa le Pliage en 1993 !
I LONGCHAMP X NENDO. DISPONIBLE DANS LES BOUTIQUES LONGCHAMP


À PARTIR DU 2 JUILLET. https://fr.longchamp.com


MODE ///


Boucle d’oreille et sac
Cuihua.


CUIHUA, À LA CONQUÊTE DU MONDE
Maison d'orfèvrerie et de joaillerie depuis 1895, Cuihua s'enorgueillit de sa longue
histoire auprès de la cour impériale de Chine dont elle fut l'un des fournisseurs. Depuis
peu, elle est à nouveau installée au cœur de la Cité Interdite dans l'enceinte même du
Palais Impérial à Pékin. Un privilège qui lui confère un statut unique. Yitan Guo, diplômée
de l'école de mode de Pékin, gère le patrimoine historique de cette maison tout en
insufflant innovation et créativité renouvelée. Ainsi, les dentelles d'or et de métal ajouré,
une technique ancestrale inventée pendant la dynastie Song (960 à 1279), sont revisitées
dans une version moderne. Quant à l'or, l'argent, le jade et l'émail, ils sont travaillés en
harmonie avec les technologies de dernières générations. Cuihua, qui possède un
magasin de 30000 m2 à Shenyang et plus de soixante boutiques dans le pays, désire
désormais montrer son savoir-faire au monde entier. En plus de son expertise dans la
joaillerie, Cuihua crée aussi ses propres collections d'accessoires, de sacs et de
vêtements. Déjà présente lors des Fashion Weeks à Paris depuis 2017, elle sera aussi,
cette année, à Cannes sur le tapis rouge pour la 72e édition du Festival.
I CUIHUA.


COUP DE CŒUR ///
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?Quoi
neufde


à Paris


Le thriller
romantique de
l'année
Après le succès de son 
best-seller Y aura-t-il trop de
neige à Noël? Tonie Behar, 
fondatrice de la Team Romcom,
un collectif d'auteures 
de comédies romantiques,
revient plus inspirée que jamais
avec son nouveau roman 
Si tu m'oublies. Ici, Violette,
mère de famille à la vie rangée,
accepte de cacher 5 millions
d’euros qu’un ancien amour
d’adolescence perdu de vue
vient lui déposer. À peine
réapparu dans sa vie, celui-ci
disparaît à nouveau. Violette
décide alors de partir à sa
recherche… Ce récit trépidant
vous entraînera avec humour 
au cœur d'une enquête à la
conclusion surprenante. On ne
t'oubliera pas Tonie !


I SI TU M’OUBLIES, TONIE BEHAR.
352 PAGES, 18 €. 
ÉDITIONS CHARLESTON.


Des photos comme
des tableaux
Françoise Ravelle est allée
dénicher une centaine
d’autochromes de Paris, ces
premières photographies 
en couleurs prises selon un
procédé mis au point 
par les frères Lumière. Leur
spécificité? Les images ainsi
capturées font plus penser 
à un tableau qu’à une photo.
Ces instants de la vie
parisienne saisis dans les
années 1908 à 1930 font revivre
une ville riche en couleurs :
échoppes aux teintes vives,
colonnes Morris aux 
affiches criardes, enseignes
omniprésentes… Le grain 
des images rappelle la touche
d’un pinceau impressionniste,
quant aux poses, celles 
des modèles d’un peintre.


I PREMIÈRES COULEURS DE PARIS.
FRANÇOISE RAVELLE. 128 PAGES.
14,90 €. ÉDITIONS PARIGRAMME.


Monuments
emblématiques
Pas moins de 500 photographies
racontent le Paris historique 
et emblématique. Tous les hauts
lieux de la ville habilement
racontés par Patrice de Moncan
défilent sous nos yeux au
détour de chaque page.
Historien et commissaire
d’expositions, il a écrit 
des textes courts afin de situer 
le lieu ou le monument dans 
le contexte de l’époque. 
Une sorte de leçon d’histoire
racontée de façon ludique au fil
des déambulations dans Paris.
Un livre pour les amoureux 
de la Ville Lumière, 
idéal à offrir à tous ses amis
étrangers : chaque écrit est
traduit en anglais.


I PARIS LUMIÈRES-LIGHTS.
PATRICE DE MONCAN. 132 PAGES.
19,50 €. LES ÉDITIONS DU MÉCÈNE.


Par le petit bout 
de la lorgnette
Le parti pris original de
Guillaume Squinazi, se servir
des longues-vues disponibles
dans les rues de Paris, et les
utiliser pour fixer sur pellicule
un détail ou au contraire une
vue élargie d’un monument,
d’un paysage. Et par le bout 
de cette lorgnette, le
photographe livre des images
rondes qui s’attardent sur 
des scènes inédites ou
dévoilent des perspectives 
et des particularités
inattendues. Une façon pour lui
de s’interroger sur le rapport 
à la ville et l’infiniment grand et
petit. Amusant et surprenant.


I LONGUES-VUES DE PARIS.
GUILLAUME SQUINAZI. 64 PAGES.
34,90 €. À COMMANDER SUR
www.aparisianinparis.fr


Paris, inépuisable source d’inspiration
LIVRES ///
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Bouquet de printemps
22 coquilles ou pétales, épanouis sur une tige et des branches en acier plaqué
laiton brossé, composent Lapa, cette suspension à la délicatesse florale. Chaque
abat-jour formé à la main dans les ateliers new-yorkais du designer David Weeks,
pivote et s’oriente pour offrir à la lumière mille et une variations oniriques.
I Suspension Lapa. H. 79 cm. Diam. 67 cm. Plusieurs coloris. Prix sur demande.
Galerie Triode. 28, rue Jacob, 6e. www.triodedesign.com et www.davidweeksstudio.com


PARIS DESIGN
Par Florence Halimi


La nature est une œuvre d’art
Elisabeth Garouste présente ses dernières créations à la galerie Avant-Scène. L’exposition
“Étrange Nature” rend hommage à sa passion pour les formes organiques à travers 14 pièces
réalisées en séries limitées. Luminaires, tables, vases, cabinet, miroir, chaises et fauteuils
sont façonnés avec ses matériaux de prédilection, à la fois simples et précieux comme la
terre cuite et le bronze, le fer battu et la feuille d’or qui recouvre les fines pattes du guéridon
Auguste, dont le plateau en céramique émaillée rappelle la robe veloutée d’une girafe.
I Guéridon Auguste. 60 x 48 cm. 8 exemplaires. Galerie Avant-Scène. 4, place de l’Odéon, 6e.
www.avantscene.fr


© ADRIEN MILLO
T.


Beau minéral
La passion de la pierre anime Béatrice Serre depuis l’enfance et son art se nourrit de ces formes


façonnées par le temps et les éléments. Elle agrège ainsi à la mosaïque, son art “premier”, des émaux
d’or et des gemmes semi-précieuses sous toutes leurs formes et dans toutes leurs iridescences. 


Ainsi, naissent des œuvres d’art fonctionnelles comme la monumentale table basse Terra Incognita.
Dans son habillage de laiton, elle dévoile un condensé d’univers, comme une photographie de notre


planète prise depuis l’espace, matérialisée par les minéraux dessinant les dédales 
fluviaux, les bouquets de forêts, les cirques montagneux et les plages bleues des océans terrestres.


I Table basse Terra Incognita. 205 x 90 x 38 (h) cm. Prix sur demande. 
Galerie Yves Gastou. 12, rue Bonaparte, 6e. www.galerieyvesgastou.com
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Comme un ouragan
Créée en 2016, NV Gallery colle aux ten-
dances de la décoration avec un mobilier
dans l’air du temps, réalisé dans les
règles de l’art, à prix accessibles grâce
à la suppression des intermédiaires entre
la fabrication et la vente. C’est tout


l’esprit de la table à manger
Hurricane, dont le large
plateau en bois naturel se
perche sur un pied bobine en


laiton, mixant les inspirations
industrielles et scandinaves.


I Table Hurricane. H. 76 x D. 120 cm. 899 €.
Showroom NV Gallery. 
5, rue de Chazelles, 17e. www.nvgallery.com


La quadrature de
l’assiette
Jardin d’Ulysse cultive l’art d’être
bien chez soi. Cette marque
française de décoration et d’ameu-
blement déroule un univers complet
pour la maison, ludique et élégant.
Avec ses tons opalins, sa céramique
rustique et son filet bronze, l’as-
siette Mineral donne “carrément” des
envies de longs repas d’été.
I Assiette Mineral. 18 x 18 x 2 cm. 8,90 €. 
Jardin d’Ulysse Paris. 9, boulevard Malesherbes, 8e. 
www.jardindulysse.com


Allumez le feu
L’éditeur belge Manutti déroule une offre
outdoor globale pour un confort extérieur total.
Lovées dans leur photophore en aluminium et
iroko, les grandes bougies Flame du designer
Koen Van Extergem mettent le feu au jardin,
à la terrasse ou aux abords de la piscine.
I Bougie Flame. Trois tailles (73 x 20 cm ; 
48 x 20 cm ; 28 x 20 cm). Points de vente parisiens 
(Le Cèdre Rouge, Pacific Compagnie, Saisons) sur
www.manutti.com


On dit “banco” !
Du velours capitonné pour
le confort, des pieds en
acier doré pour la touche
de légèreté… le banc
Vertigo de NV Gallery, ici
habillé d’un rose printanier,
s’adapte à nos envies, en
bout de lit ou en
banquette d’appoint dans
une entrée ou un salon.
I Banc Vertigo. 349 €.
Nombreux coloris. NV Gallery-
Showroom. 5, rue de Chazelles,
17e. www.nvgallery.com
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DESIGN


La marque RBC est une pionnière de la dis-
tribution de design, qui a essaimé ses 
showrooms dans la moitié sud de l’Hexagone
avant de se lancer à l’assaut de Paris l’an der-


nier. Elle cumule trois décennies d’expérience, de coups
de cœur, d’intuitions et de fulgurances qui lui ont per-
mis de débusquer les talents sûrs et à venir des arts
décoratifs. « Le salon de Milan est un événement qui
accueille chaque année les plus grands éditeurs et designers
du monde entier, dans une ébullition incroyable. On y


retrouve les grands classiques du design – mis en scène de
façon toujours aussi spectaculaire – et on y défriche les
talents en herbe qui vont bousculer la scène de demain…
Malgré la multiplication des salons dédiés, partout dans
le monde, Milan reste the place to be » explique Franck
Argentin, fondateur de RBC, qui a sélectionné pour
Paris Capitale onze perles rares révélées au grand raout
annuel des fondus de design. I


RBC Paris. 40, rue Violet, 15e. Tél. 01 45 75 10 00.
www.rbcmobilier.com


À FLEUR DE FIL
Aussi moelleux qu’une
couette grâce à 
son revêtement garni de
plumes et de duvet 
d’oie, nécessitant sept
tissages successifs, 
le Vlinder Sofa
synthétise les années
d’expérience chez Vitra
d’Hella Jongerius 
en tant que directrice
artistique responsable
des couleurs 
et des matériaux. 


1 2


De retour du salon du meuble de Milan, Franck Argentin, fondateur de RBC, 
nous présente en avant-première les nouveautés de la saison 2019-2020, à retrouver


prochainement dans le showroom parisien. PAR FLORENCE HALIMI


L’ABCDesign de RBC


1.NOUVEL 
ET MONDRIAN
Avec On Lines (Nemo),
Jean Nouvel nous fait
designer ou artiste 
en nous offrant de
combiner les plaques
colorées en méthacrylate
sur une règle lumineuse.


2. INTERACTIF
Les cylindres Interweave
(Artemide) de Pallavi
Dean, intégrant (ou pas)
une enceinte ou 
tout autre autre objet
intelligent, sont reliés par
un fil lumineux, 
comme une parabole de
l’interdépendance


34
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BIEN ROULÉE
Le tandem
britannique 
Barber & Osgerby
nous fait tourner 
en rond avec la table
Smalto (Knoll) en
acier émaillé traité à
haute température
pour une finition
vitrifiée. Des pieds
galbés à l’épais
plateau aux contours
légèrement 
incurvés, elle est
aussi durable 
que désirable.


PERSPECTIVES
Lignes qui plongent dans le vide, se


rejoignent le temps d’une intersection et
tiennent l’équilibre sans que jamais 


la jonction n’apparaisse entre les plans
et les verticales… La bibliothèque 


Super-Position de Jean Nouvel pour 
MDF Italia sublime l’horizontalité.


ART-DESIGN
La collection Découpage des frères Bouroullec (Vitra) tient de l’œuvre
abstraite. Chaque cylindre est ornementé d’une forme découpée 
dans une plaque d’argile et d’une barre qui s’échappe, relie ou se love
selon le modèle, comme une extension en liberté.


ICONIQUE
Âgée de dix ans, 


la collection Flow de
Jean-Marie Massaud


pour MDF Italia,
s’enrichit de la chaise 


et du fauteuil Flow Filo,
dont les courbes


gracieuses, combinaison
de barres d’acier de
différents diamètres,
chromées noir brillant 
ou nickel, épousent


toutes les morphologies. 


35
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INTERVIEW


Acteur prolifique venu au cinéma par hasard, aussi à l’aise sous la direction d’André Téchiné, Alain Resnais 
ou Jean Becker que dans la série culte Braquo, Nicolas Duvauchelle, dans la vie, n’a rien du rebelle 


qu’il incarne souvent à l’écran. Dans l’une des majestueuses suites de l’hôtel The Peninsula, cet amoureux de
Paris, fidèle depuis ses jeunes années au 11e arrondissement où il est revenu habiter, s’est 


entretenu avec Paris Capitale avant la sortie, le 9 juillet, du prochain film Persona non grata de Roschdy Zem.
PAR CAROLINE ROCHMANN. PHOTOS : STÉPHANIE SLAMA. REMERCIEMENTS À L’HÔTEL THE PENINSULA PARIS.


Allure rebelle et cœur sensible


NICOLAS


Duvauchelle


icolas, ce qui frappe en vous rencontrant,


c’est la différence entre les personnages


que vous incarnez à l’écran et l’homme


posé que vous semblez être dans la vie.


Peut-être parce qu’avec les années, je me
suis assagi et apaisé ! C’est vrai que je suis


d’une nature impatiente, avec une fâcheuse tendance à
me lasser très vite de tout. Enfant, j’étais à la fois très bon
élève féru d’histoire, plus spécialement de la période napo-
léonienne, mais aussi extrêmement dissipé, limite hyper-
actif. Mes parents avaient beaucoup de mal à canaliser
mon énergie débordante. À 16 ans, alors que j’étais élève
en classe de première S, je suis parti de chez moi et j’ai
arrêté mes études. J’avais du mal avec l’autorité.


Une décision que vous avez regrettée par la suite?


Forcément un peu, oui. On ne se rend pas compte de la
chance qu’on a et des bêtises que l’on peut faire quand on
est adolescent ! Mes parents étaient issus d’un milieu
modeste. Mon grand-père avait commencé à travailler à
l’âge de dix ans avant de devenir plombier à la Cité scolaire
d’Amiens. Mon père, qui est une véritable encyclopédie, et
ma mère s’étaient battus pour faire des études. Moi, j’avais
la chance de grandir dans le confort et j’ai tout arrêté sur un
coup de tête. Par la suite, je m’en suis voulu de les avoir déçus.
Je n’aimerais pas que mes enfants me fassent la même chose.


Qu’avez-vous fait après être parti de chez vous?


Pas grand-chose. Je zonais tout en essayant d’obtenir un
CAP de préparateur en pharmacie qui ne me passionnait
pas. Heureusement, en 96, j’ai commencé à faire sérieuse-
ment de la boxe, ce qui m’a sauvé.


Vous voulez dire que vous auriez pu mal tourner?


Oui, vraiment. Parce que lorsqu’on est un peu désœuvré,
on ne se tourne pas forcément vers les bonnes personnes.
La boxe m’a redonné le goût de l’effort, de l’engagement et
de la ténacité. C’est un sport qui cadre bien les jeunes, où
l’on est seul face à soi… C’est d’ailleurs grâce à ce cours de
boxe que je suis devenu acteur. Un jour, Antoine Carrard,
le directeur de casting du Petit voleur, qu’allait tourner Érick
Zonca, est venu au cours pour trouver des figurants pour


BIO EXPRESS


27 mars 1980. Naissance à Paris.


1999. Repéré dans un cours de boxe, 
décroche le rôle principal du Petit voleur d’Érick Zonca.


2003. Les Corps impatients de Xavier Giannoli 
avec Laura Smet.


2005. Une Aventure de Xavier Giannoli 
avec Ludivine Sagnier qui devient sa compagne.


2009. Année prolixe: La fille du RER d’André Téchiné, 
Herbes Folles d’Alain Resnais, Série Braquo d’Olivier Marchal
où il incarne le lieutenant de police Théo Wachevski.


2011. La Fille du puisatier de Daniel Auteuil, Polisse de
Maïwen, Les Yeux de sa mère de Thierry Klifa avec
Catherine Deneuve.


2013. Pour une femme de Diane Kurys avec Mélanie Thierry.


2016. Tout nous sépare de Thierry Klifa avec 
Catherine Deneuve et Diane Kruger.


2017. Jour J de Reem Kherici.


2018. Incarne un poilu déserteur de la grande guerre dans
Le Collier rouge de Jean Becker avec François Cluzet.


Juillet 2019. Persona non grata de Roschdy Zem.


N


•••
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le film. Tous les élèves se sont précipités vers lui 
sauf moi, qui restais planqué au fond de la salle. Il m’aper-
çoit et me dit: « Et toi, cela ne te tente pas du faire du cinéma? »
Il me donne un rendez-vous auquel je ne me rends pas. Il
me recontacte. Je le plante à nouveau. Le cinéma ne me fait
pas rêver et je n’ai pas du tout envie de devenir acteur. Il
insiste. Je finis par y aller et lis un bout de texte devant Érick
Zonka qui me donne le premier rôle. J’ai 18 ans et je pars
tourner à Marseille. Ma mère est très heureuse. Elle adore
le cinéma et collectionne depuis toujours les fiches de l’émis-
sion Monsieur cinéma. J’ai tout de suite adoré l’ambiance des
plateaux, le fait qu’il ne s’y passe jamais deux jours de suite
la même chose. Exercer un métier qui m’aurait obligé à res-
ter tous les jours à la même place m’aurait fait peur.


Suite au Petit voleur, vous ne cessez d’accumuler les


propositions…


Oui, même si je n’ai jamais eu de plan de carrière et que
mes goûts personnels m’ont souvent incité à m’orienter
vers des films d’auteur. Je suis fan du cinéma français et


j’ai adoré tourner Jour J, la comédie de Reem Kherici.
Depuis ce film, je rêve de tourner dans d’autres comédies
populaires, mais je crains qu’on n’ose même pas me les
proposer ! (rires)


Vous êtes père de trois enfants et votre première fille,


Bonnie, 14 ans, (dont la maman est la comédienne Ludivine


Sagnier) est née alors que vous n’aviez que 24 ans.


Je regrette tellement de n’avoir pas été assez présent lors
des premières années de la vie de Bonnie! J’étais très jeune.
Je grandissais avec elle. En même temps, j’ai toujours tenu
à ce que ma fille ait une bonne image de son père. À faire
toujours bonne figure devant elle, même quand j’étais
pétri de doutes car je suis d’une nature anxieuse. Je suis
très fier d’elle et j’en profite beaucoup plus maintenant
que lorsqu’elle était petite. C’est une adolescente brillante
qui fait déjà de la musique et de la mise en scène avec ses
cousins. Je suis également le papa de Romy, 7 ans, et d’un
petit garçon, Andréa, qui a vingt mois. Je suis fou de mes
enfants. Je leur consacre tout mon temps libre.


Quel genre d’éducation leur donnez-vous?


Je suis très strict avec mes enfants. Très à cheval sur la
politesse et le respect des autres. Je leur apprends aussi à
rester humbles car l’enfant roi n’est vraiment pas mon truc.
Les enfants ont besoin de cadre et de limites. Sinon, sans
le savoir, on contribue à leur malheur. En fait, je reprends
avec eux ce que j’ai connu dans ma propre famille : l’en-sei-
gnement des valeurs.


Vous même, vous vous tenez plutôt loin du star-system…


J’ai toujours eu la volonté de rester dans la vraie vie, de tra-
vailler au gré des rencontres. Je vis normalement et je conti-
nue à me déplacer en métro. Parfois, dans une rame, cer-
tains passagers croient me reconnaître. Je les entends alors
chuchoter : « Mais non, ce ne peut pas être lui ! Il ne pren-


drait pas le métro ! » Et pourquoi je ne prendrais pas le
métro? Je vis totalement en dehors du star-system. Peut-
être même un peu trop. Je suis quelqu’un de très discret
qui ne se vend pas assez. Je n’ai pas la recette. Je ne sais pas
faire. J’attends toujours que le désir vienne des réalisateurs.


Continuez-vous à boxer?


Non, il y a deux ans, j’ai remplacé la boxe par le Jiu-Jitsu
brésilien. C’est un bon exutoire qui brasse les gens de tous
les milieux sociaux ce qui est bénéfique pour l’humilité.
Continuer la boxe à un haut niveau signifiait arrêter de
fumer, ce que je n’ai jamais été capable de faire. Je suis
quelqu’un de très nerveux qui fume énormément, y com-
pris sur les tournages. 


•••
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Quels rapports entretenez-vous avec la capitale?


Amoureux. Je suis né dans le 15e arrondissement et mes


parents se sont très vite installés dans le 11e où je suis allé


à l’école primaire. Nous habitions rue de la Roquette, près


du Père Lachaise. De 1989 à 1996, nous sommes partis


habiter Amiens, dont mon père était originaire. J’en ai


également conservé des souvenirs heureux et si retour-


ner là-bas me fait à chaque fois très plaisir, cette joie est


toujours mêlée à un pincement au cœur, car le passé


m’émeut toujours. L’enfance est pour moi un paradis perdu


et je suis naturellement porté vers la mélancolie.


Aujourd’hui, je déplore que nous soyons toujours dans


l’émotion plutôt que dans la réflexion. Tout va trop vite.


Nous nous devons d’être disponibles tout le temps ce que


je trouve insupportable.


Après les années amiénoises, vous êtes revenu à Paris.


Oui, d’abord dans le 18e avec mes parents, puis à nouveau


dans le 11e, le quartier de mon enfance dont je ne veux plus


bouger. Je m’y sens chez moi avec mon petit bar au bas de


l’immeuble où j’adore prendre mon café. Souvent, je me dis


que j’ai de plus en plus en plus de mal à vivre entre le bruit


de la ville et l’agressivité des Parisiens, mais à chaque fois


que je quitte Paris, j’ai hâte d’y revenir, je suis en manque!


Sans compter que je suis un marcheur infatigable qui ne


passe pas à Montmartre sans avoir une pensée pour les com-


munards qui ont été massacrés au pied de la butte. L’incendie


de Notre-Dame m’a aussi complètement bouleversé même


si je ne suis pas croyant. Qu’un lieu aussi chargé d’histoire


puisse disparaître, ce n’était pas possible. ■


Les P’tites Indécises. Un très convivial resto bar qui propose une


toute petite carte de produits frais et délicieux comme le risotto


et le tartare. 2, rue des Trois Bornes, 11e. Tél. 0143572600.


Librairie Les Nouveautés. Je lis beaucoup. Essentiellement 


des livres d’histoire et des écrivains américains 


un peu hors normes. 45 bis, rue du Faubourg du Temple, 10e.


www.parislibrairies.fr/librairie-3200/paris/Les-Nouveautes


Jeanne A. Une très bonne petite épicerie proposant un coin


restaurant où le poulet, accompagné d’une purée à l’ancienne,


est excellent. 42, rue Jean-Pierre Timbaud, 11e. 


www.jeanne-a-comestibles.com


Saturne. Une très bonne cuisine nordique gastronomique 


dans un décor scandinave épuré sous verrière. 


Très bons menus accords mets et vins biologiques servis le soir. 


17, rue Notre-dame des Victoires, 2e. www.saturne-paris.fr


Liquiderie. Le paradis des amateurs de bière et, en tout cas, la


meilleure cave à bières de Paris avec un choix hallucinant ! J’aime


toutes les bières et plus spécialement les Triple et les Lager. 


9, rue des Trois Bornes, 11e.


Le Jardin Fromager. Je suis un fou de fromages et cette boutique


est tenue par une dame très sympathique. J’y achète 


très souvent du saint-nectaire et du maroilles. 


53, rue Oberkampf, 11e. Tél. 0148051996


Le Silence de la rue. Un disquaire généraliste à l’ancienne


proposant une grande sélection de vinyles et de CD, spécialisé


dans le hardcore, le rock et le reggae. 


39, rue Faidherbe, 11e. https://lesdisquairesdeparis.com/vos-


disquaires-2/le-silence-de-la-rue


Athom (Athletes on the Mat). Un site internet spécialisé dans le


sportswear où l’on trouve un tas d’articles de sports 


et aussi des kimonos, des ceintures et des coupe-vents.


www.athletesonthemat.com


LES BONNES ADRESSES DE NICOLAS


Nicolas Duvauchelle sur le 


toit-terrasse de l’une des suites de


l’hôtel The Peninsula Paris.
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A
lors que des foires, comme la Fiac pour l’art


moderne et contemporain, et Paris Photo, sont


devenues de véritables institutions, il manquait


aux métiers d’art et à la création contemporaine


leur salon ! Depuis huit ans, c’est chose faite avec la bien-


nale Révélations qui a lieu sous la nef du Grand Palais. 


Sa présidente Aude Tahon en livre l’objectif clair: « Montrer


toute la richesse et la capacité des métiers d’art, à Paris, capi-


tale de la création du monde entier… Mais aussi permettre


l’accès au marché… diffuser avec plus de forces aussi bien auprès


du grand public, des professionnels et des collectionneurs que


des acteurs publics et institutionnels. » En effet, 40000 visi-


teurs attendus, 450 créateurs venus de 33 pays, le double


de l’édition précédente, et un hors les murs investissant


des lieux prestigieux comme la légendaire maison Deyrolle


ou l’hôtel des ventes Drouot. Révélations se pré-


sente désormais comme LE rendez-vous


international incontournable du mois de


mai à Paris. Dans les stands? Rien que


des pièces uniques, des minuscules broderies, des coiffes,


des meubles, des bijoux, et partout d’incroyables et superbes


œuvres réalisées par des artistes de la matière, des manu-


factures, des maisons d’excellence, des fondations et des


institutions. Leur maître mot? L’exigence !


Parmi les créateurs, Paris Capitale a évidemment décou-


vert des perles. Tout d’abord, les subtils bijoux en papier


d’Ana Hagopian, cette artiste née à Buenos Aires qui


puise son inspiration dans la philosophie de l’Arte Povera


et dans ses voyages. Puis les œuvres immaculées en por-


celaine de Limoges de Juliette Clovis réalisées et peintes


à la main, qui rappellent la luxuriance de la nature, créées


à la Manufacture de La Seynie. Ensuite, les sculptures


lumineuses de l’artiste Italo-Colombienne Martha Pachon


Rodriguez qui fusionnent l’élégance et l’érotisme, l’Europe


et l’Amérique tout en travaillant les techniques de la


porcelaine asiatique. Plus loin, les superbes para-


vents et les papiers peints en feuille de métal,


d’or, d’argent ou de cuivre de la maison


Ulgador, qui a reçu en 2007 la prestigieuse


distinction Entreprise du Patrimoine


Vivant, dont les tissus habillent entre


autres le spa Chanel au Ritz et le bar du


Tsuba Hôtel. Enfin, les incroyables tissages


en cuir de Justine Bossé valorisent des peaux


imparfaites, mais riches de qualités techniques


RÉVÉLATIONS
met en lumière les métiers d’art


Quatre éditions seulement et déjà un succès fou, 
avec 40 000 visiteurs et le partenariat des plus grandes


institutions parisiennes ! Le salon des métiers d’art 
et de la création contemporaine brille de tous ses feux


sous la coupole du Grand Palais avec 
des artisans venus du monde entier. PAR ANNE KERNER


CULTURE


.
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1- Juliette Clovis. Herinaceus
Amurensis, 2018. Porcelaine de


Limoges. 2- Kim-Jung Vu. 


Hommage à Gia, moments de bonheur,
2018. Objet/boîte.
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Révélations


23 au 26 mai. Grand Palais, av. Winston Churchill, 8e. 


De 10h à 20h, et 19h dimanche 26. 15 €. 


www.revelations-grandpalais.com


1- Gabor Ulveczki.
Panneau décoratif
Ulgador Cerisaie


sur bois, doré à la
feuille d'or 24 carats,
pour la boutique 
du spa Chanel du 
Ritz Club-Paris.


2- Martha Pachon.
Medusa. Luminaire
en porcelaine.


3- Claude Schmitz.
Lilac Eccentric.
Broche en or
et améthyste.


4- Ana Hagopian.
Collier d’œillets
en papier.


5- Pascale Seil.
L’Hydre, 2018. 
Verre façonné en
trompe-l’œil, soufflé 
à main levée.
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et environnementales irréprochables. Pays mis à l’hon-


neur lors de cette nouvelle édition pour sa sélection auda-


cieuse, le Luxembourg invite sur son stand une quinzaine


d’artistes, sélectionnés par le commissaire d’exposition 


Jean-Marc Dimanche, autour du thème “De Mains de


Maîtres” dont la céramiste Ellen van der Woude, la souf-


fleuse de verre Pascale Seil, la peintre sur cire Marie-Isabelle


Callier, les créateurs de bijoux Kim-Jung Vu et Claude


Schmitz. Le salon récompense aussi des jeunes de moins


de 35 ans par le Prix de la jeune création des métiers d’art


et leur ainsi offre une visibilité unique. Les lauréats 2018,


la brodeuse Clémentine Brandidas et la céramiste Nadège


Mouyssinat seront exposées aux côtés des futurs nominés


2019. Le point d’orgue de Révélations? “Le Banquet”, une


exposition d’envergure internationale avec des commis-


saires des cinq continents. Les œuvres posées sur des stèles


le long de la nef donnent à voir les expressions artistiques


les plus fortes de onze pays et régions du monde avec entre


autres la Thaïlande, l’Inde, le Cameroun, la Roumanie…


Révélations? Le luxe du geste et de la main, de l’œuvre


unique en papier aux bijoux grandioses tout d’or vêtu ! ■
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CULTURE


1- Emilie Ducke. Diagnosis, 2019. Allemagne. 2- Margaret Mitchell. Family, 2019. Écosse. 3- Douglas Mandry. Unseen Sights. Suisse. 
4- Hélène Bellenger. Right Color, 2019. France.
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uel est l'objectif premier de Circulation(s) ?


Il existe une multitude de festivals en France et en Europe
(plus d’une centaine !) qui abordent différents axes de la pho-
tographie. Circulation(s) est le seul qui, depuis neuf ans, a


choisi de défendre la photographie émergente. En définissant comme
terrain d’action le domaine européen, on est à même d’établir une
programmation variée et, surtout, révélatrice des tendances actuelles
de la création photographique européenne. L’ambition est de pro-
poser un panorama, espérons représentatif, de la création de la Russie
au Portugal, en passant par la Suisse. Dix-neuf nationali-
tés sont représentées avec trente-sept artistes !


Comment Circulation(s) se différencie-t-il des


autres festivals ?


Sans doute, par la place réservée aux pays dont
on parle peu habituellement. L’édition 2019 pré-
sente, par exemple, un focus sur la Roumanie et
des séries d’artistes venus de Géorgie ou d'Estonie.
Si l'objectif premier du festival reste la présenta-
tion, la valorisation et la promotion de la jeune créa-
tion, Circulation(s) se veut aussi un moment fort
d’échanges et d’interactions sur la place de la photographie
dans un espace géographique déterminé.


Comment définir Circulation(s) ?


C'est un laboratoire de création: un moment d'observation, une veille,
un instrument de mesure, certes subjectif, en lien avec l’actualité de la
photographie. Mais il ne lui déplaît pas de se poser aussi en acteur de la
scène photographique. La présence au Centquatre est un vrai point fort
de cette manifestation. Ce lieu offre des conditions de présentations
rares (grâce à la Halle et aux ateliers) à un public large et populaire.


Qu'est-ce que Red Eye ?


Audrey Hoareau et moi-même, qui suis l'ancien directeur du musée
Nicéphore Niépce à Châlon-sur-Saône, avons créé The Red Eye en
2016. C’est une structure porteuse et productrice de projets autour


de la photographie. Nous collaborons avec des festivals, des institu-
tions et différents partenaires à l’international (Chine, Espagne, Suisse,
Liban, Japon, etc.).


Comment intervient cette année The Red Eye dans Circulation(s)?


Être intégrés à Circulation(s) nous satisfait pleinement. Nous nous
reconnaissons dans les pratiques, dans les prises de décisions collec-
tives, dans les échanges permanents entre nous et les membres de l’as-
sociation. Circulation(s) est un modèle de fonctionnement ouvert,


horizontal, en plein accord avec les principes qui animent
The Red Eye. Pour ne rien gâcher, l’équipe permanente


a du talent, des ressources et de l’ambition pour le
festival. C’est une belle opportunité de travailler la
programmation d’un tel événement au centre de
l’actualité de la photographie contemporaine.


Quels sont les événements à voir absolument


au sein de Circulation(s) ?


Au-delà du parcours d’exposition, il ne faut pas
manquer Little Circulation(s), une adaptation de ce


parcours pour les enfants. Avec un accrochage à leur
hauteur, une réécriture des textes, des livrets de jeu, etc. Tout


au long du festival, nous proposons aussi des studios photos, une occa-
sion de s’offrir une vraie séance photo et de repartir avec un tirage. Les
photographes qui participent proposent des thèmes de studios origi-
naux et variés. La rencontre directe avec les œuvres et la parole des
photographes restent les meilleurs moyens d’appréhender des formes
et des discours qui parlent des autres, mais surtout de nous. Les quelques
experts invités viendront étayer les propos et les travaux des jeunes
photographes, au centre d’un festival unique en Europe pour sa forme
et sa représentativité. ■


Zoom sur la 


PHOTOGRAPHIE ÉMERGENTE 
Depuis neuf ans déjà, le festival Circulation(s) met en lumière toute la richesse de la création photographique


contemporaine en Europe. Pas moins de 50 000 visiteurs s'étaient déplacés l’an passé. La directrion 
artistique de ce rendez-vous incontournable du printemps à Paris a été confiée à The Red Eye, soit le duo de
spécialistes de la photographie Audrey Hoareau et François Cheval. Entretien avec ce dernier. PAR ANNE KERNER


Q


Festival Circulation(s) au Centquatre.
Jusqu’au 30 juin. 5, rue Curial, 19e. 6 €.  


www.festival-circulations.com


François 


Cheval.
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L
es terrasses des Tuileries sont envahies par des


jardins! Ce drôle de village vert, qui ne dure que


quelques jours chaque printemps, attire autant


les bienheureux qui ont la main verte que ceux


qui ne connaissent rien à l’art du jardinage.Au


salon Jardins, jardin, on est certain de trouver des solu-


tions techniques ou esthétiques très pointues et inno-


vantes pour réaliser son propre espace vert en ville. Des


idées à glaner auprès d'une centaine d’exposants ou en


se baladant parmi les nombreux jardins et autres instal-


lations éphémères conçus par des professionnels recon-


nus ou émergents. Sont entre autres présents Capsel,


Horticulture & Jardins, Les Jardins de Gally… Un spec-


tacle qui plaît à tout le monde, néophytes compris ! Au


cours de cet événement, qui s’intéresse avec une passion équivalente au design


d’extérieur, des animations, conférences ou ateliers sont prévus pour piquer


encore plus votre curiosité. Cette année, le thème qui inspire nombre de parti-


cipants est : Vite, plus de jardins en ville ! Pour créer de beaux espaces verts au


cœur de villes minérales, bien sûr, mais aussi pour faire du bien à la planète.


« L’urgence climatique est dans nos esprits à tous aujourd’hui, explique Sylvie


Gaudy, commissaire générale de Jardins, jardin. Chacun d’entre nous peut faire


quelque chose, même si c’est modeste. Dans son jardin, si on a la chance d’en


posséder un, mais aussi sur son balcon ou sa terrasse : créer un petit potager,


planter des fleurs qui attirent les abeilles, etc. » Comment faire ?


Jardins, Jardin expose une série d'idées à concrétiser dans ses


travées.Parmi les nouveautés de l’édition 2019, un espace


Garden Trucks dédié à la création paysagère


prend la forme de petits camions terrasses


végétalisés, de jardins mobiles… ■


❚ ❘ 6 au 9 juin. Jardin des Tuileries, 1er. Entrée par la
place de la Concorde. De 10 h à 19 h. 10 et 14 €. 


Gratuit pour les moins de 18 ans. www.jardinsjardin.com


Jardins, Jardin


pour voir la ville en vert


PROMENADE


DANS LES SERRES


DE CHANEL


L’an dernier, la maison Chanel
invitait à se promener dans
une évocation du champ
de Pégomas (Alpes-Maritimes),
dont les fleurs entrent dans
la composition de ses parfums.
Cette fois, Chanel nous
entraîne sur les contreforts des
Pyrénées où sont cultivés
des camellia japonica alba pour
la ligne de soins Hydra Beauty.
Elle a donc reconstitué un
champ-jardin au relief vallonné
de 200 m2 qui devrait
subjuguer le visiteur grâce à la
beauté de cette fleur
blanche. Dans une serre
attenante, on découvre
comment on transforme ces
camélias en actifs cosmétiques.


Le printemps annonce l’arrivée d’une brassée d’événements consacrés au jardinage et à la nature, 
et le retour de manifestations culturelles et festives. À vous de choisir vos temps forts 


parmi ceux que nous proposons dans ce dossier. Trouver des idées pour embellir votre jardin, 
écouter de la bonne musique au cœur d’un espace vert, tout est possible, même de participer ou


assister à des compétitions sportives souvent originales. PAR MICHEL DOUSSOT


PARIS AU VERT
Les jardins en fête


Une animation de la
Case de Cousin Paul.


L’une des sculptures
qui ornaient le jardin
des Tuileries lors de la
dernière édition de 
ce salon Jardins, Jardin.
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Jardins, Jardin 2018


Chanel, Jardin des Tuileries.
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Les Journées des Plantes de Chantilly


D
ifficile de ne pas se rendre à ces Journées quand on est passionné de jardinage. Cet impor-


tant rendez-vous permet de rencontrer plus de deux cents exposants européens dont des


pépiniéristes, collectionneurs ou paysagistes, de voir ce qui se fait en termes d’objets,


mobilier de jardin et outils de jardinage… Des prix et mérites


sont décernés durant cet événement qui affiche aussi ani-


mations, ateliers, ou conférences à son programme. Et puis,


quel bonheur de se promener dans le parc du château de


Chantilly, orné entre autres de jardins conçus par Le Nôtre.


Aucune inquiétude à avoir, impossible de s'ennuyer une


seconde au cours de ces journées qui, cette année, célèbrent


particulièrement les plantes qualifiées de… sans-souci ! ■


❚ ❘ 17 au 19 mai. Domaine de Chantilly, 60. De 10h à 19h. 16 et 20 €
(visite du domaine comprise). www.domainedechantilly.com


Les Rendez-vous 
aux jardins


P
ublics ou privés, historiques ou contempo-


rains, plus de 2800 jardins européens par-


ticipent à cet événement et offrent des ani-


mations originales au public. Elles prennent la


forme de visites guidées, de démonstrations de


savoir-faire, d’expositions, d’ateliers, de prome-


nades musicales, de jeux ou de spectacles. Bref,


il s’agit de mettre en valeur un patrimoine vivant,


parfois méconnu. Nombre de ces animations


(comme les ruches du jardin des Tuileries) ont été


pensées en rapport au thème de cette année :


“Les Animaux aux jardins”. Des ouvertures excep-


tionnelles sont également au programme, telles


que celle du jardin de l’hôtel de Matignon, lieu de


travail du Premier ministre. ■


❚ ❘ 7 au 9 juin. Divers lieux. 
https://rendezvousauxjardins.culture.gouv.fr


UNE EXPOSITION DE ROSIERS DU
DOMAINE NATIONAL DE SAINT-CLOUD


Parmi toutes ses plantations, le magnifique
parc du domaine national de Saint-Cloud
possède une collection d’environ 800 rosiers
en pot. Une partie d’entre eux s’offrent
chaque année une sortie printanière, au cœur
de Paris dans le jardin du Palais-Royal, 
au grand bonheur des adeptes du jardinage, .
❚ ❘ Jusqu’au 30 mai. Jardin du Palais-Royal, 1er.
www.domaine-palais-royal.fr


LE FESTIVAL JARDINS DU MONDE 
EN MOUVEMENT


Cinq jardins éphémères sont présentés 
dans cet étonnant village qu’est la 
Cité internationale universitaire de Paris, située 
en face du parc Montsouris. Déclinant 
le thème de la nature en ville et prenant en
compte les enjeux du développement 
durable, ils portent des noms
évocateurs comme Écoute, le vent 
ou Plastisphère.
❚ ❘ 15 mai au 4 novembre. Cité internationale
universitaire de Paris, 14e. www.ciup.fr


LA FÊTE DE LA NATURE


Cette fête nationale met à son programme 
des animations gratuites. Ateliers de jardinage, 
par exemple, dans le Bois Dormoy, 
jardin partagé du 18e, balades accompagnées,
comme celle “Et si les plantes bougeaient” 
qui vous emmène du côté du bois 
de Vincennes. Thème de cette année : 
En mouvement(s).
❚ ❘ 22 au 26 mai. Divers lieux.
www.fetedelanature.com


LE WEEK-END DE LA ROSE


Diverses animations sont proposées 
dans le parc de Bagatelle, réputé pour sa
magnifique roseraie : ateliers artistiques,
conseils et démonstrations, activités pour les
enfants… On peut aussi admirer les
“candidates” du concours international de
roses de Bagatelle.
❚ ❘ 8 et 9 juin. Parc de Bagatelle, 16e.
www.paris.fr/jardinbotaniquedeparis


BIODIVERSITERRE


L’artiste Gad Weil invite à découvrir une 
œuvre végétale constituée de plusieurs 
“tableaux” vivants place de la République.
Inspirés par des thèmes écologiques, 
ils soulignent la responsabilité de l’homme
face à son environnement.
❚ ❘ 21 au 24 juin. Place de la République.
www.biodiversiterre.com


ET AUSSI…Les Journées 
de la Rose


L
e superbe parc de l’abbaye de Chaalis et


sa célèbre roseraie invitent à célébrer le


culte de la rose auprès de plus de


150 horticulteurs, pépiniéristes, rosiéristes,


artistes ou artisans. Des remises de prix sont


annoncées, de même que diverses anima-


tions. Et pour thème choisi cette année Roses


d’histoire, c’est logiquement Stéphane Bern


qui a été sollicité pour être le parrain de cette


manifestation dédiée à la reine des fleurs! ■


❚ ❘ 7 au 10 juin. Abbaye de Chaalis, 
Fontaine-Chaalis, 60. De 10h à 19h. 9 €. 
www.journees-de-la-rose.com
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Jardin japonais,
musée Guimet.
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C
omme chaque année, le programme du
Versailles Festival est des plus copieux. En
intérieur se succèdent des opéras, des
concerts de musiques baroque et classique
qui sont donnés par de grands artistes tels


que Reinhard Goebel, Magdalena Kožená, Sébastien
Daucé, Jean-Christophe Spinosi, Hervé Niquet, Julie
Fuchs… (18 mai au 7 juillet). Ce à quoi s’ajoutent
Le Bourgeois gentilhomme, comédie-ballet de Molière
donnée par la Compagnie Jérôme Deschamps et les
solistes et l'Académie des Musiciens du Louvre (19 au
23 juin), un spectacle du Ballet de l’Opéra National de
Perm (27 au 30 juin), ainsi que les animations regroupant
musique, danse et visite de La Sérénade royale de la
Galerie des glaces (15 juin au 21 septembre) et de la soi-
rée costumée “Fêtes galantes” (27 mai).


Dans le parc, on profite de la balade Les Jardins musi-
caux (jusqu’au 29 octobre), des féeriques Grandes eaux
musicales (jusqu’au 27 octobre), lesquelles, quand elles
se font nocturnes, se concluent par un feu d’artifice (15 juin


au 21 septembre). Changement de style
de musique sur les terrasses du château,
où se déroule une soirée Versailles élec-
tro animée par des DJ, sous l’égide du
label Ed Banger (8 juin). À l’Orangerie,
vous attend pour sa part le Grand bal
masqué conçu par Hakim Ghorab, avec
la complicité du DJ Michaël Canitrot (22 juin), site dont
les jardins sont mis à profit pour la présentation du spec-
tacle pyrotechnique du Groupe F, Marie-Antoinette - Le


Destin d'une reine, dont le narrateur est Stéphane Bern
(4, 5, 11, 12 juillet).


Enfin, ne manquez pas la nouvelle exposition d'art
contemporain proposée par le château de Versailles au
domaine de Trianon. Réunies sous le titre “Versailles -
Visible/Invisible”, elle donne à voir des œuvres des pho-
tographes Dove Allouche, Nan Goldin, Martin Parr, Éric
Poitevin et Viviane Sassen (14 mai au 20 octobre). ■


C’EST LE PRINTEMPS, OFFREZ-VOUS
UN BOUQUET DE FÊTES !


Le Versailles Festival
royal, forcément !


Qu’ils soient vastes ou de dimensions modestes, les espaces verts de Paris et de ses envi-
rons sont des lieux propices à l’organisation d’événements festifs lorsque les beaux jours
refont leur apparition. De la musique en tout genre, de la danse, des expositions, des feux
d’artifice… Voici une sélection de festivals et autres manifestations à cueillir ce printemps !


Les spectacles 
des Grandes eaux
musicales et des
Jardins musicaux
sont des événements
toujours très
attendus.


❚ ❘ Château de Versailles, 78. Tél. 0130837889. 
www.chateauversailles-spectacles.fr
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Les attractions du
parc de Saint-Cloud


S
ite historique dépendant du Centre des


monuments nationaux, le parc de Saint-


Cloud organise des événements culturels


très attractifs aux beaux jours. Sont annoncés


des concerts de musiques du monde associés à


de splendides jeux d’eau (8 et 9 juin) et les


séances de “Films sous les étoiles”. Cette année,


le thème décliné par les courts et longs métrages


projetés est la famille (du 27 au 29 juin).


Particulièrement originale est “Subodore-Ombres


et parfums”, une exposition de la créatrice de par-


fums Chantal Sanier qui propose des évocations


olfactives de cinq femmes: Catherine de Médicis,


Henriette d'Angleterre, la Princesse palatine,


Marie-Antoinette, Joséphine de Beauharnais 


(jusqu’au 18 juin). ■


❚ ❘Domaine national de Saint-Cloud, 92. 
www.domaine-saint-cloud.fr


L
e château de Vaux-le-Vicomte se découvre toujours avec plaisir,


par exemple au cours de la visite immersive, à vivre en son 3D,


“L’Affaire Fouquet” d’après le nom de son premier propriétaire.


Vous pouvez aussi déambuler dans des sous-sols au gré du parcours


scénarisé Le Styx, Rivière des enfers (jusqu’au 2 novembre).


Les Soirées aux chandelles amplifient la magie qui émane du château


et de son parc: 2000 bougies les éclairent, une piste vous invite à dan-


ser la valse, un restaurant éphémère s’ouvre à vous, de même qu’un


bar à champagne, avant le déclenchement d’un feu d’artifice (tous les


samedis jusqu’au 5 octobre). Quant à la traditionnelle Journée Grand


Siècle, elle cherche à donner une idée de l’ambiance qui régnait ici au


XVIIe siècle (2 juin).


Le 6 juin, sera inaugurée Rubans Éphémères, une création de Patrick


Hourcade qui va orner deux parterres des jardins à la française de


Le Nôtre pendant quelque temps. Elle s’inspire des broderies des buis


qui, trop âgés et malades, ont été arrachés. Une solution pérenne à


ce problème est à l’étude. ■


❚ ❘Vaux-le-Vicomte, à Maincy, 77. www.vaux-le-vicomte.com


De beaux jours et de belles nuits à Vaux-le-Vicomte


Une création
éphémère de


Patrick Hourcade
ornera les 


parterres à la
française 


de Le Nôtre. 
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Le Grand bal masqué,
une fête majestueuse


Vous avez toujours rêvé de participer à une
des fêtes royales que l’on donnait à
Versailles… À défaut de voyager dans le


temps, rendez-vous à l’Orangerie du château le
22 juin pour le Grand bal masqué devenu rituel,
depuis 2011 ! Pour la troisième fois, le chorégraphe
Hakim Ghorab en assure la direction artistique.


Que se passe-t-il durant la nuit de votre Grand bal masqué ?
C’est une fête durant laquelle vous devez impérativement venir costumé et mas-
qué. Nous nous efforçons de faire en sorte que ce soit LA soirée de l’année! Elle
commence par le spectacle des Grandes eaux nocturnes et son feu d’artifice, puis
vous entrez dans l’Orangerie, un lieu mythique où vous êtes invité à danser aux sons
des titres choisis par le DJ Michaël Canitrot.


À quels genres appartiennent-ils ?
Oh, il y a un peu de tout : les derniers tubes du moment, des morceaux rétro 80, de
l’électro pointue aussi, de la dance… En bref, l’idée est de s’amuser! À cela s’ajou-
tent des shows de six minutes que j’ai chorégraphiés et qui sont donnés toutes les
30 minutes sur une scène centrale.


Cela doit représenter beaucoup de travail d’organiser un tel événement…
En effet, cela demande six mois de préparation et mobilise 150 personnes : dan-
seurs, performers, techniciens, stylistes, maquilleurs… Mais cela vaut le coup.
Quand arrive le matin, au moment de prendre le petit déjeuner en voyant se lever
le soleil, vous vous dites que vous avez vécu un moment absolument unique! ■


WE LOVE GREEN
Rock, électro, hip-hop… Des concerts et sets
de DJ sont donnés en plein air sur plusieurs
scènes durant ce festival qui s’intéresse 
aussi aux questions écologiques, à l’art et à 
la gastronomie. Voir encadré en page 87.
❚ ❘ 1er et 2 juin. Bois de Vincennes, 12e.
www.welovegreen.fr


ENTREZ DANS LA DANSE
Une quarantaine de spectacles gratuits sont
offerts en plein air par des compagnies 
de danse le 2 juin après-midi et des séances
d’initiation sont aussi proposées.
❚ ❘ 2 juin. Parc de Bercy et Cour Saint-Émilion, 12e.
www.entrezdansladanse.fr


VILLETTE SONIQUE
Plusieurs sites du parc de La Villette accueillent
des artistes électro, rock ou rap. Concerts et
sets de DJ sont donnés en salle et en plein air.
❚ ❘ 6 au 9 juin. Parc de La Villette, 19e.
www.lavillette.com


MARVELLOUS ISLAND FESTIVAL
Au bord de l’eau, sous le soleil ou les étoiles,
défilent une cinquantaine d’artistes issus de la
musique électronique. Avec Âme, Loco Dice,
Marcel Dettmann, Nina Kraviz…
❚ ❘ 8 et 9 juin. Plage de Vaires-Torcy, 77.
www.marvellous-island.fr


LE FESTIVAL CULTUREL DU TIBET 
ET DES PEUPLES DE L’HIMALAYA
Musiques traditionnelles et actuelles, danse,
création de mandala, yoga, gastronomie…
Vous voilà propulsé à des milliers de kilomètres
grâce à ce festival auquel on accède par le
métro ! Il se déroule au bord du lac Daumesnil,
où se trouve une fameuse pagode.
❚ ❘ 14 au 16 juin. Bois de Vincennes, 12e.
www.festivalcultureldutibet.com


LA FÊTE DE LA CRÉATION 
ET DES MÉTIERS D’ART
Bijoux, céramique, vêtements, sacs, chapeaux,
objets de décoration… Plus de 80 créateurs


proposent des pièces uniques et de petites
séries dans un beau parc. Démonstrations de
savoir-faire, ateliers et animations…
❚ ❘ 14 au 16 juin. Château de 
Saint-Jean de Beauregard, 91.
www.chateaudesaintjeandebeauregard.com


LE FESTIVAL CHOPIN AU JARDIN
Entièrement dédié à la musique de Frédéric
Chopin, ce festival gratuit vous convie à des
concerts donnés en plein air le dimanche à 17h.
Avec les pianistes Jacek Kortus, Onut� Gražinyt�,
Caroline Sageman, Tomasz Ritter, etc.
❚ ❘ 16 juin au 14 juillet. Parc Montsouris, 14e.
www.institutpolonais.fr


OPÉRA EN PLEIN AIR
La tournée de Tosca de Puccini commence par
le parc de Sceaux (14 et 15 juin) et se
poursuit au château de Vincennes (28 et
29 juin), au domaine national de Saint-
Germain-en-Laye (5 et 6 juillet) et à l’Hôtel
national des Invalides (4 au 7 septembre).


❚ ❘ 14 juin au 7 septembre. www.operaenpleinair.com


LES MUSICALES DE BAGATELLE
L’orangerie du charmant parc de Bagatelle
accueille des concerts de musique classique
proposés par des artistes de qualité, confirmés
ou émergents. Avec Claire Désert, Claire-Marie
Le Guay, Christian-Pierre La Marca…
❚ ❘ 15 et 16 juin. Orangerie du parc de Bagatelle,
16e. www.lesmusicalesdebagatelle.com


ET AUSSI…


INTERVIEW


En costumes d’époque style Louis XIV, 
les invités se déchaînent aux sons des tubes
des années 80, électro ou dance dans 
l'Orangerie transformée en discothèque géante.


Emmanuelle Swiercz-Lamoure
au festival Chopin au Jardin.
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C
’est notamment le cas de Run My City


(12 mai) dont les deux parcours (9 ou 15 km)


invitent les participants à se promener dans


Paris en courant, mais sans être chronomé-


trés. Ils traversent des sites comme le jardin


du Palais-Royal, ainsi que des bâtiments tels que l’Hôtel


de Ville, la Monnaie ou le Petit Palais !


Réunir des fonds pour soutenir des projets en faveur d’en-


fants défavorisés ou malades est au cœur des objectifs


de la No Finish Line Paris (15 au 19 mai), événement pen-


dant lequel on marche et court sur le Champ-de-Mars,


non-stop si on le veut. Le parcours d’environ 1300 mètres


est ouvert 24h/24. Dans un état d’esprit similaire, se pré-


sentant comme un “double défi sportif et caritatif”, la


Course des héros (23 juin) se divise pour sa part en


marches de 2 km ou 6 km et courses de 2 km, 6 km ou


10 km. Ces épreuves non chronométrées se déroulent


dans le splendide parc de Saint-Cloud.


L’intitulé du Go Sport Running Tour du château de


Versailles (16 juin) est assez explicite quant au décor que


les coureurs ont le bonheur de traverser. La course royale


(15 km) passe dans des sous-bois et allées, fait le tour du


Grand Canal et se conclut dans les jardins de Trianon. La


course des Princesses (8 km) se déroule dans les jardins


du château. Les participantes sont invitées à customiser


leur tenue avec des accessoires ad hoc ! Enfin, deux


épreuves sont réservées aux enfants (400 m et 2 km).


C’est sans déguisement requis que l’on participe à la


Course du château de Vincennes (23 juin), dont les 10 km


sont tracés dans le bois de Vincennes. Et c’est en s’équi-


pant de courage, ainsi que d’un grand sens de l’humour


que l’on se retrouve sur le parcours à obstacles du


Mud Day (15 et 16 juin), car on le termine inexorablement


❚ ❘ Run My City : 12 mai. www.runmycity.fr


❚ ❘ No Finish Line Paris : 15 au 19 mai. www.nofinishlineparis.com


❚ ❘ Go Sport Running Tour du château de Versailles : 16 juin. 
www.gosportrunningchateaudeversailles.com


❚ ❘ Course du château de Vincennes: 23 juin. 
www.sportpassionorganisation.com


❚ ❘ Course des héros : 23 juin. www.coursedesheros.com


❚ ❘ The Mud Day : 15 et 16 juin. www.themudday.com


QUAND LES PARISIENS 
FONT LEURS COURSES…
C’est bien connu, les Parisiens courent tout le temps ! Et particulièrement au printemps, quand des épreuves
sportives sont organisées dans la capitale et sa région. Au plaisir de pratiquer un exercice physique s’ajoute alors
celui d’arpenter des rues et espaces naturels remarquables, en les découvrant parfois sous un angle inattendu. M. D.


couvert de boue! Totalisant 13 km, il est situé dans l’en-


ceinte du camp militaire de Frileuse à Beynes, dans les


Yvelines. Si vous ne participez pas à l’une ou l’autre de


ces épreuves, courez-y quand même afin d’encourager


les concurrents ! ■
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Cité maraîchère de Romainville.


L’humoriste Alphonse Allais proposait de construire les
villes à la campagne afin d’assurer une meilleure vie à leurs
habitants. Et si on faisait l’inverse ? Établir un peu
de campagne en ville, c’est ce que tentent de réaliser divers
partisans de l’agriculture urbaine. Pour le plaisir, à des
fins pédagogiques, sociales, commerciales… Les initiatives
se multiplient, certaines ne durent qu’une saison,
telles que celles qui se déploient dans le cadre de spots
éphémères aux beaux jours, d’autres se pérennisent. M. D


AGRICULTURE URBAINE
À TOUT BOUT DE CHAMP


P
our pratiquer l’agriculture à Paris, il faut se creu-


ser la tête et y piocher de bonnes idées, car il


est évidemment difficile de trouver de grandes


parcelles! On pourrait transformer le Champ-


de-Mars en terres cultivables, mais avouons que


ce serait un peu compliqué… Aussi faut-il dénicher des


emplacements libres, des terrains non construits entre deux


immeubles, qualifiés de dents creuses, à l’angle de deux


rues, le long d’une voie de chemin de fer… Ces terrains


sont mis à profit afin de créer des jardins et souvent des


potagers. Certains font l’objet de visites, libres ou guidées,


comme pour la ferme urbaine (potager, basse-cour…) de


La Recyclerie qui couvre près de 1000 m² (18e).


Plus discrets sont les potagers et ruches sur les toits au-


dessus de monuments, de grands magasins, d’immeubles


de bureaux ou d’habitations collectives ou de ceux de par-


ticuliers qui entretiennent jalousement leur petit domaine…


Plusieurs hôtels se sont engagés dans cette démarche et


cultivent des herbes aromatiques, des fruits et des légumes


comme le Pullman Paris Tour Eiffel (15e), le Sofitel Paris


Le Faubourg (8e), le Brach (16e), ou encore le Yooma (15e)


où la ferme urbaine Peas&Love permet aux Parisiens de


louer une parcelle! Les murs s’avèrent être également des


surfaces utiles à la culture de houblon, par exemple, ou de


pêches comme on le fait à Montreuil (93). On a installé aussi


des arbres fruitiers dans des écoles, dans la cour de la mai-


rie du 4e… Solution un peu plus insolite, la création de sites


de production en sous-sols dans d’anciens parkings où l’on


fait pousser champignons et divers végétaux, activité dans


laquelle s’est lancée La Caverne (18e). Des immeubles


entiers peuvent aussi être transformés en surfaces


agricoles, comme le démontre le projet de la


Cité maraîchère à Romainville (93). Elle n’est


pas la seule à s’intéresser à l’agriculture


urbaine. La Ville de Paris la favorise à tra-


vers divers dispositifs dont l'appel à pro-


jets Parisculteurs qui désigne régulière-


ment des lauréats. Les Fermiers généreux


en font partie. Leur objectif est de culti-


ver près de 700 m² sur une portion du terre-plein central du


boulevard de la Chapelle (sur le tracé de l’ancien mur des


Fermiers généraux!), sous le viaduc de la ligne 2 du métro.


On y trouvera un jardin agricole, une pépinière… Des plan-


tations sont prévues dès cet été. Tous ces nouveaux sites


“agricurbains” en côtoient d’autres plus anciens comme La


Ferme de Paris, exploitation municipale de 5 ha dans le bois


de Vincennes, qui propose des visites. Cela dit, les terres


agricoles parisiennes les plus spectaculaires restent les


vignobles disséminés dans divers quartiers, notamment à


Montmartre.


Que ce tableau quelque peu bucolique ne nous fasse


pas trop rêver à un Paris autosuffisant en fruits et légumes


frais. Pour alimenter ses habitants, il faudrait couvrir toute


sa superficie et même nettement plus que cela! Mais qui


sait, si on multiplie les solutions innovantes… ■


❚ ❘ Ville de Paris : www.paris.fr
❚ ❘ Parisculteurs : www.parisculteurs.paris
❚ ❘ Agence régionale pour la nature 
et la biodiversité en Île-de-France : www.agricultureurbaine-idf.fr
❚ ❘ Association française d’Agriculture Urbaine Professionnelle :
www.afaup.org
❚ ❘ Peas&Love: www.peasandlove.com
❚ ❘ La Recyclerie : www.larecyclerie.com
❚ ❘ La Caverne : www.lacaverne.co
❚ ❘ La Cité maraîchère : www.lacitemaraichere.fr
❚ ❘ Murs à pêches : www.montreuil.fr
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Devenu un rendez-vous incontournable pour les
amoureuses de l'automobile et du voyage, le
Rallye des Princesses fête cette année son ving-
tième anniversaire et suscite, à chaque nouvelle


édition, toujours plus d'engouement. Le 2 juin prochain,
quatre-vingt-dix duos de femmes – soit cinq fois plus que
lors de la première édition – s'élanceront avec joie et allé-
gresse de la place Vendôme pour une course de cinq jours
à destination de Saint-Tropez. À bord de modèles de pres-
tige datant de 1946 à 1985, les participantes auront pour
challenge de suivre avec élégance, régularité et respect du
Code de la Route un parcours de 1600 kilomètres. Pensé
en cinq étapes, le circuit mettra à l'honneur la France et
ses trésors, de la campagne de Beauval à la ville de Vichy,
du lac du Bourget aux plages de Saint-Tropez. Au volant
de voitures de collection, MG ou Triumph, Porsche ou
Pontiac, les concurrentes auront pour objectif de s'appro-
cher le plus possible d'une vitesse idéale pour effectuer un
trajet défini: pour remporter des points, elles devront hono-
rer des heures de passage et une moyenne de vitesse déter-
minés en amont selon l’âge du véhicule.


Car dans cette course 100 % féminine, les enjeux ne
sont pas la rivalité et la vitesse, mais la précision et la régu-
larité. Deux exigences que partagent le Rallye des
Princesses et Richard Mille depuis la cinquième année
consécutive ; deux valeurs que l'horloger met en œuvre
pour concevoir ses montres racées et sensationnelles, dont
l'esthétique détonante recèle toujours un mécanisme des
plus sophistiqués. « Avec cette passion pour la performance
et l'excellence, aussi bien que pour l'élégance et la beauté, il
n'est guère étonnant que nous ayons f ini par croiser la route
de Richard Mille », se félicite Viviane Zaniroli, fondatrice


de ce rallye inspiré de la compétition féminine Paris-Saint
Raphaël qui sillonna l'Hexagone de 1929 à 1974.
Collectionneur invétéré de cylindrés de renom autant que
créateur passionné de belles mécaniques horlogères,
Richard Mille ne pouvait en effet qu'être partenaire de
l'événement et applaudir cette initiative atypique pensée
pour ouvrir de nouveaux horizons aux compétitions auto-
mobiles. En prêtant aux participantes quelques véhicules
de sa collection et en soutenant la course depuis 2015,
l'horloger prouve de la plus belle des façons que les femmes
continuent de l'inspirer au quotidien. Dès 2005 en effet,
Richard Mille eut à cœur de concevoir des garde-temps
féminins aux complications aussi techniques et inno-
vantes que ses créations masculines. « Richard Mille est
un partenaire prestigieux, souligne Viviane Zaniroli. Son
implication est à la fois un gage de confiance et de reconnais-
sance. » Prônant « la performance par la régularité », le Rallye
des Princesses ne pouvait alors mieux exprimer tout 
l'esprit et la singularité de Richard Mille, créateur de per-
formances horlogères depuis dix-huit ans. I
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Le sport et l'élégance font partie de l'ADN de 
Richard Mille : deux passions chères à l'horloger,
et qui s'expriment depuis 2015 en un joyeux 
partenariat avec le Rallye des Princesses. Pour son 
20e anniversaire, cette course automobile 100 %
féminine met à l'honneur les belles mécaniques,
sur la route et au poignet ! PAR SOLENN COSOTTI


Rallye des Princesses Richard Mille 
Journée des vérifications le 1er juin, place Vendôme. 
Départ de Paris le 2 juin, arrivée à Saint-Tropez le 6 juin. 


SPORT


Cette année,
90 équipages
partiront le 2 juin
depuis la place
Vendôme 
pour rejoindre en
cinq étapes 
Saint-Tropez, tout 
en parcourant
1600 kilomètres 
et en traversant
280 villes et villages.


RALLYE DES PRINCESSES
RICHARD MILLE
On the road again 
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Précision et régularité sont les moteurs de
cette compétition exclusivement féminine.
Des valeurs en parfaite adéquation avec
celles de son principal sponsor Richard Mille.
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Q
u’est-ce qui réunit le savoir-faire horloger, l’arti-


sanat d’art, les pierres précieuses et l’esprit cou-


ture dans un même boîtier ? Les montres Dior


Grand Bal bien entendu ! Celles-ci sont nées en


2011 de la passion bien connue de Christian Dior pour


les fêtes costumées qui avaient si bien fait oublier les


années de guerre. Depuis le lancement de la première


collection, chacune d’elles révèle un défilé de garde-temps


tous plus raffinés les uns que les autres. Cette année, la


série des Supernatural, pensées comme des créatures fan-


tastiques, ose des associations de matières et de couleurs


inédites. Sur l’une d’elles, l’opale blanche d’Australie à


feux roses se marie aux plumes de paon éclairées par le


vert lumineux des baguettes de grenats tsavorites serties


sur la lunette. Le fond laisse délicatement apparaître une


aile de papillon orange et verte. Les amateurs d’épure


préféreront le modèle tout en camaïeu de blancs orné de


plumes de coq. Leur signature commune : la masse oscil-


lante placée à l’avant qui fait tournoyer la rangée de


plumes comme une robe de bal vue de haut, un des ingré-


dients majeurs du succès de cette collection.


Hommage au Nouvel An chinois, à la nature et à l’une


des premières robes haute couture de la maison, la Miss


Dior Rouge a, elle, opté pour un dégradé solaire relevé de


carmin, un décor à la fois joyeux et organique comme ins-


piré par l’éclosion d’une fleur de feu imaginaire. Dans un


tout autre style, la Grand Bal Opéra délaisse la rondeur habi-


tuelle pour une boîte carrée en référence à la forme du palais


Garnier. Arrondie aux angles pour plus de douceur, elle est


montée sur un bracelet en satin noir très soir qui contraste


avec l’éclat des diamants, sertis neige, des perles de nacre et


d’or rose choisis pour l’un de ces dix modèles uniques. Un


autre, aux délicats motifs d’or jaune, rappelle les broderies


précieuses dont raffolait Christian Dior pour ses robes.


DÉFILÉ PRÉCIEUX
Christian Dior aurait adoré les montres Grand Bal. Les derniers modèles 


de cette collection rivalisent de créativité, tandis qu’un nouveau coffret offre aux amateurs 
le luxe d’une personnalisation inédite. PAR LOUISE PROTHERY


HORLOGERIE


1. Montre Dior Grand Bal Miss Dior Rouge, en acier, 
or jaune, diamants et rubis. 88 pièces. 
2. Montre Dior Grand Bal Plume blanche, en acier, or rose,
laque blanche, plumes de coq et diamants. 88 pièces.
3.Montre Dior Grand Bal Supernatural, en or rose, grenats
tsavorites, diamants, opale et plumes de paon. 
Pièce unique.


1 2 3
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Pour repousser davantage les limites de la sophistica-


tion, la maison Dior propose désormais, en boutique, un


coffret afin de composer soi-même l’exemplaire de ses


rêves. La montre Grand Bal Couture pourra ainsi être


habillée, au choix, d’or ou d’acier, d’une lunette illuminée


de diamants ronds ou baguettes, d’un cadran de laque colo-


rée, de nacre ou de pierres comme la turquoise ou la mala-


chite. La masse oscillante sera parée d’un motif couture


parmi ceux qui font l’identité de la maison : résille, drapé,


plume, plissé soleil ou ruban. Clou du spectacle, le fond


du cadran pourra être personnalisé d’une constellation


symbolisant un signe du zodiaque ou d’un petit texte gravé.


Restera alors à sélectionner les aiguilles et le bracelet, toute


la démarche étant bien sûr accompagnée par un designer


du studio de création Dior. Le plus dur? Les cinq mois,


nécessaires à la réalisation de ce chef-d’œuvre horloger,


qu’il faudra attendre pour le mettre à son poignet. ■
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  Dior Joaillerie et Horlogerie
34, avenue Montaigne, 8e. 


www.dior.com


Coffret de personnalisation : des dizaines de combinaisons possibles pour
composer une montre à son image en choisissant chaque élément du boîtier au
bracelet en passant par la lunette, le cadran et le motif de la masse oscillante.


Montre Dior
Grand Bal


Opéra n°2, en ors
rose et blanc,


diamants et nacre,
prix sur demande.


Pièce unique.
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ses rues. Elle arbore des bijoux précieux,


une lunette asymétrique, de nouvelles com-


binaisons de couleurs et de matériaux originaux offrant un


effet 3D particulièrement réussi. Qui ne rêverait de conce-


voir sa montre Policromia sur mesure? Avec l'expérience


“made to order”, Fendi ouvre les portes de la personnali-


sation de haut niveau. Plus de 100000 combinaisons pos-


sibles à choisir parmi une palette d’or, pierres véritables,


diamants, nacre, cuirs exotiques… Cette offre exception-


nelle est disponible lors des événements “made to order”


organisés par la marque à travers le monde. Fendi, “marque


horlogère fun et créative” comme le dit, non sans sourire,


son P.-d.g., se décline au féminin comme au masculin avec


Fendi Ishine, Selleria, Run Away, Fendi My Way, Momento


Fendi… autant de modèles et autant de promesses de voir


rayonner le style Fendi, inimitable et précieux. ■ 


www.fendi.com


LE LUXE ITALIEN


FOREVER
Adulée pour ses fourrures et sa couture, Fendi brille
également dans l'horlogerie. En mars dernier, au siège
de Fendi à Rome, le P.d.g. Serge Brunschwig a présenté
les dernières nouveautés de la maison. PAR DAVID SLAMA.


HORLOGERIE


Q
uelle maison mondialement réputée incarne le


mieux le luxe italien et plus précisément le chic


romain? Quelle maison italienne, dont les origines


remontent à 1925, fait accourir les fans de robes,


sacs, fourrures, mobilier, parfums, mais aussi de belles


montres? Les aficionados de mode et de luxe auront com-


pris que seule Fendi coche toutes les cases de l’excellence


italienne. Depuis 1988, Fendi a pris son envol dans l’hor-


logerie. Le P.-d.g. de la marque, Serge Brunschwig, pré-


cise : « L’ajout de ce nouveau métier a été fait avec profession-


nalisme durant trente ans de développement. Fendi aborde


l’horlogerie comme un accessoire précieux, un bijou qui donne


l’heure. Une marque qui a l’expertise de faire ce qu’il y a de


mieux. » Et il est vrai qu’en admirant les nouvelles montres


Forever Fendi et Policromia, présentées dans l’imposant


Palazzo della Civiltà italiana, siège de Fendi à Rome, force


est de constater que la créativité horlogère fait écho aux


valeurs intrinsèques de la maison: le


vrai grand luxe. « Les montres Fendi


traduisent la rencontre entre l’expertise


de nos horlogers de Neuchâtel en Suisse


avec nos créatifs italiens », aime à rap-


peler Serge Brunschwig. Expression


de l’élégance féminine, la collection


Forever Fendi sera à coup sûr le nou-


veau best-seller de la maison. On


retrouve un bracelet distinctif inspiré du


logo FF qui complète une jolie boîte aux


courbes arrondies, serties de diamants


blancs – pour les modèles les plus chic –


avec un cadran en nacre irisée, pierres


véritables ou laque polie. Autre petite mer-


veille signée Fendi : Policromia. Conçue


en 2016 par Delfina Delettrez, créatrice


de bijoux et membre de la quatrième géné-


ration de la famille Fendi, cette montre


s’inspire de l’architecture de Rome et de
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Forever Fendi est dotée 
d’une boîte 19 mm, dont la


couronne est sertie 
d’un diamant blanc et d’un


mouvement quartz. La version
la plus précieuse a une boîte


sertie de 64 diamants 
taille brillant et un cadran en


nacre. Ces deux modèles
possèdent un bracelet avec le


logo FF, symbole distinctif 
de la marque romaine. 
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POLICROMIA


le sur-mesure horloger par Fendi
La personnalisation d’une montre a toujours été un fantasme pour les horlogers ou un 


rêve lointain pour les amateurs de montres. Le programme “made to order” combine le meilleur 


du monde de l'horlogerie suisse au design italien. Il permet de concevoir sa montre 


avec les matériaux et matières les plus précieuses parmi 100000 combinaisons. Née en 2016, 


cette collection, que l’on retrouve dans les boutiques Fendi, dévoile un modèle doté 


d’une boîte en acier 38 mm avec insert or rose, sertie de 66 diamants et équipée d’un mouvement


quartz et d’un bracelet en alligator rose. Encore plus exclusif et véritablement unique, le modèle


avec boîtier or jaune 18 carats serti de 79 diamants blancs taille brillant, 45 diamants 


taille baguette et 9 saphirs taille baguette. Il arbore un cadran en lapis-lazuli et nacre blanche.


Série limitée oblige, il est équipé cette fois-ci d'un élégant bracelet en alligator blanc. ■
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L
e bijou transformable fait partie de l'his-
toire de la joaillerie depuis des siècles.
Les reines aimaient simplifier leurs col-
liers ou rivières de diamants pour leurs
activités diurnes qui demandaient plus
de simplicité. Les diadèmes se séparaient
alors en pendentifs, broches ou motifs de


cheveux. Au XIXe siècle, l'activité mondaine était si intense
que les femmes devaient se changer au moins trois fois
par jour. Et assortir leurs bijoux à leurs toilettes sans jamais
paraître avec les mêmes joyaux. Les élégantes achetaient
donc une seule création démontable afin de l’adapter aux


Les joailliers excellent dans la création de
joyaux qui se révèlent à la fois un et multiple.


Des jeux de métamorphoses qui soulignent 
la virtuosité de leurs artisans.


différents moments de la journée. En témoignent
la riche collection de diadèmes et d’aigrettes
démontables réalisés par Chaumet dès le Second
Empire, les multiples versions du collier Point d’in-
terrogation imaginé par Boucheron en 1879 ou encore
les clips Cartier, souvent doubles, à réunir en broche
ou à piquer séparément sur le revers d’une veste. Tout
aussi ingénieux, le fameux bracelet Zip, décliné réguliè-
rement depuis 1951 par Van Cleef & Arpels, dont le sys-
tème aussi souple qu’une fermeture Éclair permet de
convertir le collier en manchette.


Ici, un collier long peut se raccourcir, ses parties déta-
chables se transformant, comme par magie, en différents
bracelets. Là, le fermoir ouvragé et le motif central d'un
collier deviennent broche, un collier serre cou, bandeau
de tête. Les motifs d'une broche se déclipsent pour se
muer en charmantes boucles d'oreilles. La goutte de 
diamant au centre d'un tour de cou se love à l'annulaire
via une structure de bague indétectable à l'œil nu… 


UN PRINTEMPS
JOAILLIER


Tout en séduction


Des joyaux modulables aux bagues ornées de pierres
volumineuses à porter au petit doigt, en passant 


par les diamants d'exception, les parures estivales des
joailliers rivalisent de créativité et de savoir-faire. 


PAR FABRICE LÉONARD


L'art de la


TRANSFORMATION


•••


Cartier.


Au cœur de la
collection
Coloratura, les
pierres précieuses
mobiles gravées 
se portent en collier,
bracelet-montre 
ou en broche.
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Collier, boucles


d’oreilles en ors jaune


et blanc, diamants


jaunes et blancs.


Bague en or blanc et


diamant jaune fancy


intense. Bague en or


blanc et diamant blanc


taille marquise de


23 carats. Graff.
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Il faut rendre hommage aux ateliers des


joailliers au sein desquels des artisans aux


mains d'or déploient des trésors d'astuces et


d'inventivité, jouant avec des bélières rabat-


tables et de minuscules épingles, s'inspirant


des techniques d’horlogerie comme le mouve-


ment automatique des montres, ou encore


créant des armatures invisibles. Ils imaginent


des engrenages pour les rotations, des articula-


tions quasi invisibles, des systèmes de rails, de cou-


lissements, de pivotement, de pompe pour créer


des bijoux tout en souplesse et en flexibilité.


De nouveau en vogue, les bijoux transformables


jalonnent les collections de haute joaillerie et les


lignes de bijoux précieux. Car ils permettent


aux clientes de jouer avec leurs tenues au


gré de leurs humeurs. L'art des joyaux


convertibles prend tout son sens dans


la collection de haute joaillerie


Coloratura de Cartier. Celui que l'on


a l'habitude de surnommer “le roi des


joailliers et le joaillier des rois” crée un


collier dans le pur style Tutti Frutti – un


délicat assemblage de saphirs, rubis et éme-


raudes gravés, mis en lumière par des diamants


et de l'onyx – qui cache huit portés différents. Il est trans-


formable en deux colliers, dont l’un sur un ruban cou-


lisse au ras-de-cou. Le saphir de 45,80 carats est aussi


amovible, de même que le pendant allant du saphir 


jusqu’au rubis de 35, 66 carats qui peut être suspendu à


une chaîne additionnelle en platine, boules d'émeraude


côtelées et saphirs et émeraudes gravés. Cette


folle création est à assortir avec un bracelet-


montre. Sa composition s’épanouit dans un duo


de bouquets jumeaux, composés d’une abon-


dance de pierres sculptées en forme de végétaux.


En leur centre, deux joyaux : un saphir gravé de


Birmanie de 14,35 carats et un cadran, de forme


et de graphisme similaires mais aux couleurs contras-


tées. Les deux extrémités de la pièce se détachent


pour se muer en de ravissantes broches. Autre pièce


aux secrets bien gardés : un collier-diadème en pla-


tine, or blanc, perles d'émeraudes du Brésil pour un


poids total de 310,84 carats, corail taille cabochon, onyx


et diamants. Les éléments centraux du collier et du


diadème sont interchangeables. Le dessin


sensuel de collerette révèle à l’arrière la


surprise de deux pendants asymé-


triques se prolongeant dans le


dos. Un porté inédit, doublé par


la possibilité de transformer en


diadème le motif central, une


pièce additionnelle venant rem-


placer la partie retirée ou se portant en


ornement de tête avec le collier complet.


On se souvient de l'exceptionnelle collection de


haute joaillerie Le Secret de Van Cleef & Arpels qui trans-


cendait l'art du bijou transformable. Cette année, le joaillier


joue la surprise avec des nouvelles variations au sein de la


collection Perlée née en 2008. Et plus précisément avec


un sautoir transformable à l’esprit ludique et joyeux. Sur


une longue chaîne en or jaune, un pendentif composé de


Chanel. Pour ce chicissime
collier de la collection
1.5 Camélia, le premier motif au
cœur de rubis détachable 
laisse apparaître un second
dessin de camélia ajouré.


Van Cleef & Arpels.


La collection 
Perlée s’enrichit
d’un sautoir dont
l’anneau central 
du pendentif 
est interchangeable
à l’envi.


•••
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trois anneaux de tailles différentes met à l’hon-


neur les perles d’or, motifs iconiques de la col-


lection Perlée. L’anneau central peut se retirer


pour laisser sa place à trois autres modèles ornés de


boules colorées en turquoise, corail et onyx. Le


sautoir se prête ainsi à différents portés selon


les occasions. Le noir profond de l’onyx,


le bleu azur de la turquoise et le rouge-


orangé du corail s'opposent à l'or jaune


tout en le magnifiant.


Pour sa nouvelle collection de haute


joaillerie, Chanel Joaillerie rend ultra-


précieux les pétales de camélia, fleur fétiche


de Coco Chanel. Son nom? 1.5 Camélia pour


signifier : un camélia pour cinq allures, la griffe ayant


pris pour inspiration cette déclaration de Gabrielle 


Chanel: « Mes bijoux sont souples et démontables. Une parure


n’est plus une chose immuable. La vie la transforme et la sou-


met à ses nécessités. » Dont acte : cinquante pièces uniques


dont vingt-trois transformables. Grâce à des mécanismes


surprenants, un sautoir devient ras-de-cou ; une broche


s’accroche dans les cheveux ; une bague grossit ou rétré-


cit à l’envi… Diamants, saphirs roses, rubis, or rose se


parent de leur éclat le plus subtil sur ces bijoux aux volumes


aériens. On note d'ailleurs que les volumes des colliers


ont des tombés parfaits. Parmi les pièces les plus specta-


culaires, citons une écharpe brodée d’une foule de brillants


qui retiennent un merveilleux camélia en diamants blancs.


Une autre fleur au cœur de rubis est épinglée sur un drapé


de brillants. Le motif détachable pouvant être porté en


broche, laisse apparaître un autre motif de camélia ajouré.


Si le joaillier romain Bvlgari est mondialement


célèbre pour ses créations serties de cabochon


de pierres de couleur, il est aussi reconnu pour


ses parures Monete sur lesquelles sont serties


des pièces de monnaie anciennes frappées à l’ef-


figie d’empereurs ou des intailles antiques à


l’image de véritables gemmes. On murmure


qu’Elizabeth Taylor, exilée à Rome pour tour-


ner Cléopâtre dans les studios de Cinecitta, ne


quitta pas du séjour son bracelet orné de pièces.


La maison déploie tout son savoir-faire d’ar-


tisan du plus-que-parfait avec ce collier haute


joaillerie avec bracelet détachable intégré dans la chaîne,


issu de la collection Monete. Façonné en or rose serti


Bvlgari.


La chaîne du 
collier haute
joaillerie Monete 
se raccourcit,
dévoilant 
un bracelet.


•••


Dior Joaillerie.


Bijou de corsage,
broche ou motif


central de collier, 
le joyau Bosquet 
de l’Encelade se


porte de multiplies
façons.
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de malachite et pavage de diamants pour plus de


26 carats, il met à l’honneur dans le motif central une


pièce ancienne en bronze (Roma Vaspasianus Aug.69-


79 A.D). Viva la Dolce Vita!


D'une extrême poésie, la collection de haute joaille-


rie Dior à Versailles, Côté Jardins imaginée par Victoire


de Castellane, la directrice artistique de Dior Joaillerie,


rend hommage aux jardins du Roi Soleil, à son architec-


ture, ses bassins, ses fleurs, ses statues et ses portails. Mais


aussi à la passion de Monsieur Dior pour les fleurs et le


château de Versailles. Au cœur de cette collection de


soixante-six pièces, une se révèle transformable. Le bijou


de corsage Bosquet de l'Encelade se porte en broche mais


également en collier, le motif se clipsant sur un rang de


diamants ronds. Comme à son habitude, Victoire de


Castellane marie avec ravissement les couleurs, mêlant


ors blanc, jaune et rose à un saphir somptueux de plus de


17 carats, à des diamants blancs et jaunes, des saphirs vio-


lets et roses, des émeraudes, des grenats tsavorites, des


péridots, des tourmalines roses, des grenats démantoïdes,


des spessartites, des alexandrites et des chrysoprases.


Les créations transformables sont si somptueuses chez


Chaumet qu'elles laissent sans voix. Ici, le joaillier ima-


gine le collier Joséphine Aigrette Impériale en or blanc


et diamants, transformable en bandeau. Plus loin, pour


sa collection haute joaillerie Promenades Impériales,


Chaumet conçoit deux colliers. Le premier, dont le pen-


dant se détache, se porte en broche. Il fait jouer l'or blanc


avec une aigue-marine taille poire de 36 carats, deux


aigues-marines taille troïdia, des diamants tailles cous-


sin et brillant, des perles d’aigue-marine et des aigues-


marines tailles coussin et baguette. Le second, en or blanc,


serti d’une tanzanite taille poire de 41,15 carats, d’une


pierre de lune taille cabochon de 5,85 carats et de dia-


mants et saphirs, offre jusqu'à dix portés différents !


Au sein de la collection Sunlight Escape signé Piaget,


quatre pièces attirent l'œil. D'abord un collier en or blanc,


tourmalines Paraïba, lapis-lazuli et diamants taille brillant


dont l'aigue-marine centrale de taille poire de 14,52 carats


est amovible. Même émerveillement devant un collier


tout en diamants blancs dont la poire de centre de plus


de 5 carats est escamotable. Une création à assortir à une


paire de boucles d'oreilles qui révèle trois portés : les ailes


précieuses au bout desquelles flottent des diamants taille


poire qui peuvent se porter seules tout comme les ailes.


Sans oublier la très impressionnante manchette Piaget


Limelight en or blanc, saphirs, tourmalines, tanzanites et


diamants blancs qui se mue en deux bracelets.


Chez Boucheron, la directrice de création 


Claire Choisne aime que ses parures jouent avec la mode,


rendant ainsi hommage au joaillier-fondateur


Piaget.


Jeu de couleurs et lignes
architecturées pour le
collier et la manchette


transformables 
issus de la collection 


haute joaillerie
Sunlight Escape.


JOAILLERIE


Chaumet.


Le collier
Promenades


Impériales serti
d’une tanzanite 
taille poire de
41,15 carats 


offre dix portés
différents.


•••
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Frédéric Boucheron qui s'inspirait des étoffes de la cou-


ture pour ses bijoux. Tout nouveau, le headband Serpent


Bohème 24 motifs en or blanc pavé de diamants se trans-


forme en collier ainsi qu’en bracelet, grâce à l’amovibilité


de la partie élastique. Quant au collier Delilah aussi fluide


qu'une soierie, il se porte en cravate mais également en


bijou de cheveux. Pour sa dernière création Jack, au fer-


moir inspiré par les câbles de guitare électrique, elle est


disponible en un, trois ou six tours. Sa chaîne s’enroule


en manchette autour du poignet, en double collier autour


du cou ou coule simplement le long du buste.


Le bijou transformable revêt également un aspect ludique


comme le souligne la collection Force 10 signée Fred. En


s’inspirant d’un câble tressé en forme de cordage marin et


d’une manille de bateau, le joaillier créa le bracelet Force 10


en or jaune et acier. Il se compose désormais à l’infini car


ses deux éléments se parent de textures, de matériaux et de


couleurs multiples. Des créations aux mille et une possibi-


lités à porter au quotidien, interchangeables en un clin d’œil


grâce à un système d'accroche malin et rigoureux. ■


Boucheron.


Modulable à l’envi,
le collier Delilah se


porte ouvert, en
cravate, en écharpe


ou en bijou de
cheveu. Un désir de


transformation
également sur de
nouvelles pièces
Serpent Bohème.


Fred.


Avec les créations Force 10,
les multiples bracelets
s’adaptent à l’humeur 
du jour en un clic.
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D
ans le long-métrage Les


Hommes préfèrent les blondes,


Marilyn Monroe chantait que


les diamants sont les meilleurs


amis de la femme. Ce refrain s'avère encore


d'actualité cette année tant les diamants blancs


et de couleurs enchantent les collections de


haute joaillerie. Si les pierres de couleur ont joué


un rôle essentiel dans la notoriété et le succès du


joaillier David Morris qui les associent inlassable-


ment aux diamants blancs et à l'or, ses nouvelles créa-


tions haute joaillerie ultra-raffinées mettent en valeur des


diamants incolores, roses, jaunes et orange. On ne peut


qu'être hypnotisé par les boucles d'oreilles Pleiades. Deux


diamants taille poire (20,15 et 20,16 carats) semblent être


posés sur un parterre de diamants roses taille brillant.


Cette association diamants blancs et roses se retrouve sur


une autre paire de boucles d'oreilles et une bague dont


la pureté du diamant central taille émeraude car-


rée (3,76 carats G/VS1) est mise en exergue par


de raffinés brillants roses et des diamants inco-


lores tailles marquise et Asscher cut. Pour une allure


plus Grand Siècle, David Morris a créé des boucles


d’oreilles forme chandelier au cœur desquelles


se mélangent diamants tailles ovale, poire et


marquise jaune Fancy Vivid, orange et


blancs. L'or rose de la monture souligne


la densité des teintes des gemmes. 


Au cœur de The New York Collection


qui rend hommage à la ville


où tout débuta pour Harry


Winston, le joaillier


déploie tout son art en


créant les pièces Eagle. Au


début des années 1900, des aigles en


fonte ornaient de nombreux bâtiments


de New York, y compris à Grand


Central, la célèbre gare ferroviaire de la


ville. Les studios de créations d'Harry


Winston reproduisent avec majesté cet oiseau


en vol sur une bague, une paire de motifs d'oreilles et un


époustouflant collier. Pour sublimer au mieux le grain de


peau des femmes qui auront l'immense chance de porter


une création Eagle, Harry Winston associe remar-


quablement des diamants incolores à


d’autres jaunes fancy taille poire. Sur le


collier, le diamant jaune de 5,87 carats


paraît protégé par les motifs d'ailes tout


en diamants. Pour les boucles d’oreilles


assorties, les deux diamants jaunes de


4,32 carats semblent voler comme par magie


dans les airs, suspendus aux ailes de diamant.


Ce duo aérien est complété par une bague aussi


exquise que délicate.


JOAILLERIE


David Morris.


Exquis duo de
diamants roses et
blancs dont 
deux taille poire 
de plus de 
20 carats chacun.


Véritables exceptions de la nature, 
les diamants roses, jaunes ou orange 
se marient aux incolores afin 
d’en relever l’intensité et la pureté.


DIAMANTS RARES


64


Harry Winston


Le joaillier dévoile de
somptueux diamants


jaunes qui illuminent les
créations Eagle.
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Graff


Plus de 100 carats de


diamants blancs et


jaunes au coeur de la


parure Threads.


Même amour chez Graff pour cette combinaison ultra-


printanière de blanc et de jaune. Le joaillier londonien,


qui vient d'inaugurer sa seconde boutique parisienne à 


l’angle des rues de Castiglione et Saint-Honoré, dévoile


Threads, une collection qui met en avant le diamant, pierre


d'une très grande importance dans l'héritage de la mai-


son Graff. Chaque pièce comprend une combinaison de


diamants taille baguette et d’un pavage de diamants qui,


ensemble, forment des fils de diamants tissés en un treillis


scintillant qui enchâssent des diamants jaunes taille éme-


raude. Plus de 73,70 carats de pierres pour le collier,


21,31 carats de gemmes incolores et jaunes sur une paire


de longues boucles d'oreille. Sans oublier la bague assor-


tie qui totalise presque 8 carats de pierres précieuses ! ■


Harry Winston


Bague Eagle.
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L
es élégantes ne jurent que par ces par elles : ces
“cocktail rings” à porter exclusivement au petit
doigt. Jusqu'en 1960, la bague cocktail était
le bijou essentiel qui accompagnait les


femmes invitées à un événement mondain.
Principalement montées sur platine et ser-
ties de larges cabochons de pierres colorées,
elles étaient rehaussées d'un pavage de dia-
mants. Ce bijou perd de sa splendeur pendant
vingt ans pour revenir en force dans les années 1980, re-
disparaître et refaire surface depuis quelques années dans
les vitrines de la place Vendôme. Encore plus grosses,
plus colorées et plus ouvragées, ces bagues affichent de
volumineux carats de pierres précieuses. Aujourd'hui, ces
bagues sculpturales se portent au petit doigt, fusionnant
ainsi deux tendances : la bague cocktail et la pinky ring.
Valérie Messika, qui donna envie aux femmes de porter
le diamant blanc de jour comme de nuit, imagine d'in-
croyables modèles de haute joaillerie forme Toi & Moi.
Elle associe diamants blancs et de couleurs dont deux
jaunes (8,04 et 12,03 carats), un bleu de plus de 3 carats
et un rose de 7,03 carats. Et pour sa nouvelle collection
Born to Be Wild, la créatrice fait vibrer l'esprit
“bohème- hippie-cowgirl” à travers des créa-
tions inspirées dont une bague composée de
diamants blancs taille brillant et poire à accu-


muler forcément au petit doigt ! L'italien
Buccellati, qui fête ses 100 ans cette


année, présente dans sa nouvelle boutique
rue Saint-Honoré une foule de bagues cock-


tail toutes plus somptueuses les unes que les
autres. La gravure et la den-
telle de métal précieux met-
tent en lumière des gemmes
tels que des tourmalines et des
kunzites facettées, des grenats
et des saphirs rares. Chopard


innove avec la collection Magical Setting. Diamants,
rubis, émeraudes et saphirs semblent être en lévitation
comme par magie, grâce à une technique de sertissage
totalement avant-gardiste. Entourant la pierre centrale
de chaque bague, le pavage est soutenu par une structure
inédite, exclusive à la maison, qui laisse circuler la lumière
au cœur et autour des pierres, les rayons de lumière sou-
lignant ainsi l'éclat des pierres. À l'approche du prochain
Festival du film de Cannes, de Grisogono dévoile cinq
bagues haute joaillerie uniques parées de couleurs éblouis-


JOAILLERIE


Pinky
OR NOT PINKY


L'été sera placé sous le signe des bagues. Pas de simples anneaux
mais des trésors aux courbes généreuses mêlant gemmes précieuses,


pierres fines colorées et métal raffiné. Ces formes se portent
désormais au petit doigt pour un ornement maximal. Une attitude 


qui marie les bagues dites cocktail et les “pinky rings”.


Messika. Pour les 
joyaux Sun Tribe,
Valérie Messika ose le
mélange des tailles poire
et brillant de diamants.


Chopard. Avec la
collection Magical
Setting, le joaillier
dévoile une
nouvelle technique
de sertissage.


Buccellati. Tout le raffinement 
de la haute joaillerie italienne concentré


dans ces trois bagues cocktail. 
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santes. Les modèles tout en volumes laissent s'entrecho-


quer un rubis birman de 18,13 carats avec des diamants


blancs, une émeraude de 11,60 carats et un diamant jaune


de 5,77 carats avec des diamants noirs, un saphir de 16,89


carats avec des émeraudes et des diamants et un brillant


blanc de 7,12 carats avec des rubis. Comme à son habi-


tude, le joaillier excelle dans l'art de combiner couleurs


et tailles différentes de pierres (brillant, marquise, cous-


sin, cabochon, ovale, coussin…) sur une même création.


Ce tour de petit doigt ne serait pas complet sans évoquer


De Beers. La maison a toujours mis à l'honneur des dia-


mants d'exception. Avec ces gemmes rares, elle imagine


d'époustouflantes créations à


l'image de la bague Aella en


or jaune et diamants


jaunes dont la pierre de centre pèse


plus de dix carats. Pour le modèle Adonis Rose Haute


Joaillerie, ce sont plus de 5 carats de diamants blancs d'une


pureté incroyable qui illuminent l'auriculaire. Et que dire


de la bague Imaginary Nature en platine et diamants


(17,55 carats) ? Tout simplement époustouflante.


Si les fameuses bagues cocktail dévoilent des volumes


ronds et généreux, certaines peuvent emprunter leur esthé-


tique aux chevalières comme chez Louis Vuitton


Joaillerie. Le malletier dévoile B Blossom, cette emblé-


matique collection imaginée pour la première fois par


Francesca Amfitheatrof, sa nouvelle directrice artistique


joaillerie et horlogerie. Elle travaille cette fleur aux allures


d'étoile conçue en 1896 par Georges-Louis Vuitton


pour la réinventer sous la forme d'un élégant poinçon


sphérique. De fascinantes chevalières serties de pierres


taillées ou d’un pavage de diamants font écho à sept


variations de bagues rivalisant de créativité. Elles se


parent de ce motif iconique décliné en malachite, onyx,


agate blanche, opale rose, diamants, or jaune uni et or


rose uni. Des pièces d'une folle modernité. ■


Louis Vuitton.


La fleur de
Monogram rythme


l'esthétique 
de la collection


B Blossom.De Beers.


Un somptueux
diamant jaune de plus


de 10 carats pour
cette bague cocktail


d'un chic fou.


de Grisogono. 


Le joaillier fait exploser
les couleurs sur 
ces deux bagues
surmontées d'un


diamant de 7,12 carats
et d'un saphir de


16,89 carats. 
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Messika. Esprit solaire pour les
créations Sun Tribe ultra-luxueuses
de la collection Born to be Wild.
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cipation des codes tout en restant intemporels, voir com-


bien la nature les a influencés, éprouver leur légèreté, com-


prendre qu’ils respectent la charte des matières précieuses


(or, pierres) de noble et juste extractions, c’est entrer dans


un monde pas comme les autres. Un univers qui concilie


poésie et passion, style et raffinement, perfection et décla-


ration. Celui de Caroline Scheufele, la co-présidente et


directrice artistique, la magicienne Chopard.


Une magicienne dont le maître-mot, collec-


tion après collection, s’impose comme un


mantra, un fil rouge, un sésame: attes-


ter combien Chopard est « l’Artisan


des émotions », expression qui, dit-elle,


« résume l’essence même de notre manu-


facture, de nos valeurs, de notre savoir-


faire unique ». Et les émotions, à Cannes


mais aussi ailleurs et partout, l’horloger joaillier suisse


sait les traduire, retranscrire, faire ressentir. Ne confie-t-


elle pas qu’elle « aime laisser libre cours à son imagination,
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CHOPARD
Glamour 


sur la Croisette


D
ans un monde qui, pour beaucoup,


semble chaque jour en perte de sens,


hésitant, désorienté, voire agressif,


existe-t-il plus belle boussole que les


odes à la beauté, les créations qui, alliant


inspiration de génie et savoir-faire


impeccable, mettent les sens en fête et


rappellent que la perfection est une quête, et surtout un


message? Existe-t-il, dans cette optique du beau affichant


des vertus visuelles comme spirituelles, plus digne guide


d’espérance que la mise en lumière, gemmes et joyaux des


merveilles que la nature nous inspire, que les sentiments


humains font naître ? Depuis toujours à la recherche de


l’excellence des formes, du raffinement des dessins et des


détails, Chopard pousse plus loin son goût de la haute


joaillerie dotée d’une âme. Qu’ils appartiennent aux lignes


Precious Lace, Magical Setting ou soient issus des


72 pièces fabuleuses – 72 comme le nombre d’édi-


tions du Festival de Cannes depuis l’origine –


de la collection Red Carpet 2019 dévoilée


durant la semaine cinématographique la


plus célébrée au monde, tous les bijoux


présentés cette année font mieux que faire


rimer exception et admiration: ils jonglent


avec les sens tout en donnant un ton, une


couleur, une éthique à la haute joaillerie.


Observer leurs courbes sensuelles, contempler


leurs éclats de lumière et l’esprit de liberté qu’ils


défendent, réaliser qu’ils sont porteurs d’éman- •••


Aussi graphiques
que magiques, 
ce collier en or 
blanc et titane serti 
de tanzanites,
tourmalines,
diamants et
améthystes et sa
bague, issus 
de la collection
Red Carpet 2019,
vont faire scintiller 
la Croisette.


Ambassadeur du glamour sur tapis rouge grâce à
ses carats, ses amies stars et son partenariat


avec le Festival de Cannes, Chopard présente des
pièces et collections encore plus magiques 


que d'habitude. Découverte en avant-première
avec Caroline Scheufele, sa co-présidente. 


PAR THIERRY BILLARD
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Double alchimie
ensorcelante : l’élégance


naturelle et le regard
étincelant du supermodel


Adriana Lima mis en 
lumière par les créations 


en or blanc et 
diamants de la collection 


Magical Setting de Chopard.
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retrouver dans ses créations l’émotion » de ses « rencontres,
voyages », du monde qui l’entoure, « des œuvres d’art, de


la nature » ? Ses dernières œuvres Red Carpet comme


bien d’autres pièces incroyables attestent perti-


nemment que si le glamour, les stars, les per-


sonnalités applaudies durant le Festival sont


des moteurs, voire des sources d’inspiration,


la raison d’être de Caroline Scheufele est de


susciter envies et désirs en concevant des


parures incroyables. Cannes est un for-


midable écrin, une caisse de résonance


unique, mais l’arbre du glamour sur tapis


rouge et mer bleu ne doit pas cacher la forêt


de l’inventivité et des compétences techniques


de la maison suisse. Avant – ou parallèlement –


d’être le joaillier des stars et du 7e art, Chopard


est le sculpteur du rare, le fleuriste des pierres,


le peintre des gemmes, le metteur en scène des


carats, l’inventeur de nouvelles techniques mises


au service du gracile et de l’unique.


En somme un talent à l’imaginaire


aussi fertile qu’inégalé et inégalable.


Cette vérité-là, il suffit de


détailler quelques créations


emblématiques bientôt dévoi-


lées à Cannes pour en com-


prendre la puissance. Baptiser


Love l’esprit des 72 pièces de la 


Red Carpet Collection 2019 n’est en


rien, on s’en doute, anodin. C’est


l’amour avec un grand A, certes,


celui qu’on vit, éprouve,


donne, celui qui inspire le


meilleur de soi, qui a servi


à Caroline Scheufele de


source d’inspiration.


Mais c’est aussi la pas-


sion du travail minu-


tieux et bien fait, la


vénération des beautés


spirituelles et naturelles qui


nous entourent que cet inti-


tulé salue. « L’amour, dans cette collection, est célébré de bien
des façons, confirme-t-elle. À travers les formes, les couleurs,
les matériaux utilisés, la taille cœur des diamants, la lumi-
nosité des pierres… » En fait, la directrice artistique de


Chopard, grande amoureuse de la vie et de ses richesses,


variétés, surprises, se nourrit de tout – flore, art(s),


sentiments… – qu’elle s’approprie, réinvente avec
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Chaque année, le Festival de Cannes est un feu d'artifice Chopard tant les stars aiment
venir sur le tapis rouge en arborant les plus belles créations du joaillier. Comme, 
l’an passé, Cate Blanchett (1), Arizona Muse (2), Julianne Moore (3), Irina Shayk (4).


Toute la poésie de la collection
Red Carpet 2019 éclôt dans cette


bague en titane et céramique sertie
d’une opale blanche, de tsavorites,


saphirs roses et diamants, ainsi 
que dans ces boucles d’oreilles qui


y ajoutent des grenats.


•••
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son propre langage, vaste vivier de couleurs, formes, réfé-


rences et récits réinterprétés en une ode aussi glamour


qu’innovante car, toujours, la technique, la main, dans sa


maison se mettent au service du mieux. Imaginez : il a


fallu 14 semaines de travail pour réaliser un collier tout


en sensuelles rondeurs, cercles vertueux et scintillants,


géométriques et voluptueux ornés de tanzanites taille


cœur, de tourmalines Paraïba, d’améthystes, de diamants,


éblouissements de pierres de couleurs alliées à l’or blanc


et au titane (vive la légèreté). Le même titane, dont les


ateliers Chopard maîtrisent parfaitement la technique et


exaltent les vertus, apparaît en subtil sertissage coloré le


rendant quasi invisible car au service d’une cascade de


tanzanites et d’améthystes dans des boucles d’oreilles gra-


cieuses à souhait. L’amour de la nature – à jamais un thème


classique de la haute horlogerie – se voit par ailleurs tota-


lement réinventé au nom du plus vrai que vrai. « Parce que


les plus belles déclarations d’amour se disent avec des fleurs »,


comme le professe le joaillier, une bague et une paire de


boucles d’oreilles accordent l’immortalité des gemmes à


des orchidées d’un réalisme unique et intrigant. Tige en


or éthique, bourgeons parés de tsavorites délicatement


posés sur une branche de quelques millimètres, labelles


à opales blanches, pétales en diamants et améthystes, céra-


mique claire, la séduction naturaliste à l’état pur. Une affir-


mation qui réjouit Caroline Scheufele : « en dessinant cette


parure, j’ai souhaité donner vie à cette fleur si subtile. Pour y


parvenir il a fallu s’emparer de prouesses techniques rares. Je


suis heureuse que le pari vous séduise. »
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D’une beauté l’autre, Petra Nemcova 
et le raffinement des bijoux Chopard à Cannes.


H
aute couture de titane et guipure de pierre,


dentelle de carats et tissu de gemmes, 


fils d’or blanc et entrelacs savants… Les


affinités électives entre le raffinement, le style, la


coupe des grandes tenues qui font la mode et 


la préciosité, le savoir-faire, la finesse de la haute


joaillerie ont rarement été aussi intenses qu’avec la


collection Precious Lace de Chopard. Cette ligne se


déploie telle un vestiaire unique, où la délicatesse


d’une trame ajourée trouve une résonance, un 


écho avec la finesse subtile d’un sertissage d’une


discrétion absolue. Ligne signature de la haute


joaillerie Chopard qui séduit par son esprit aussi libre


que somptueux, cette collection accueille 


une icône des bijoux revisitée et repensée: 


la créole. Sept paires (et aussi de nouvelles bagues)


rejoignent la collection, sculptures aériennes et


gracieuses brodées de modernité. Réalisées en or


blanc et titane (ce qui explique leur art du


mouvement comme leur sertissage ultra-fin), elles


possèdent une énergie rare, un sens des 


couleurs qui envoûtent. Variation sur le thème de la


dentelle, ces créoles sont, au choix, entièrement


serties de diamants, mariage de diamants 


et d’émeraudes, auxquels peuvent s’ajouter des


saphirs. Dont des versions aux tons tout en


tendresse, tel le camaïeu de roses (améthystes,


rubellites et saphirs de même teinte) ou le dégradé


de jaune-orangé avec 23 carats de saphirs de couleur.


Precious Lace ou l’allégresse des gemmes. ■


PRÉCIOUS LACE: 
LA VIRTUOSITÉ DES PIERRES


Réinventer la créole, un miracle
signé Chopard avec la collection


Precious Lace. Or blanc,
améthystes, rubellites, saphirs


roses (en haut) ; or rose, saphirs
jaunes et orange (en bas).


•••
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LES TEMPS FORTS 


DE CANNES


L
e réalisateur Alejandro Gonzalez Inarritu prési-


dent du Jury du festival – première pour un


cinéaste latino-américain –, un film de Jim


Jarmusch en ouverture, une Palme d’or d’honneur à


Alain Delon – qui n’a jamais reçu de récompense –:


d’emblée la 72e édition du festival de Cannes s’an-


nonce riche et glamour. Partenaire privilégié de la plus


médiatisée des compétitions du 7e art


depuis 1998, entre le 14 et le 25 mai,


Chopard sera chaque jour à l’honneur.


Durant la montée des marches avec les


stars portant ses créations, à l’occasion


de la remise des Trophées Chopard


récompensant les jeunes talents,


comme lors du dîner de l’amFAR du


23 mai dont le joaillier est partenaire.


Sans oublier la désormais mythique


Chopard Party. Apothéose lors de la


cérémonie de clôture : en plus de la


Palme d’or et de la mini-Palme du


meilleur court-métrage réalisées en or


éthique certifié Fairmined, Chopard a fabri-


qué des cristaux de roche gravés d’une palme pour


tous les autres prix. Et, durant Cannes, annoncera


être partenaire d’un film « sur une icône de la pop


anglaise », comme l’a confié tout sourire Caroline


Scheufele. « Une icône qui est un ami de longue date


de notre maison. » Serait-ce Sir Elton John? ■


JOAILLERIE
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On pourrait décliner d’autres pièces encore : ici un col-
lier galaxie de diamants d’une pureté limpide, là l’une des
trois montres joaillières assemblant sur un bracelet de den-
telle ouvragée 60 carats de diamants. On pourrait aussi
rappeler combien cette ode à l’amour passe – et c’est une
constante depuis 2013 chez Chopard – par une éthique
de la provenance comme de l’extraction des matières pré-
cieuses utilisées, laquelle se manifeste notamment à tra-
vers l’emploi d’or certifié Fairminded dans 100 % des
montres et bijoux signés Chopard, et notamment dans les
pièces de la Green Carpet Collection, « engagement res-


ponsable partagé par les stars et la clientèle » ainsi que le sou-
ligne avec fierté Caroline Scheufele. On pourrait, on pour-
rait… démultiplier les exemples, les récits, les superlatifs
aussi. Car le festival des carats Chopard semble ne jamais
avoir été plus inspiré qu’en ce millésime Cannes 2019. À
croire qu’une émotion inédite, une verve démultipliée,
une énergie différente, propulsent Caroline Scheufele.
Ses bijoux ont toujours été raffinés, soignés, inspirants,
impressionnants, mais là une grâce autre la porte.


Les nouvelles créoles précieuses de Precious Lace, la
collection signature de la Haute Joaillerie Chopard, pièces
délicates en or blanc, titane et pierres précieuses, le tra-
duisent bien, puisque ces guipures colorées ciselées comme


À la fois féminin, graphique et sensuel,
ce collier, en or éthique certifié


Fairmined et diamants, de la collection
Green Carpet est autant 


une prouesse technique qu’un
ravissement esthétique.


Entourés de Caroline Scheufele et de Diane Kruger, l’acteur
britannique Joe Alwyn et sa consœur australienne


Elizabeth Debicki ont reçu le Trophée Chopard en 2018.


•••
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à la fois des artistes et des chercheurs et toujours les pre-


miers à me proposer de nouvelles techniques, après 18


mois de recherche nous avons réalisé l’impossible : don-


ner aux pierres précieuses le pouvoir de briller sans


entraves. Magical Setting m’a permis de les faire flotter


avec brillance et légèreté. » Et génie, aussi. Et moder-


nité, encore. Autant de constats, de qualificatifs,


qu’à Cannes comme dans toutes les ambassades du


joaillier, chacun pourra faire, faire sien et acclamer.


En songeant que, décidément, Chopard sait toujours


surprendre et emporter. Et que jamais l’expression


“le festival Chopard” pour parler du festival du cinéma


n’a été aussi appropriée. ■
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des sculptures de pierres


sont brodées avec une


telle modernité qu’elles


réussissent l’exploit de


s'imposer d’emblée en


icônes d’une allure sans


pareille. De la collection


Magical Setting aussi,


transparaît cette impul-


sion renouvelée. En


recourant à un sertis-


sage ingénieux, à des


pierres aux tailles pen-


sées autrement, cet


incontournable de la


joaillerie qu’est la fleur


pavée prend une autre tournure, adopte une autre aura,


s’éprend de liberté, d’audace, joue de manière contempo-


raine avec la lumière, le tout libérant une puissance esthé-


tique et émotionnelle rare. « J’aime imaginer les façons les


plus inattendues de sublimer les pierres, explique Caroline


Scheufele. Le défi, ici, était de réussir à avoir des pierres en


lévitation pour révéler leur éclat et leur magnificence. Grâce


au génie et à la virtuosité de nos ateliers, où mes joailliers sont


MAGICAL SETTING: 


LE BOUQUET MAGIQUE


N
e croirait-on pas que ces compositions, où trône une grande


pierre centrale entourée d’un pavage de pierres aux tailles


généreuses, on les a toujours vues et aimées tant elles


respirent l’intemporalité et la modernité? Ne se dit-on pas qu’elles


réussissent l’exploit de paraître déjà des incontournables de la


haute joaillerie qu’on aimerait avoir ou offrir, tellement leur beauté


baignée de liberté les inscrit dans le livre des bijoux-réussites?


Chopard, “artisan des émotions”, déploie une nouvelle collection


étincelante à applaudir sans retenue. Grâce à une technique de


sertissage exclusive qui libère les pierres et donne naissance à


des bijoux (bagues, pendentifs, boucles d’oreilles) qui dansent,


bougent, captent, reflètent la lumière comme jamais et réinter-


prètent avec ingéniosité, dynamisme aussi, le grand classique


de la fleur pavée, la collection Magical Setting conjugue tous les


atouts. L’euphorie, la joie, le brio, le charme, elle les réunit autant


que l’émotion, la magie, le raffinement. Un bouquet éblouissant


et émouvant, flamboyant et désirable. Pas de doute : grâce à


Chopard et Caroline Scheufele, une nouvelle étoile de la haute


joaillerie est née. ■


Montre manchette auréolée
de diamants, dont deux 


jaunes Fancy Vivid taille poire, 
avec cadran en nacre et
diamants, issue de la


collection Red Carpet 2019.


Hailey 
Baldwin. ©
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S
oumis à rénovation totale, l’hôtel Grand Powers,


qui vient de rouvrir ses portes, dévoile un spa


habillé de trois marbres différents, dont le Thala


qui lui donne son nom. Un immense jacuzzi ceint


d’une fresque murale Art déco, un hammam rap-


pelant des thermes romains ainsi qu’un sauna scandinave


permettent de se mettre en condition avant de goûter à


la panoplie de soins Signature Proskin pour le visage, le


cou et le décolleté (www.hotelgrandpowersparis.com/fr/


spa). Fraîchement ouvert à Paris, le Bowmann propose


quant à lui des cures sur mesure pour le visage et le corps


dans une approche globale qui favorise la beauté, le bien-


être et la santé, dont le soin Signature Bowmann, inspiré


du massage rajeunissant japonais Kobido. (www.hotel-


bowmannparis.com/spa-bien-etre). Mais le spa le plus


attendu de Paris était bien celui du Lutetia, qui allait lui


permettre de décrocher la lune et sa cinquième étoile.


Akasha se révèle magique, avec ses 700 m2 d’installations


de toute beauté (dont une cabine Cryo) et son armada de


coachs sportifs qui prennent en main notre santé corpo-


relle, et spécifiquement celle des hommes (programmes


sportifs et cures beauté, ciblés). Les femmes ne sont pas


oubliées, et ont inspiré les équipes d’experts, qui propo-


sent une panoplie d’attentions de saison comme le par-


cours Jolies gambettes dans la piscine (avec une cham-


pionne de nage synchronisée) suivi d’un soin Carita, ou


le BeauTea Time, un soin flash à prendre au spa avant


son thé gourmand. Les massages sont aussi à l’honneur,
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Soins beauté pour le visage et le corps, massages relaxants ou dynamisants, sports en salle
et en piscine… Les palaces parisiens dévoilent les charmes pluriels de leurs spas, pour nous aider


à retrouver notre énergie, nos sensations et une harmonie toute printanière. PAR FLORENCE HALIMI


•••


BIEN-ÊTRE


SPAS
Le grand bain de nouveautés
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Lutetia.
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et les lieux disposent d’un coach de marque, Jimmy
Jarnet, élu meilleur masseur de France 2016, dont la fine
connaissance de l’anatomie (il masse notamment des
champions sportifs), lui permet d’appuyer là où ça fait du
bien ! (www.hotellutetia.com/fr/akasha).


Renaissance printanière
Très sollicité, Jimmy Jarnet a également co-développé des
cures spéciales urbaines parisiennes avec la marque Kos,
pour le Spa Diane Barrière du Fouquet’s. À tout seigneur
tout honneur, ce sont bien les hôtels Barrière qui initiè-
rent les soins détox aujourd’hui si populaires, gagnant une
longueur d’avance sur la concurrence. Ces cures complètes
pour citadins stressés, qui incluent des repas Vegan, s’éten-
dent sur deux ou trois jours (huit ou douze soins). Elles
conjuguent Yoga ou Pilates, aquafitness, gommage, enve-
loppement corporel, massage, cérémonie des huiles, mais
aussi des séances de respiration, de méditation et de relaxa-
tion. (www.hotelsbarriere.com/fr/paris/le-fouquets/acti-
vites/le-spa-diane-barriere.html). L’heure de la grande
Detox a également sonné au Burgundy, au bar et en cabine.
Le chef Guillaume Goupil a en effet concocté un repas
100 % végétal et vitaminé pour le bar Le Charles, avec le
concours du chef pâtissier Pascal Hainigue pour l’étape
sucrée. Le soin Detox by Sothys s’harmonise à merveille
avec cette carte. À savoir, une heure passée à l’espace well-
ness suivie d’un long massage Hinokibo, à l’aide d’un bâton
de cyprès, qui relaxe et rebooste, sculpte le corps et le visage
(www.leburgundy.com/spa-by-sothys). Le programme
est aussi à la purification au Mandarin Oriental, qui se


propose de nous débarrasser des lourdeurs de l’hiver en
trois étapes : première escale dans un hammam privatif
suivi d’un gommage pour le corps puis d’une heure de pur
bonheur avec le massage relaxant Oriental Essence
(www.mandarinoriental.fr /paris/place-vendome/luxury-
spa). De son côté, le Park Hyatt Paris-Vendôme nous
invite à une Escapade Beauté de 3 h 30 dans ses beaux
habits d’acajou, de granit noir, de pierre, d’onyx et de
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BIEN-ÊTRE


PRÉPARER SON 
ACCOUCHEMENT SEREINEMENT
Être au top dans son corps de femme enceinte et dans sa
tête de future mère, voilà le programme proposé par les
spas Six Senses à l’hôtel Westin, et Chi au Shangri-La.
Au Six Senses de l’hôtel Westin des praticiennes spé-
cialisées prodiguent aux femmes un massage suédois (à
partir du troisième mois) destiné à les libérer des dou-
leurs dorsales et sensations de jambes lourdes, à l’aide
d’une huile de massage végétale bio et comestible
pour protéger le fœtus. (www.sixsenses.com /spas/rue-
de-castiglione-paris/welcome). Les produits organiques
et biologiques sont aussi à la base du soin Future
Maman du Chi au Shangri-La, Hotel Paris, à partir du
deuxième trimestre de grossesse et au delà de l’ac-
couchement, pour le visage et le corps. (www.shangri-
la.com/fr/paris/shangrila/health-leisure/chi-the-spa/).


•••


Park Hyatt Paris-Vendôme.


Spa Six Senses,


hôtel Westin.
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mosaïque dorée. En préambule, on profite d’une heure


pleine à l’espace sauna-hammam-jacuzzi avant de béné-


ficier d’un soin Custom Facial La Mer, puis d’un passage


au salon de coiffure et d’une mise en beauté.


(https://www.hyatt.com/fr-FR/ spas/Le-Spa/home).


Quant au Peninsula, il libère le corps, lesté par les kilos


de l’hiver, grâce à son soin minceur Cha Ling – marque


qui réinterprète les rituels thérapeutiques asiatiques – et


son nouvel outil de massage, le Ba Guan inspiré des tra-


ditionnelles ventouses chinoises, pour accompagner le


protocole fermeté et minceur, en cure de 6 à 12 séances


(www.peninsula.com/fr /paris/wellness/ luxury-hotel-


spa). Enfin, ce ne sont pas les douze travaux d’Hercule


mais les douze étapes beauté qui attendent les visiteuses


du spa Valmont duMeurice. Du pré-maquillage à la der-


nière touche de blush, le soin Pureté des Alpes purifie,


équilibre et affine le grain de peau. On en ressort brillant,


comme neuf. (www.dorchestercollection.com/fr /paris/le-


meurice/spa/). Voyage sensuel aussi au Ritz qui est l’unique


hôtel au monde à disposer d’un espace Chanel, preuve


des liens qui unissent ces deux monuments de l’art de vivre


français. On y découvre une longue carte de soins


Signature, avec des massages sculptant le corps selon ses


besoins, qu’on soit sportif, en quête de beauté intérieure


ou d’éclat extérieur. Des protocoles de soins minceur sont


proposés ainsi que des packages permettant de conjuguer


massages et accès aux installations du Ritz Club (www.ritz-


paris.com/fr-FR/bien-etre/soins-spa-ritz-paris). ■
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LE GEORGE V


NOUS SOIGNE


AU CHAMPAGNE
L’Orangerie se met à l’heure
de nos envies de légèreté
grâce au chef Alain Taudon 
et sa carte vitaminée qui
accompagne le soin pétillant
anti-oxydant proposé par 
le George V. Mis au point par
Pauline Burgener, docteur 
en biologie dont les recherches
sur le rajeunissement
s’inspirent de la nature, le
Rituel Bien-Être & Gourmandise
conjugue un repas (au choix),
un gommage corporel et un
massage aux graines de
chardonnay broyées, fameux
cépage produisant le meilleur
champagne, aux propriétés
anti-âge et anti-oxydantes
incontestables.
(www.fourseasons.com/
fr/paris/spa/).


Le Mandarin Oriental 
propose un programme de
purification pour se débarrasser
des lourdeurs de l’hiver.


Four Seasons Hotel George V.
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EATALY 
L’Avventura en plein Paris


En ces temps d’inimitié politique entre la France et l’Italie, il est bien une chose qui met tout le monde
d’accord, des deux côtés des Alpes : la perspective d’un bon gueuleton. 


Eataly ouvre enfin ses portes à Paris, et ça vaut toutes les déclarations de paix ! PAR FLORENCE HALIMI
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GASTRONOMIE
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C
’est à Turin qu’Oscar Farinetti fonde le concept


Eataly, en 2003, dans cette cité où Carlo Petrini


lança le mouvement Slow Food dans les années 80,


en réaction à la multiplication des McDo sur les


plus belles places d’Italie. Ces deux défenseurs du patri-


moine gastronomique ont un autre point commun: ils sont


originaires d’Alba, dans le Piémont, une terre riche en pro-


duits goûteux, dans laquelle prospère l’un des mets les plus


fins de la planète, la truffe blanche. Et les adeptes sont


nombreux à se rallier à cette vision du bien manger. Pour


preuve, Eataly, c’est aujourd’hui 37 magasins dans le monde


et 30 millions de visiteurs annuels. Autant dire qu’il était


temps que Paris pousse la porte d’Italie, direction Le Marais,


pour nous offrir le meilleur de la Botte. Et c'est avec le


groupe Galeries Lafayette, qui détient la franchise exclu-


sive de la marque pour la France, qu'Eataly développe son


concept et ouvre son premier magasin à Paris.


Sur 4000 m2, répartis dans deux bâtiments et sur trois


étages, les visiteurs découvrent des produits jamais distri-


bués en France. C’est le cas de 90 % d’entre eux, et c’est la


raison pour laquelle outre les sept points de restauration,


les huit étals de marchés et l’épicerie fine de 2500 m2, les


lieux disposent également, au premier étage, d’une école


de cuisine pour apprendre à les accommoder. Ici, seuls les


produits à haute valeur ajoutée ont droit de cité. Ils répon-


dent à plusieurs exigences, dont la juste rétribution du pay-


san, un prix accessible pour le consommateur et le respect


de l’environnement. Artisans, éleveurs, producteurs et


consommateurs participent ainsi à la même chaîne ver-


tueuse. « La philosophie Slow Food nous guide au quotidien


dans notre politique d’achat. Nous nous fournissons notam-


ment auprès de petits producteurs français pour respecter le


principe de circuit court : le lait du comptoir de mozzarella pro-


vient par exemple d’une ferme en Auvergne dont les vaches


bufflonnes sont élevées en plein air et nourries avec des ali-


ments naturels. Nous souhaitons avant tout faire comprendre


au client que la qualité n’est pas forcément plus chère », préci-


sait ainsi Thierry Bart, directeur des opérations d’Eataly


Paris Marais, lors de son ouverture.


C’est au rez-de-chaussée du bâtiment principal que


l’offre est la plus abondante et permet de vivre Eataly du


matin au soir. L’Espresso Bar Gelateria accueille les gour-


mets dès potron-minet, pour un “ristretto” qui délivre en


une petite gorgée tout le suc d’un bon jus noir, autour de


pâtisseries typiquement italiennes. Le chaland quant à lui


viendra remplir son panier au fil des comptoirs de vente à


emporter à La Panetteria (boulangerie), La Macelleria


(boucherie), à La Salumeria (charcuterie) /antipasti bar,


au Mozzarella bar, au Ravioli bar, ou encore à l’espace


I Salume I Formaggi. Tous sont orchestrés autour de la


Piazza, où déguster une assiette sur le pouce, accompa-


gnée d’un verre provenant du bar à vin. Car Eataly dis-


pose de la plus grande cave de petits et grands crus trans-


alpins de la capitale – L’Enoteca – pourvue de 1 200


millésimes, ainsi qu’une cave à vieillissement pour les fro-


mages et une autre de maturation pour les viandes.


En prime, un marché de fruits et légumes à ciel ouvert,


dans la cour, permet d’accéder au second bâtiment, qui


abrite un café bien dans l'esprit italien. Le Bar Torino,


conjugue plaisirs des yeux – avec un joli point de vue sur


le square Sainte-Croix de la Bretonnerie – et légère ivresse,


grâce à sa carte grisante pour un apéro prolongé, le lieu ne


fermant pas avant 2 heures du matin. Entre deux verres,


on pourra se rendre dans l’un des trois restaurants qui


déclinent des repas pour toutes les bourses. Les restau-


rants Pasta et Pizza combleront les envies quotidiennes


tandis que l’Osteria del Vino délivrera la quintessence de


la gastronomie transalpine. n


Eataly condense 
en un seul lieu 
le meilleur de la
gastronomie
italienne, depuis les
produits bruts à
acheter auprès de
huit étals de marché
et d’une épicerie 
fine, jusqu’à ceux
habilement 
cuisinés dans l’un
des sept espaces 
de restauration.
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Eataly Paris Marais
37, rue Sainte-Croix de la Bretonnerie, 4e.


www.eataly.net/fr_fr/magasins/paris-marais/
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Hôtel et table
mythiques de la
Côte d’Azur,
La Chèvre d’Or
dévoile cette
année de
nouvelles suites 
au décor plus
contemporain 
et une nouvelle
piscine. Son
restaurant 
où officie Arnaud
Faye, meilleur
ouvrier de France,
est couronné 
de 2 étoiles 
au guide Michelin.


DESTINATION
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S
i le luxe peut paraître immuable et La Chèvre d’Or perçue
comme un établissement mythique installé sur les cimes de
l’excellence de l'hôtellerie azuréenne, il n’en demeure pas moins
que cet hôtel ne se repose pas sur ses lauriers. Certes, nous


retrouvons toujours le charmant village d’Èze et le jardin d’Éden de
La Chèvre d’Or où les sculptures animalières semblent observer le
bleu intense de la Méditerranée, certes les plus grandes célébrités
continuent d’y affluer, certes l'hôtel, lové à flan de colline, offre le
même décor de rêve que les années précédentes, mais c’est un chan-
gement tout en douceur qui s'opère ici. Thierry Naïdu, directeur de
l'établissement, a compris qu’il devait faire preuve d’initiatives pour
que celui-ci conserve sa réputation et son prestige inégalés. Depuis
2018, il l’a rénové et a ouvert cinq suites supplémentaires au design
plus moderne avec un nouveau mobilier, des appliques lumineuses,
des miroirs et dotées de salles de bains flambant neuves. Bien entendu,
les autres chambres et suites sont régulièrement reliftées avec tact sans
jamais en dénaturer le cachet. Dans ce Relais & Châteaux, où l’on
passe des jardins suspendus au dédale des ruelles du village, chaque
chambre et suite sont différentes, bien loin de la standardisation des
autres hôtels de la Côte. Autre révolution, de palais cette fois-ci, l'ar-
rivée en 2016 d’Arnaud Faye, excellent chef qui a permis de conser-


ver les 2 étoiles au restaurant La Chèvre d’Or. Plus que jamais, il puise
dans la richesse du patrimoine culinaire niçois pour offrir une carte
éclatante de créativité et respectueuse des produits locaux. Arnaud
Faye porte désormais un col bleu-blanc-rouge depuis qu’il a obtenu
le titre de Meilleur Ouvrier de France l'année dernière. Pour la nou-
velle saison, il a pour mission de rénover l’offre gastronomique du res-
taurant réservé aux dîners, Les Remparts, dont la vue sur Saint-Jean-
Cap Ferrat est à couper le souffle. Les jardins de La Chèvre d’Or ont
beau être idylliques et relaxants, Thierry Naïdu souhaite offrir une
parenthèse bien-être à sa clientèle. Conçus par Salin de Biosel, une
ligne novatrice de cosmétiques, les rituels de soins Wei Qi apporte-
ront des bienfaits au corps comme à l’esprit. Pour compléter cet espace,
l’hôtel a inauguré une nouvelle piscine qui épouse l’horizon et les flots
de la Méditerranée. Que dire du service, si ce n’est qu’il est charmant,
gentil et efficace. Dans ce cadre enchanteur, où le temps semble en
suspens, La Chèvre d’Or continue à écrire son histoire à l’encre d’or
qui fait le bonheur des hédonistes de notre temps. ■


LE NOUVEAU VISAGE DE 


LA CHÈVRE D’OR 
L’un des plus précieux hôtels de la Côte d’Azur n’est pas pour autant figé dans la pierre 


d’Èze Village où il est situé ! Après avoir fait appel à un nouveau chef étoilé en 2016, La Chèvre d’Or
poursuit sa dynamique en dévoilant cette année nouvelles suites et nouveaux soins. D.S.


La Chèvre d’or


Rue du Barri. 06360 Èze Village.
Tél. 0492106666. www.chevredor.fr
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Par Frédéric PIERRE 
et Julien VINCENTSILLAGES


Leïla Slimani.
Jeanne Damas, Carole Chrétiennot, 


Andréa Bescond et Patrick Poivre d'Arvor


Mazarine Pingeot.


Zoé Félix.Amélie Nothomb.
Carole Chrétiennot 


Orlan et Tatiana de Rosnay.


Sarah Chiche 
et Andréa Bescond.


Pauline Lefèvre.


Les femmes célébrées au 
Prix de la Closerie des Lilas
Depuis 2007, le Prix de la Closerie des Lilas a pour 
mission de promouvoir la littérature féminine. Dans
le domaine des lettres cette entreprise semble sur la
bonne voie tant les femmes occupent une place de
plus en plus importante aujourd’hui. Cette année, le
Prix de la Closerie des Lilas a été attribué à Sarah Chiche
pour Les Enténébrés (les Éditions du Seuil). La maison
Montblanc, connue pour ses sublimes stylos, lui a offert
le plume “Muses Marylin Monroe Special Edition
Pearl”. Ce même présent fut remis à Andréa Bescond,
lauréate du Prix de l’Académie Lilas qui récompense
la personnalité féminine de l'année dans le domaine
artistique. Si les femmes talentueuses étaient à 
l’honneur, les hommes (dont plusieurs personnalités)
étaient bien présents à cette soirée qui est l’une des
plus sympathiques de la rive gauche.
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Laury Thilleman.


Omega : un petit pas
pour l’homme, un grand
pas pour l’horlogerie
Les Parisiens n’avaient que quelques pas à
faire pour assister au Grand Palais à la soi-
rée privée de l’exposition “La lune. Du
voyage réel aux voyages imaginaires”. Source
d’inspiration des peintres, écrivains et pho-
tographes, la lune a toujours fasciné
l’Homme. Omega, mécène de l'exposition,
a présenté à ses invités dans un décor 
spatial, l’histoire de la Speedmaster 
Moonwatch, devenue une montre ico-
nique. Ces derniers ont pu admirer la série
limitée Apollo 11 célébrant les 50 ans de
l’alunissage tout comme des pièces his-
toriques, issues du musée Omega de Bienne,
dont la montre originale offerte à Richard
Nixon en 1969. Avec autant de prouesses tech-
niques et technologiques lors de l’épopée
spatiale, Omega a mis sur orbite une véri-
table constellation de modèles. Une saga
horlogère qui se poursuit aujourd’hui.


Speedmaster
Omega 
Apollo 11-
Vintage 1969.


CLaude Lelouch et Jean-Pascal Perret, 
vice-président de la communication d'Omega.


Sébastien Farran et Bénabar.


Le spationaute
Jean-François Clervoy.


Pierre Hermé.


Kiera Chaplin.
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En ces temps difficiles où la capitale est marquée par le chaos des mani-
festations et plombée par la gestion catastrophique de la mairie de
Paris, plusieurs personnalités se sont unies pour valoriser Paris en
France et à l'international. Une heureuse initiative à laquelle tous
ceux qui aiment Paris ne peuvent qu’applaudir. Invitée d’honneur,


Marisa Berenson a participé à cette première remise des prix Lumières
de Paris. Les lauréats – Marianne Guely, Michel Ocelot, André Ter-
rail et le général Damien Striebig – ont été récompensés pour leur
contribution au rayonnement de la capitale lors de cette soirée
organisée dans les salons de l’Automobile Club de France.


Premier dîner de gala pour le Rayonnement de Paris


Un air de Dolce Vita souffle
sur le Plaza Athénée
Au mois d’avril dernier, le Plaza Athénée s’est
associé à l'hôtel Eden de Rome (également
membre de la Dorchester collection) pour
faire vivre à ses clients et invités une soirée


gastronomique romaine. Ce joyau de l’hôtellerie parisienne
a été précurseur dans l’organisation de luxueux événements
dont le succès est toujours au rendez-vous. Le chef étoilé
Fabio Ciervo et le directeur de l'hôtel Eden Luca Virgilio
avaient fait le déplacement pour travailler de concert avec
Philippe Marc, chef du Relais Plaza, qui est rappelons-le, l’un
des restaurants les plus chic de la capitale. En organisant ce
dîner, au son des plus belles chansons italiennes, François
Delahaye, patron du Plaza Athénée, a su apporter un brin
de légèreté et un air de Dolce Vita à l'avenue Montaigne.


Yara et Olivier Lapidus.
Jean-François Legaret 
et Sophie Davant.


Les lauréats des Prix
Lumières de Paris et le jury
de l’édition 2019.


François-Delahaye, avec
l’équipe de la direction 
du Plaza Athénée 
et celle de l’hôtel Eden.


Isabelle Maurin, directrice 
de la communication du
Plaza Athénée, Fabio Ciervo,
chef de l’hôtel Eden à Rome.


Stéphanie et David Slama. Nicole Weinberg et des amis.


Marie Saldmann.
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Paris Society continue la reprise des restaurants des lieux emblématiques parisiens. Après Monsieur Bleu au Palais de Tokyo, LouLou
au Mad, Girafe à la Cité de l’architecture et du patrimoine, c’est au tour de CoCo au Palais Garnier. Le pari de confier la décoration inté-
rieure à Corinne Sachot, dont c’est la première réalisation, est une réussite. Le plafond sculptural couleur bronze tout en courbes, les
tables en marbre aux empiétements Art déco, les tombés de velours, les abat-jour à franges et les fauteuils-banquettes sont en har-
monie avec l’atmosphère très Années folles qui règne ici. La carte est aussi séduisante que le décor. Le chef Julien Chicoisne, passé
par le Drugstore d’Éric Frechon, fait la part belle aux produits de saison cuisinés avec du caractère! Le plus de CoCo? Une superbe 
terrasse de 230 couverts admirablement arborée et aménagée avec les installations végétales de Thierry Boutemy.
CoCo au Palais Garnier. 1, place Jacques Rouché, 9e. Ouvert tous les jours. De 12h à 14h30 et de 19h à 23h. http://coco-paris.com
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17 MAI
Jon Spencer & The Hitmakers
Voilà du rock teigneux et débraillé dans la veine
de The Black Keys, Yeah Yeah Yeahs et Liars. Au
milieu des mélodies branques et sauvages, un
vrai show rock’n’roll où s'entrechoquent sonorités
blues et hip-hop. Un trio très performant sur scène.
■ La Maroquinerie. 23, rue Boyer, 20e. 


Tél. 0140333060. À 19h30. 24,20 €.


www.lamaroquinerie.fr


17 MAI
Gods Of Rap
Les vétérans du hip-hop US en concert à Paris.
Un événement à ne pas manquer d’autant plus
qu’il rassemble pour l’occasion les principales
têtes d’affiche de la scène américaine des 80’s,
Public Enemy, Wu-Tang Clan et De La Soul. Une
affiche de rêve pour les amateurs de rap old school.
■ AccorHotels Arena. 8, boulevard de Bercy, 12e.


Tél. 0892390100. À 18h. De 62 à 99,40 €.


www.accorhotelsarena.com


18 MAI
Whiskey Myers
Encore peu connu ici, le quintet texan débarque
avec son heavy rock blues massif. Une musique
loin du marketing, au plus près du blues, qui marche
sur les traces de Lynyrd Skynyrd, The Allman
Brothers Band ou Led Zeppelin. À découvrir.
■ La Maroquinerie. 23, rue Boyer, 20e. À 20h.


22,50 €. Tél. 0140333060.www.lamaroquinerie.fr


15 MAI
Pete Doherty & The Puta Madres
Ce n’est un secret pour personne: Pete Doherty
aime la fête, le sexe, les drogues, bref tout ce
qui fait de lui une star à la rock'n'roll attitude. Et
on lui pardonne tout : ses excès, ses retards ou
ses annulations de dernière minute. Car une
fois sur le plateau, l’homme se montre touchant,
d’une finesse insoupçonnée. Ce soir, aucune
hésitation possible.
■ Le Bataclan. 50, boulevard Voltaire, 11e. À 19h. 


39,50 à 45 €. Tél. 0143143535. www.bataclan.fr


15 MAI
Papooz
Parmi les nouveaux venus sur cette scène française
en pleine ébullition, ce duo est l’un de ceux qui
nous séduisent le plus. Entre douceur et mélan-
colie, la voix sensuelle et perchée d’Arnaud Penicaut
se mélange au timbre baryton basse d’Ulysse
Cottin, rythmes dansants et de guitares pop
enjouées. En live, un cocktail exotique et festif.
■ La Cigale. 120, boulevard de Rochechouart, 18e.


À 19h30. 26,40 €. www.lacigale.fr


16 MAI
Roni Alter


La pop de Roni Alter se nourrit autant de la poésie
folk d’un Randy Newman que des grandes voix
du jazz, les Billie Holiday, Ella Fitzgerald. Des chan-
sons délicates et personnelles qui touchent en
plein cœur les fans et les autres. Si vous aimez
Keren Ann… Be Her Child Again (Warner music).
■ Café de la Danse. 5, passage Louis-Philippe, 11e.


Tél. 0147005759. À 20h. 24,20 €.


www.cafedeladanse.com


JEAN-CHRISTOPHE MARYRock/Pop/R’n’B/Variété


ROCK l VARIÉTÉ l JAZZ l CLASSIQUE l DANSE l COMÉDIES MUSICALES l THÉÂTRE l EXPOS


mai-juin


20 MAI
Delgres
Emmené par le multi-instrumentiste et chanteur
Pascal Danaë, ce power trio martèle dobro, sou-
bassophone et batterie sur un répertoire rock créole
et blues américain particulièrement jouissif. Le
tout, porté par un message militant et engagé en
hommage à Louis Delgres, héros de la lutte contre
l’esclavagisme en Guadeloupe. La promesse d’une
soirée riche en couleurs et forte en émotions.
■ La Cigale. 120, boulevard de Rochechouart, 18e.


Tél. 0149258999. À 20h. 28,60 €. www.lacigale.fr


20 MAI
Bonnie Tyler
Total Eclipse of the Heart, If You Were A Woman,
Making Love. Des tubes et quels tubes !
C’est avec un immense plaisir que l’on
apprend le retour de Bonnie Tyler, légende
du pop rock des 70’s. Le temps passe
mais cette voix rauque, unique et recon-
naissable entre toutes, est restée intact.
It's a Heartache…
■ L’Olympia. 28, boulevard des


Capucines, 9e. À 20h. 59 à 99 €.


www.olympiahall.com


20 AU 21 MAI
Jean-Louis Aubert
Après la triomphale aventure
des Insus en 2017 aux côtés
de Louis Bertignac et


agenda


Whiskey Myers.


Jean-Louis
Aubert.
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Richard Kolinka, le chanteur de Téléphone reprend
le cours de sa carrière solo. Dans les rondeurs
du théâtre Mogador, ce programme composé de
titres rares et inédits est une invitation qu’il serait
bête de refuser. Pensez à réserver.
■ Théâtre Mogador. 25, rue de Mogador, 9e.


Tél. 0153323200. À 20h30. De 29 à 99 €.


www.stage-entertainment.fr


21 MAI ET 22 NOVEMBRE
Dido
Il y a vingt ans, No Angel premier album de Dido,
caracolait en tête des hit-parades grâce au rapper
Eminem qui reprenait dans son morceau Stan, un
extrait de Thank You. Quinze ans après sa dernière
tournée, la chanteuse britannique est de retour avec
de nouvelles chansons entre hip-hop, folk et électro.
Les fans se précipitent. Still on my Mind (Bmg).


■ 21 mai. L’Olympia. 28, boulevard des Capucines,


9e. À 20h. 56,50 à 78,50 €. www.olympiahall.com


■ 22 novembre. La Seine musicale. Île Seguin,


Boulogne-Billancourt, 92. À 20h. De 56,50 à 95 €.


www.laseinemusicale.com


22 MAI
Hugh Jackman
Mondialement connu pour avoir incarné Wolverine
à l’écran, le comédien Hugh Jackman passe der-
rière le micro. Ce soir il interprète de sa belle voix
de crooner les grands standards du répertoire de
Broadway. Toujours avec cette classe, cette élé-
gance qu’on lui connaît. Ça va swinguer.
■ AccorHotels Arena. 8, boulevard de Bercy, 12e.


Tél. 0892390100. À 20h. De 56,50 à 91,70 €.


www.accorhotelsarena.com


22 MAI
Giorgio Moroder
Love To Love You Baby, I Feel Love, Bad Girl,
Midnight Express, Scarface… Entouré de ses
machines et synthétiseurs vintage, le compositeur
italien dirige les musiques qu’il a composées
pour David Bowie, Eurythmics, Freddie Mercury,
Elton John, Debbie Harry, Daft Punk et… Donna
Summer bien sûr. Rare à Paris.
■ Le Grand Rex. 1-5, boulevard Poissonnière, 2e.


Tél. 0892680596. À 20h. De 49,90 à 115,90 €.


www.legrandrex.com


22 MAI ET 7 NOVEMBRE
Luke
Depuis vingt ans maintenant, le quatuor bordelais
contribue à faire de la chanson rock, un style que


nous apprécions particulièrement ici. Chaque mot
est pesé, chaque note est orchestrée de main
de maître sur des rythmiques electro rock dan-
santes. Sur scène, un vrai régal.
■ 22 mai. La Maroquinerie. 23, rue Boyer, 20e. 


À 19h30. 20 €. www.lamaroquinerie.fr


■ 7 novembre. Le Trianon. 


80, boulevard de Rochechouart, 18e. À 19h30.


www.letrianon.fr


28 MAI
Sting
Set Them Free, Englishman In New York, Love
Is The Seventh Wave, Message In A Bottle… On
retourne voir à l’infini ce maître incontesté de la
pop des 80’s, ex-bassiste de The Police qui n’a
jamais déçu en live. 44/876 (Polydor)
■ La Seine musicale. Île Seguin, Boulogne, 92.


À 20h. 78 à 155 €. www.laseinemusicale.com


agenda


INTERVIEW


WE LOVE GREEN, TOUJOURS PLUS VERT
Alors que le bois de Vincennes se prépare à accueillir 


la 8e édition du festival le plus éclectique et écolo de Paris, nous sommes
allés à la rencontre de sa directrice, Marie Sabot.


Comment est née We Love Green?
La création du festival est partie d’une
envie, celle de mêler militantisme et artis-
tique en mettant l’environnement au cœur
de la musique. On a démarré en 2011 avec
un festival laboratoire: une scène où jouaient
nos têtes d’affiche, une autre dédiée à
l’électro, un tipi avec des débats, assis
dans l’herbe, et un mini-générateur solaire
et éolien que nous avions nous-mêmes
créé. Aujourd’hui, nous avons 5 scènes
musicales très différentes, une scène confé-
rence, un food court avec 50 restaurants
et un village de start-up.


En quoi le festival est-il vert?
Depuis sa création, We Love Green est un
laboratoire où se testent des alternatives.
Cette année, le festival fonctionne avec une
ferme solaire, un prototype à hydrogène et
des groupes à biocarburants (B 100 huiles
alimentaires recyclées). La vaisselle des
festivaliers est compostée et biométhanisée.
L’eau est gratuite, les équipes techniques
équipées de gourdes, les invendus
donnés aux associations et les
déchets transformés sur place.
Peu de festivals vont aussi loin.


Comment avez-vous construit
la programmation 2019?
La programmation, c’est toujours
un savant mélange. Mais nous
misons surtout sur des artistes
exigeants et défricheurs. Plus
que jamais, l’édition 2019, suit
cette exigence en accueillant le
flamenco futuriste de Rosalia,
le psyché rock australien de Tame
Impala, le rap français au som-
met de son art avec Booba, la
Calypso sautillante de Calypso
Rose ou l’electronica esthéti-
sante d’Yves Tumor. On aime ce
foisonnement !


Des nouveautés côté restauration?
Parce que se nourrir est devenu un acte
militant, à We Love Green tout le food court
suit la charte maison. Et cette année, la
règle est simple: Paris nous nourrit ! Ce qui
veut dire des plats 100 % tracés, locaux et
bio. Pour aider les restaurateurs, et savoir
d’où viennent leurs matières premières, le
festival a même créé une carte des pro-
ducteurs locaux agréés, consultable par
tous en ligne. Les stands ont tous été sélec-
tionnés par les plus fins palais du moment
et seront soumis au rigoureux contrôle de
Ecotable, le Michelin de la restauration éco-
responsable. Autre innovation 2019, le
Grand Banquet du festival devient vegan.


Un vœu pour We Love Green?
Harder, better, greener, stronger !


■ 1er et 2 juin. We Love Green. Bois de


Vincennes, 12e. 55 à 63 € le pass 1 jour. 


89 à 119 € le pass 2 jours.


www.welovegreen.fr
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l’écologie, c’est
le programme de


We Love Green.
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28 MAI
Alice In Chains
Ce quartet issu de la scène grunge alternative
de Seattle à la fin des 80’s a tout connu: la gloire,
la Une des magazines spécialisés jusqu’à la dis-
parition en 2002 de leur mythique chanteur,
Layne Staley. Aujourd’hui épaulé par William
DuVall (chant), le guitariste Jerry Cantrell est
bien décidé à remettre son groupe sur les rails
du succès. Rainier Fog (Bmg).
■ L’Olympia. 28, boulevard des Capucines, 9e.


À 20h. De 51 à 67,50 €. www.olympiahall.com


29 MAI
Max Jury
Un concert soul folk pop pour replonger dans la
Californie des 70’s, à la grande époque des artistes
folk de Laurel Canyon, Gram Parsons, Crosby Stills.
■ La Maroquinerie. 23, rue Boyer, 20e. À 19h30.


24,20 €. Tél. 0140333060. www.lamaroquinerie.fr


31 MAI
Acid Arab
Les deux DJs parisiens, Hervé Carvalho et Guido
Minisky, mixent électro house et musiques orien-
tales. En live, son massif et diablement entraînant.
■ Rex Club. 5, boulevard Poissonnière, 2e. 


De minuit à 7h. 15 €. https://rexclub.com


31 MAI AU 4 JUIN
Roger Hodgson
Breakfast In America, Take the Long Way Home,
Goodbye Stranger, The Logical Song… Référence
suprême des 70’s et 80’s, Supertramp a marqué
plusieurs générations. Quarante ans après, Roger
Hodgson, co-fondateur du groupe, interprète en
intégralité Breakfast in America, l’album pop folk
mythique de 1979. Dépêchez-vous de réserver.
■ L’Olympia. 28, boulevard des Capucines, 9e.


Tél. 0892683368. À 20h. De 50,40 à 111,50 €.


www.olympiahall.com


1ER JUIN
Mariah Carey
Son concert en décembre dernier avait pour
thème les chants de Noël. Ce soir, dans ce show
flambant neuf, la diva soul à cinq octaves présente
de nouvelles chansons Dépêchez-vous, il n’y en
aura pas pour tout le monde…
■ Palais des Congrès de Paris. 2, place de la porte


Maillot, 17e. Tél. 0140682505. À 20h. 


De 89,50 à 172 €. www.viparis.com


3 AU 8 JUIN ET 16 AU 18 DÉCEMBRE
-M-
On a encore en tête sa dernière prestation au
Cirque d'Hiver Bouglione en février. Seul en scène,
entouré d’instruments-automates, de claviers,
et d’immenses robots percussionnistes, Mathieu
Chedid présentait son nouveau Lettre Infinie
(Cinq/7). Effets de lumières, arrangements, son,
tout était travaillé au cordeau avec un grand pro-
fessionnalisme. Prolongations pour cinq soirs
supplémentaires à la Seine Musicale.
■ 3 au 8 juin. La Seine Musicale. Ile Seguin,


Boulogne-Billancourt, 92. À 20h. 35 à 80 €.


www.laseinemusicale.com


■ 16 au 18 décembre. AccorHotels Arena, 12e.


À 20h. 35 à 80 €. www.accorhotelsarena.com


4 JUIN
Gov't Mule
Une magnifique exploration du blues, de la soul
et du rhythm’n’blues par de fines gâchettes du
rock américain. Voix éraillée, rauque et profonde,
leur charismatique leader Warren Haynes a aussi
pour lui un toucher de guitare aussi subtil qu’inventif. 
■ La Cigale. 120, boulevard de Rochechouart, 18e.


Tél. 0149258999. À 19h. 59,50 €. www.lacigale.fr


5 JUIN
Lenny Kravitz


On le sait depuis longtemps: Lenny Kravitz est
un fabuleux showman, et de loin le meilleur à
célébrer le funk, la soul et le rock des 70’s. Le
public parisien l’adore. La preuve? Dépêchez-
vous, c’est quasi complet. Raise Vibration (Bmg).
■ AccorHotels Arena. 8, bd de Bercy, 12e.


Tél. 0892390100. À 20h. 57,50 à 112,50 €.


www.accorhotelsarena.com


6 JUIN
Hyacinthe
Quand un jeune rapper parisien croise hip-hop,
musiques électroniques et mélodies envoûtantes,
cela donne une des productions les plus ren-
versantes du moment. Ce soir, ni une, ni deux,
on fonce découvrir son rap sombre dans une
petite salle pendant qu’il en est encore temps.
■ La Maroquinerie. 23, rue Boyer, 20e. À 19h30.


16,50 €. www.lamaroquinerie.fr


7 ET 8, 11 ET 12, 14 ET 15, 18 ET 19 JUIN
Mylene Farmer
Retour d’une artiste majeure de la variété française:
huit concerts prévus dans une arène qui contient
40000 sièges. Les fans lui vouent un quasi culte
et n’hésiteront pas à camper devant les portes
de la salle plusieurs jours à l’avance. Armée de
ses méga-tubes, la mystérieuse chanteuse devrait
une fois encore déclencher l’hystérie.
■ Paris La Défense Arena. 8, rue des Sorins, (92)


Nanterre. À 20h. De 105 à 185 €.


www.parisladefense-arena.com


11 JUIN
Maroon 5
Le septet de Los Angeles devrait à nouveau affirmer
sa singularité croisant pop rock, funk, jazz et voca-
lises soul gospel. Sur scène, une pêche d’enfer.
■ AccorHotels Arena. 8, boulevard de Bercy, 12e. 


À 20h. De 62 à 95 €. www.accorhotelsarena.com


Rock/Pop/R’n’B/Variété


13 JUIN
Fat White Family
Trois ans déjà depuis la sortie de Songs For Our
Mothers (Pias), album fascinant à la noirceur
envoûtante. Chants grégoriens, guitares glam
rock, rythmiques électro funk enrobées de cordes
luxuriantes, le quintet londonien sonne vraiment
à part. Serfs Up! (Domino).
■ Élysée Montmartre. 72, boulevard 


de Rochechouart, 18e. À 19h30. 28,60 €. 


www.elysee-montmartre.com


13 JUIN
Jok'air
Loin du rap hard-core des Kaaris et autres Booba,
le jeune MC parisien s’approprie les codes de
la variété pour façonner un hip-hop chic et fashion.
Look pop travaillé, postures intimistes anti-rap,
il va à contre-courant et puise son inspiration
dans le R’n’B gospel et la variété française des
80’s. Un artiste à suivre de près.
■ La Cigale. 120, boulevard de Rochechouart, 18e.


À 19h30. 23,50 à 30 €. www.lacigale.fr


14 JUIN
Hyphen Hyphen
Suite de leur Olympia complet en octobre dernier.
Mélodies bondissantes, rythmiques électro disco
redoutables, sur scène, le trio électro pop niçois
s’en donne à cœur joie. Chaudement recommandé.
■ Le Zénith. 211, avenue Jean-Jaurès, 19e. À 20h.


35 à 45 €. www.le-zenith.com


28 ET 29 JUIN
Tom Jones
■ Salle Pleyel, 8e. 


À 20h. 56 à 117 €. www.sallepleyel.com


5 ET 6 JUILLET
Muse
■ Stade de France, 93. 


À 19h. 76 à 122 €. www.stadefrance.com


20 ET 21 JUILLET
Lollapalooza Paris
■ Hippodrome de Longchamp. Dès 12h30.


Pass 1 jour, 79 €. www.lollaparis.com


PENSEZ AUSSI À RÉSERVER…
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17 MAI
Chano Dominguez
Ce pianiste espagnol est l’un des plus éminents
représentants du style flamenco jazz, combinaison
de deux genres de musique qui dansent bien
ensemble. Deux types de musique qui ont été
créés par des minorités persécutées, les Tsiganes
du sud de l’Espagne et les Afro-Américains.
■ Sunside. 60, rue des Lombards, 1er. À 21h. 25 €.


Tél. 0140262125. www.sunset-sunside.com


14 MAI
Renaud Garcia-Fons 
& Claire Antonini
Claire Antonini (théorbe, luth) et Renaud Garcìa-
Fons (contrebasse) forment un duo qui nous
entraîne dans un monde coloré où se mélangent
jazz, baroque et musiques orientales. Envoûtant!
Farangi (L’Autre Distribution).
■ L'Européen. 5, rue Biot, 17e. Tél. 0143879713.


À 20h. 25 €. www.leuropeen.info


15 MAI
Plume


Ce saxophoniste alto porte bien son surnom. Son
souffle fait en effet s’envoler des notes virevoltant
avec aisance au gré des vents de son inspiration.
Pour ne rien gâcher, il est magnifiquement accom-
pagné de Leonardo Montana (piano), Géraud
Portal (contrebasse), Antoine Paganotti (batterie).
Escaping the Dark Side (Jazz&People).
■ Duc des Lombards. 42, rue des Lombards, 1er.


Tél. 0142332288. À 19h30 et 21h30. 28 €.


www.ducdeslombards.com


16 MAI
Swing Deluxe
Une soirée de pure détente vous attend grâce
à ce quintette souriant qui swingue bien comme
il faut dans une ambiance jazz manouche mâtinée
de lindy hop. Avec Hagop Demirdjian (guitare,
chant), Clément Brussovsky (guitare), Fanny
Cabaret (contrebasse), Matteo Gallus (violon),
Erik Maunoury (batterie).
■ Jazz Café Montparnasse. 13, rue du


Commandant René Mouchotte, 14e.  À 21h. 


Entrée libre. www.jazzcafe-montparnasse.com


16 AU 27 MAI
Festival Jazz de 
Saint-Germain-des-Prés Paris
Une fois de plus, la qualité du programme de
ce festival, qui se déroule de la Sorbonne à
l’Odéon, en passant par l’église Saint-Germain-
des-Prés, est à même de séduire les jazzophiles
de toutes tendances. Avec Kellylee Evans, Richard
Galliano, Yaron Herman, Cyrille Aimée, le trio
Herman-Salque-Parisien, Sylvain Rifflet, Fred
Pallem & Le Sacre du Tympan, Biréli Lagrène,
le trio Rymden (Bugge Wesseltoft, Dan Berglund,
Magnus Öström), Erik Truffaz…
■ Festival Jazz de Saint-Germain-des-Prés Paris.


www.festivaljazzsaintgermainparis.com


21 MAI
Émilie Calmé
La flûtiste Émilie Calmé swingue avec beaucoup
de grâce, au gré de reprises de titres bien choisis
de Coltrane, Bud Powell ou Randy Weston. Avec
Alain Jean-Marie (piano), Laurent Maur (harmo-
nica), Gilles Naturel (contrebasse), Lukmil Perez
(batterie). Flûte poésie (Continuo Jazz).
■ Sunside. 60, rue des Lombards, 1er. À 21h. 25 €.


Tél. 0140262125. www.sunset-sunside.com


Jazz/Blues MICHEL DOUSSOT


INTERVIEW


L’ART DE BIRÉLI LAGRÈNE 
EXPOSÉ À SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS


Tête d’affiche du Festival Jazz de Saint-Germain-des-Prés Paris,
le superbe guitariste Biréli Lagrène se produit le 23 mai en trio. 


Il interprètera les titres de Storyteller, son nouvel album, qui comprend
des standards On Green Dolphin Street, Freedom Jazz Dance ou Wave.


L’occasion de montrer l’étendue de sa palette sonore. 


Vous allez jouer dans le cadre d’un festival
dont l’intitulé évoque la grande époque
du Saint-Germain-des-Prés jazz…
Pas mal de choses se sont effectivement
passées dans ce quartier à la fin des
années 1940, notamment avec Django.


Lequel Django Reinhardt est une impor-
tante référence pour vous. Vous souve-
nez-vous de la première fois que vous avez
entendu sa musique?
Difficilement, car je l’ai écoutée dès ma
petite enfance! On en jouait tout le temps
dans ma famille. Je me souviens qu’assez
rapidement, je me suis mis à passer ses
disques et à prendre une guitare pour essayer
de la reproduire. Ensuite, j’ai découvert
d’autres genres comme le jazz rock de
groupes comme le Mahavishnu Orchestra,
qui m’a énormément marqué.


Votre nouvel album, Storyteller, semble
faire la synthèse de ces influences, plus


d’autres encore…
Beaucoup d’artistes m’ont inspiré au cours
de ma vie et pas seulement des guitaristes.
Je me suis rendu compte après coup que
ce disque est, entre autres, né de l’écoute
de morceaux dans lesquels se sont illustrés
des pianistes et des saxophonistes. D’une
certaine façon, il raconte mon parcours
musical, du moins une partie.


Comment s’est déroulée son élaboration?
Très librement, sans beaucoup de répéti-
tions, chacun apportant ses idées, notam-
ment à partir du choix de titres que j’ai
effectué tranquillement chez moi, au feeling.
Il est plus posé, plus calme, que d’autres
que j’ai pu réaliser avant.


■ 23 mai. Grand amphithéâtre 


de Paris II Panthéon-Assas. 


92, rue d’Assas, 6e. À 20h. De 15 à 70 €.


www.festivaljazzsaintgermainparis.com


Storyteller (Naïve). 
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Biréli Lagrène, en compagnie du
percussionniste Mino Cinelu et du


contrebassiste Chris Minh Doky.
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25 MAI
Melvin Taylor
Un bon guitariste de blues comme Chicago en
offre au monde depuis des décennies ! La
musique de Melvin Taylor présente des teintes
jazz ou rock du meilleur effet.
■ Pan Piper. 2-4, impasse Lamier, 11e. À 20h. 22 €.


Tél. 0140094130. www.pan-piper.com


27 MAI
Omer Klein
S’inspirant des musiques nées sur les rives de
la Méditerranée, cet excellent pianiste israélien
a écrit des compositions solaires et pleines de
vie. Avec Haggai Cohen Milo (basse) et Amir
Bresler (batterie). Radio Mediteran (Warner).
■ Studio de l’Ermitage. 8, rue de l'Ermitage, 20e.


À 21h. 20 €. www.studio-ermitage.com


27 MAI
Erik Truffaz


Il y a une vingtaine d’années, le trompettiste
Erik Truffaz séduisit beaucoup de monde avec
l’EP The Dawn puis l’album Bending New
Corners, tous deux très inspirés par les sons
du genre drum’n’bass, courant des musiques
électroniques lui-même en partie influencé par
le jazz. Il revient sur ce travail fécond avec Benoît
Corboz (piano, Fender Rhodes), Marcello Giuliani
(basse), Marc Erbetta (batterie) et Nya (voix).
■ Festival Jazz de Saint-Germain-des-Prés Paris.


Théâtre de l’Europe. Place de l'Odéon, 6e. À 20h30.


14 à 40 €. www.festivaljazzsaintgermainparis.com


Bob Mintzer (saxophone), William Kennedy 
(batterie) il vient enflammer ses fans parisiens.
■ New Morning. 7-9, rue des Petites Écuries, 10e.


À 21h. 28,10 €. www.newmorning.com


4 JUIN
Cisco Herzhaft
Voix rugueuse, harmonica, guitare slide… 
Du pur blues qui vous propulse à l’ombre d’une
cahute du sud des États-Unis… qui est l’œuvre
d’un Français. Bluffant ! Son of a Watchmaker
(Blues N’Trad).
■ Sunset. 60, rue des Lombards, 1er. À 20h30.


De 10 à 20 €. www.sunset-sunside.com


4 JUIN
François Poitou
À la manière des musiques de film, celle que
nous offre ce contrebassiste est très évocatrice.
De quoi? À chacun d’écrire son propre scénario!
La distribution, originale, comprend Bastien Ribot
(violon), Aude Marie Duperret (alto), Maxime
Berton (saxophone soprano, clarinette basse),
Federico Casagrande (guitare), tous rejoints par
la chanteuse Climène Za. Le sec et la lune (Yovo).


■ Studio de l’Ermitage. 8, rue de l'Ermitage, 20e.


À 21h. 13 et 15 €. www.studio-ermitage.com


4 AU 8 JUIN
Festival Blues sur Suresnes
Un joli programme de concerts et animations
vous attend au cours de ce festival. Avec
Flyin’Saucers Gumbo Special, The Money Makers,
Benoit Blue Boy et Nico Duportal, Max Dega Band,
Rosedale, Gaëlle Buswel, Elefent, Ghalia & Mama’s
Boys, Dawn Tyler Watson & Ben Racine’s Band…
■ Différents lieux de Suresnes, 92.


www.bluessursuresnes.com


5 JUIN
Heo Trio
Le pianiste coréen Heo Daeuk propose un jazz
d’une rare finesse, qui intègre de subtiles réfé-
rences à la musique classique européenne et à
des genres asiatiques. C’est délicieusement
mystérieux! Avec Alexis Coutureau (contrebasse),
Kevin Lucchetti (batterie). Sherpa (Cristal).
■ Sunside. 60, rue des Lombards, 1er. À 19h30.


20 €. Tél. 0140262125. www.sunset-sunside.com
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28 MAI
Thierry Eliez
Ce fameux pianiste, qui a accompagné Dee Dee
Bridgewater et quantité d’autres grands noms
du jazz et de la chanson, développe son propre
répertoire depuis quelque temps. Basés sur des
improvisations, ses morceaux forment une suc-
cession de pièces démontrant que sa palette
est des plus étendues. Avec André Ceccarelli
(batterie) et Ivan Gélugne (contrebasse). Improse
Extended (Dood Music).
■ Studio de l’Ermitage. 8, rue de l'Ermitage, 20e.


À 21h. 15 et 18 €. www.studio-ermitage.com


28 MAI
Ron Carter
Fascinante personnalité de la musique nord-amé-
ricaine, cet élégant contrebassiste a joué avec
quasiment tous les artistes qui ont compté dans
le jazz au cours des six dernières décennies, tout
en faisant des incursions dans la soul ou le hip-
hop… C’est toujours un grand plaisir de l’écouter
au cœur de ses propres formations tel que le
Foursight Quartet qui ce soir rend hommage à
Miles Davis. Avec Renee Rosnes (piano), Jimmy
Greene (saxophone), Payton Crossley (batterie).
■ New Morning. 7-9, rue des Petites Écuries, 10e.


Tél. 0145235141. À 21h. 32,50 €.


www.newmorning.com


30 MAI
Slow
Formé de Yoann Loustalot (trompette et bugle),
Julien Touéry (piano), Eric Surménian (contrebasse)
et Laurent Paris (percussions), ce quartette prend
le temps de peindre tranquillement des paysages
musicaux d’une beauté réconfortante. Slow (Etic
System). En première partie : Jozef Dumoulin
en solo au Fender Rhodes.
■ Studio de l’Ermitage. 8, rue de l'Ermitage, 20e.


À 21h. 13 et 15 €. www.studio-ermitage.com


1ER JUIN
Yellowjackets
Cela fait près de 40 ans que ce fameux groupe
s’illustre dans le genre jazz fusion. Constitué de
Russell Ferrante (claviers), Dane Alderson (basse),


Jazz/Blues


Le quartette Slow jouera le 30 mai au Studio de l’Ermitage.
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17 AU 19 MAI
Week-end Philip Glass
Durant ce week-end, l’important compositeur
Philip Glass donne une intégrale de ses Études
pour piano en compagnie de neuf instrumentistes
dont Katia et Marielle Labèque, Thomas Enhco,
Nicolas Horvath. Au programme encore : des
pièces du même Glass réinventées par Bruce
Brubaker (piano) et Max Cooper (électronique),
ainsi que Passages, œuvre co-écrite par Glass
et Ravi Shankar qui est jouée par Anoushka
Shankar (sitar), plus d’autres musiciens indiens
et l’Orchestre de Chambre de Paris.
■ Philharmonie de Paris. 221, av. Jean-Jaurès, 19e.


À 20h30. Prix divers. www.philharmoniedeparis.fr


27 MAI
Peter Sellars
Le metteur en scène star crée un puissant spectacle
avec la Los Angeles Master Chorale qui interprète
Lagrime di San Pietro, ensemble de madrigaux
de Roland de Lassus (1594) exprimant les senti-
ments de l’apôtre Pierre après avoir renié le Christ.
■ Philharmonie de Paris. 221, av. Jean-Jaurès, 19e.


À 20h30. 10 à 40 €. www.philharmoniedeparis.fr


1ER AU 30 JUIN
Festival du Palazzetto Bru Zane
Voué à la musique romantique française, le
centre Palazzetto Bru Zane consacre son festival
parisien à Jacques Offenbach et ses contempo-
rains. Avec des concerts et des spectacles
comme Maître Péronilla, Madame Favart, ou
Mam’zelle Nitouche (de Hervé), donnés au
théâtre des Champs-Élysées, à l’Opéra comique
aux Bouffes du Nord, à Marigny, à Versailles.
Avec Véronique Gens, Jodie Devos et l’ensemble
Contraste, Laurent Campellone, Marion Lebègue,
Accentus, Hervé Niquet et le Concert Spirituel…
■ Différents lieux. www.bru-zane.com


2 ET 3 JUIN
Passionnément Mozart !


Du plaisir à l’état pur! Pour son concert printanier,
Radio Classique célèbre le génie de Mozart en
offrant un florilège d’extraits d’œuvres figurant
parmi ses plus célèbres : Les Noces de Figaro,
Petite musique de nuit, Requiem, etc. Avec
l’Orchestre national d’Île-de-France, Angélique
Boudeville, Jean-Sébastien Bou, Pierre Génisson…
■Théâtre des Champs-Élysées. 15, av. Montaigne,


8e. À 20h. 5 à 95 €. www.theatrechampselysees.fr


vatoires des Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis
et Val-de-Marne. Ils interprètent des pièces de
musiques traditionnelles, de Ravel, de Pärt…
■ Philharmonie de Paris. 221, av. Jean-Jaurès, 19e.


À 15h. Entrée libre. www.philharmoniedeparis.fr


10 JUIN
Sonia Wieder-Atherton
La toujours passionnante violoncelliste propose
des transcriptions pour violoncelle, violon, alto,
contrebasse et cymbalum de concertos signés
Boccherini qu’elle a réalisées avec Françoise
Rivalland. En bonus, une pièce de Kodaly.
■Théâtre des Bouffes du Nord, 37 bis, bd de la


Chapelle,10e.  20h30. www.bouffesdunord.com


3 JUIN AU 3 JUILLET
Festival de Saint-Denis
Ce grand festival dédié à la musique classique
se déroule dans la basilique-cathédrale et la
Maison de la Légion d’honneur, sites prestigieux
qui sont voisins. Des artistes réputés s’y succèdent
Myung-Whun Chung, Joyce Didonato, Renaud
Capuçon, Gregory Porter, John Eliot Gardiner…
■ Saint-Denis, 93. www.festival-saint-denis.com


9 JUIN
1001 flûtes
Oui, oui, c’est bien un millier de flûtistes qui jouent
ce jour sous la direction de Jean-Luc Tourret et
Christophe Roger. Il s’agit d’élèves des conser-


91


ClassiqueMICHEL DOUSSOT


INTERVIEW


Inland fait suite à Statea, programme éga-
lement consacré à la musique qualifiée
de minimaliste, réalisé avec le musicien
électro Murcof…
Qui était constitué de pièces de composi-
teurs de Satie, Cage, ou Adams. Dans le
même esprit, mais seule cette fois, j’explore
ce répertoire très prolifique en mettant en
avant des musiciens pour beaucoup peu
connus comme Bryce Dessner, William
Susman ou Nico Muhly, aux côtés de plus
célèbres tels que Moondog, Philip Glass,
Michael Nyman ou Wim Mertens. C’est
une sorte de voyage au cours duquel s’en-
chaînent des atmosphères différentes,
quoiqu’une certaine mélancolie se dégage
de ces morceaux intimistes. Il n’y a pas
si longtemps que j’ose jouer des œuvres
de ce répertoire, même si j’en écoute
depuis un bon moment. J’essaie de trouver
un équilibre entre l’interprétation de ces
pièces et d’autres, appar tenant aux
domaines classiques, de même que j’aime
travailler avec des artistes de diverses dis-
ciplines, ou me produire dans des lieux
inattendus. Sortir de sa zone de confort
est une bonne chose.


On vous retrouve aussi ce printemps


aux côtés d’Augustin Dumay…


Cela fait dix ans que je joue avec lui régu-
lièrement. C’est quelqu’un d’important
pour moi, qui m’a fait progresser. C’est un
grand violoniste, une star même, débordant
de générosité. Il se donne à fond, que le
concert auquel il participe soit modeste


ou prestigieux. Nous allons donner des
œuvres peu jouées de Lekeu, Pärt, Strauss.


Puis vous serez dans le cadre


majestueux de la Sainte Chapelle…


Là, ce sera très classique ! Je vais me
consacrer à Mozart avec Les Solistes
Français et Paul Rouger au violon. Le len-
demain, j’interpréterai en solo des pièces
de Mozart, Bach, Grieg, Schubert et Liszt.


■ 27 mai avec Augustin Dumay. Théâtre


des Bouffes du Nord, 10e. À 20h30. 


De 12 à 25 €. www.bouffesdunord.com


■ 13 juin en solo. La Marbrerie, 93,


Montreuil, 93. À 20h45. 15 €.


www.lamarbrerie.fr.


■ 23 juin avec Les Solistes Français 


et en solo le 24 juin. Sainte Chapelle, 1er.


À 20h. De 12 à 66 €. 


www.sainte-chapelle.fr


VANESSA WAGNER EN SOLO, 
EN DUO ET EN BANDE ORGANISÉE!
Printemps très florissant pour la pianiste Vanessa Wagner 


qui donne Inland, son nouveau projet en solo consacré à des œuvres
minimalistes, puis elle retrouve son confrère violoniste 


Augustin Dumay pour une nouvelle conversation à deux, et enfin
participe à un concert orchestral avec Les Solistes Français.


Angélique Boudeville.
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15 AU 19 MAI
Nederlands Dans Theater 2


La Compagnie bis de l’institution néerlandaise,
le NDT 2 fait appel à des artistes en vue pour
donner matière à danser à ses jeunes solistes.
Le résultat est le plus souvent explosif! On retrouve
cette troupe de jeunes garçons et filles dans le
vent avec un programme réunissant Alexander
Ekman, le duo León & Lightfoot sans oublier l’in-
contournable… Marco Goecke. Un concentré de
talents. Le temps fort de cette fin de saison.
■Théâtre de Chaillot. Place du Trocadéro, 16e.


À 19h45 ou 20h30. De 8 à 41 €. 


www.theatre-chaillot.fr


17 MAI AU 22 JUIN
Rencontres chorégraphiques
internationales
Éparpillées sur toute la Seine-Saint-Denis, ces
“Rencontres” attendues offrent une fois de plus
un feu d’artifices de propositions contemporaines.
On peut citer les chorégraphes François Chaignaud,
Jan Martens, Daniel Linehan, Alice Ripoll ou Louise
Vanneste. Sans oublier un “vétéran” de la nouvelle
vague française, Daniel Larrieu, qui reprend
Romance en Stuc, ou encore le Ballet Cullberg.
On veut tout voir.
■ Différents lieux. Tél. 0153820801.


www.rencontreschoregraphiques.com


23 AU 25 MAI
Flamenco à la Villette
Rendez-vous bien installé dans les espaces de
la Grande Halle, ce mini festival mélange danses,
chants et concerts. Cette année, on pourra vibrer
avec Alba Molina, Joselito Acedo, l’immense
pianiste Dorantes ou David Coria. Show devant!
■ La Villette. 211, avenue jean Jaurès, 19e.


Tél. 0140037575. À 20h De 12 à 32€.


www.lavillette.com


29 MAI AU 8 JUIN
Philippe Decouflé
Reprise de Solo où le chorégraphe et danseur
Philippe Decouflé se prend au jeu de la fiction
et des souvenirs. Comme souvent avec le sieur
Decouflé les images et les ombres sont des
doubles qui permettent de démultiplier la gestuelle


■ C’EST NOUVEAU du créateur. Une pièce moins spectaculaire
qu’Octopus, mais un bel hommage à la danse.
■Théâtre de Chaillot. Place du Trocadéro, 16e.


Tél. 0153653000. À 20h30. Le 5 juin à 19h45. Le


8 juin à 15h30. 8 à 37 €. www.theatre-chaillot.fr


5 AU 8 JUIN
Tao Dance Theater
Une danse zen et répétitive qui envoûte certains
spectateurs – mais laisse d’autres de marbre.
Cette compagnie asiatique, aux danseurs aguerris,
dirigée par Tao Ye retrouve la capitale après avoir
dansé 4 & 5, puis 6 & 7. Voici donc 8 & 9 dernier
opus en date. Pourquoi pas.
■ La Villette. 211, avenue jean Jaurès, 19e.


Tél. 0140037575. À 20h. De 10 à 26 €.


www.lavillette.com


6 AU 15 JUIN
Sharon Eyal
Certains ont découvert la danse de cette cho-
régraphe israélienne dans le cadre, chic, d’un
défilé Dior. En effet la célèbre marque de luxe
avait invité les danseurs de Eyal à se glisser
entre les mannequins ! Mais c’est sur scène
qu’il faut appréhender le style énergique de
cette chorégraphe star en puissance. Elle revient
avec ses deux succès du moment OCD Love
et Love Chapter 2. C’est presque complet mais
il y aura bien quelques places remises en vente!
■Théâtre de Chaillot. Place du Trocadéro, 16e.


Tél. 0153653000. À 19h45 ou 20h30. 15 juin à


15h30. De 8 à 37€. www.theatre-chaillot.fr


12 AU 15 JUIN
Le Patin Libre
Comme son nom l’indique cette troupe de danse
made in Canada se produit… sur la glace. Et
fait son petit effet. Threshold, dernière création,
se veut « une chorégraphie de la vitesse et du
vertige provoquée par des corps immobiles qui
se déplacent comme par magie ». Sensation
garantie. Mais ne pas oublier votre petite laine…
■ Patinoire d’Asnières. Théâtre de la Ville hors les


murs. Tél. 0142742277. À 20h. De 10 à 27 €.


www.theatredelaville-paris.com


21 AU 23 JUIN
Le Lac des cygnes
On aura vu beaucoup de Lac des cygnes cette
saison à Paris. Celui du Ballet de l’Opéra de
Paris, grandiose, celui plus contemporain du
Ballet de Rhin et quelques troupes russes. Voici
donc maintenant l’Universal Ballet tout droit
venu de Corée ! Cette nouvelle version, choré-
graphiée par Oleg Vinogradov, explore en deux
actes les méandres de l’amour éternel en conju-
guant l’union de l’harmonie et la grâce de la
pensée culturelle asiatique, avec la force et la
beauté de la danse classique occidentale.


■ Palais des congrès. Place de la Porte Maillot, 16e.


Tél. 0140682222. De 30 à 79 €. À 20h. 


Samedi à 15h et 20h30. Dimanche à 16h.


www.viparis.com


JUSQU’AU 2 JUIN
Tutu
Succès retentissant depuis sa création ce spectacle
joue avec la parodie, imaginant des relectures de
ballets de Pina Bausch ou des grands classiques
du répertoire. Servi par une troupe d’hommes qui
n’hésitent pas à monter sur les pointes, Tutu créé
par Philippe Lafeuille fait sourire plus que rire.
C’est déjà beaucoup. Sommet du spectacle un


■ DÉJÀ À L’AFFICHE


Danse PHILIPPE NOISETTE


Le Patin Libre.
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JUSQU’AU 30 JUIN
Chicago


Mogador joue sur du velours avec Chicago en
version française! Porté à l’époque de sa création
par le génial Bob Fosse, Chicago vieillit bien.
On comprend pourquoi : de bonnes chansons,
des chorégraphies virtuoses et une histoire au
charme fou. Celle de Roxie Hart (Carine Keizer)
dans le Chicago des années 30 et ses compa-
gnons d’infortune (avec Sofia Essaidi dans le
rôle de Velma Kelly). Accusée du meurtre de
son amant, Roxie finira par trouver la “voix” de
la rédemption – en musique! Un vrai succès.
■ Théâtre Mogador, 25 rue Mogador, 9e.


Tél. 0153334530. À 20h. À 16h et 20h30 le


samedi, à 16h le dimanche. De 25 à 85 €.


www.stage-entertainment.fr/theatre-mogador


JUSQU’AU 28 JUILLET
Guys and Dolls
Marigny retrouve un accent américain avec Guys
and Dolls grand succès made in Broadway. Les
âmes pures s’y confrontent, avec humour, au
monde des truands de New York. Pour le metteur
en scène star, Stephen Mear, il s’agit « d’insuffler
à cette production toute la vibration du cœur de
Manhattan, en saisissant avec justesse l’esprit
et la vision de l’auteur Damon Runyon, celle
d’un New York romantique, excitant et glamour
sans perdre de vue que c’était alors une cité
mal famée. » Musiciens live, distribution anglo-
saxonne, on devrait en prendre plein les oreilles.
■Théâtre Marigny. Carré Marigny, 8e. À 20h. Week-


end 15h, 16h. 36 à 115 €. www.theatremarigny.fr


agenda


JUSQU’AU 25 MAI
La Boule rouge
Une plongée dans le Paris des années 20 avec
ce spectacle aux petits moyens, mais non dénué
d’un certain charme. On suit les aventures d’une
bande de jeunes apprentis artistes qui vont faire
d’un bistrot de quartier le temple des Années
folles. Le petit plus, les chansons de Claude François
à Jacques Brel, ou celles de Nina Simone habilement
réarrangées. Le tout se mélange plus ou moins
bien avec les airs d’époque de Joséphine Baker
à Mistinguett. Mis en scène par le duo Constance
Dollfus et Clément Hénaut, ce musical à la française
se voit déjà en haut de l’affiche… des Variétés!
■Théâtre des Variétés. 7, boulevard Montmartre, 2e.


Tél. 0142330992. À 20h. De 11 à 49 €.


www.theatre-des-varietes.fr


JUSQU’AU 16 JUIN
Gaultier Fashion Freak Show
Dernier round pour le Jean Paul Gaultier Fashion
Freak Show avant une probable tournée interna-
tionale. Une troupe à l’énergie folle tout d’abord,
que la chorégraphe Marion Motin sert au mieux.
Et les costumes inventifs de JPG ensuite. On a
ainsi droit au remake du premier défilé de Gaultier
à la fin des années 70. Toutes les périodes créatives
du styliste y passent sans temps mort. La revue
veut célébrer tous les corps, s’essaye à faire
revivre le Palace et la disco; il est question d’amour
et de sida, avec un choix de chansons bien vu. Il
manque juste une mise en scène digne de ce
nom. Pour le reste le Jean Paul Gaultier Fashion
Freak Show met la salle des Folies de bonne
humeur sans renouveler le genre. Recommandé.
■ Folies Bergère. 32, rue Richer, 9e. 35 à 110 €.


À 20h. Dimanche à 17h. www.foliesbergere.com


■ DÉJÀ À L’AFFICHE


Sacre du printemps avec de (faux) bambins. Ces
tutus devraient enchanter notre printemps dansé.
■ Bobino. 14/20, rue de la Gaité, 14e.


Tél. 0143272424. À 21h. Samedi à 16h et 21h.


De 23 à 53 €. www.bobino.fr


JUSQU’AU 23 MAI
Léon/Lightfoot/Van Manen
Après la relative déception d’un programme
réunissant Sidi Larbi Cherkaoui, Pontus Lidberg
et Marco Goecke, le Ballet de l’Opéra de Paris
se glisse dans les pas du duo Sol Leon et Paul
Lightfoot jusqu’à présent directeurs artistiques
du Nederlands Dans Theater. Pas de vraies créa-
tions, mais deux entrées au répertoire de la
compagnie parisienne avec Sleight of Hand et
Speak for YourSelf. Une danse tout en énergie
qui devrait faire son effet. En complément de
soirée, on se régalera des Trois Gnossiennes
du vétéran batave Hans Van Manen.
■ Palais Garnier. Angle rue Scribe et Auber, 9e.


Tél. 0892899090. À 19h30. De 10 à 110 €.


www.operadeparis.fr


93


Comédies musicales PHILIPPE NOISETTE


PENSEZ AUSSI À RÉSERVER…


7 AU 22 SEPTEMBRE
We will rock you
■ www.casinodeparis.fr


À PARTIR DE SEPTEMBRE
Ghost
■ Théâtre Mogador, 9e. 


www.stage-entertainment.fr


4 AU 20 OCTOBRE
Mamma Mia!
■ La Seine Musicale, 92. À 20h. 29 à 89 €.


www.laseinemusicale.com


26 NOVEMBRE AU 5 JANVIER 2020
Siddhartha l’opéra rock
■ Palais des Sports, 15e. À 20h. 25 à 79 €.


www.ledomedeparis.com


Tutu.
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9 MAI AU 2 JUIN
Logiquimperturbabledufou
De Zabou Breitman. Mise en scène de l'auteur.
Avec Antonin Chalon, Camille Constantin, Rémy
Laquittant, Marie Petiot.
Au pays des fous, il y a eux. Il y a peut-être chacun
de nous. Zabou Breitman est la grande comédienne
de cinéma que l'on connaît, mais elle aime aussi,
dans ses spectacles, zoomer sur des mondes
étranges et détonnants pour lesquels elle sait
nous faire pleurer de rire, ou l'inverse. Cette fois-
ci, elle a réuni des textes (Shakespeare, Zouc ou
Tchekhov…), des scènes vues ou entendues
dans les hôpitaux, chez les médecins comme
chez les patients, des images autour des malades
psychiatriques qui révèlent une chose: ces derniers
ont tous une logique intérieure implacable. Quatre
jeunes comédiens aux allures différentes, endos-
sent tantôt la blouse blanche, tantôt la tenue
vestimentaire de tout un chacun. Avec, au final,
et malgré tout, une bonne dose d'humour.
■Théâtre du Rond-Point. 2 bis, av. Franklin-


Roosevelt, 8e. Tél. 0144959821. À 21h. 12 à 31 €.


www.theatredurondpoint.fr


11 MAI AU 2 JUIN
Folie
De Jean-Michel Ribes, Roland Topor, Reinhardt
Wagner. Mise en scène Jean-Michel Ribes. Avec
David Migeot, Alexis Ribes, Héloïse Wagner.
Musiciens : François Verly et Reinhardt Wagner.
Encore une “folie” de Jean-Michel Ribes, le
patron du théâtre, qui n'a jamais oublié sa fidèle
amitié avec Topor, auteur, dessinateur et parolier.
Le metteur en scène fait aussi alliance avec le
compositeur Reinhardt Wagner, compagnon de
route de Topor. Et leur progéniture est à l'unisson:
leurs deux filles vont jouer et chanter les œuvres
de leur père. Un “fol” esprit de famille…
■Théâtre du Rond-Point. 2 bis, avenue Franklin-


Roosevelt, 8e. Tél. 0144959821. À 18h30. 


De 12 à 31 €. www.theatredurondpoint.fr


21 MAI AU 2 JUIN
Iliade + Odyssée
D’après Homère. Adaptation et mise en scène
Pauline Bayle. Avec Manon Chircen, Soufian Khalil,


■ C’EST NOUVEAU Viktoria Kozlova, Mathilde Méry, Loïc Renard.
Le pari est fou: résumer l'immense périple d'Ulysse
à travers les mers, depuis la Guerre de Troie jusqu’à
son retour vers Pénélope, en deux fois 1h30 et
avec cinq comédiens? C’est le pari très réussi de
Pauline Bayle, qui trouve comment assurer cette
œuvre vertigineuse d'Homère en occupant le
plateau par des scènes imagées et magistrales,
accompagnées d'acteurs totalement investis. Une
prouesse à l'image du rusé Ulysse qui a valu à
son metteur en scène le prix de la révélation du
Syndicat de la critique dramatique.
■Théâtre La Scala de Paris. 13, boulevard de


Strasbourg, 10e. Tél. 0140034430. lascala-paris.com


10 à 44 €. Iliade à 18h30. Dimanche à 15h.


Odyssée à 21h. Dimanche à 18h30.


22 MAI AU 6 JUILLET
Mary said what she said


De Darryl Pinckney. Mise en scène Robert
Wilson. Avec Isabelle Huppert
Décidément, Mary Stuart poursuit Isabelle
Huppert. Elle a déjà incarné la prétendante au
trône d'Angleterre à Londres et dans la langue
de Shakespeare. La voici qui retrouve cette
héroïne au destin tragique à travers une pièce
contemporaine de Darryl Pinckney, l'auteur
fétiche de Bob Wilson. Ici, la reine d'Écosse,


emprisonée et qui va à la mort, se souvient de
sa vie et tente de se dessiner un improbable
futur. Huppert, seule sur le plateau, sera mis en
scène par l'immense Bob Wilson. Un duo gagnant,
puisqu'ils ont déjà travaillé ensemble pour Orlando,
qui a marqué les esprits, ainsi que pour Quartett
de Heiner Müller. Dix ans plus tard, les revoici…
■ Espace Cardin. 1, avenue Gabriel, 8e.


Tél. 0142742277. À 20h. De 15 à 36 €.


www.theatredelaville-paris.com


28 MAI AU 1ER JUILLET
Mademoiselle Julie
D’August Strindberg. Mise en scène Julie Brochen.
Avec Anna Mouglalis, Xavier Legrand, Julie Brochen.
Pièce maÎtresse du théâtre suédois, l'œuvre en
un acte de Strindberg avait été jugée trop scan-
daleuse à sa publication en 1888. Aujourd'hui,
les tentations d'une jeune aristocrate pour son
valet sont passées au rang de chef-d'œuvre du
théâtre. Tant la pièce en un acte est magnifique-
ment resserrée autour de ce huis clos infernal
qui tourne mal, très mal. Avec, dans les rôles
principaux, la très chic Anna Mouglalis, égérie
Chanel mais surtout actrice à la rauque voix d'or,
et Xavier Legrand, acteur et désormais réalisateur
à succès avec son film Jusqu'à la garde.
■Théâtre de l'Atelier. 1, place Charles-Dullin, 18e.


Tél. 0146064924. À 19h. Dimanche à 15h. 


De 19 à 39 €. www.theatre-atelier.com


JUSQU'AU 26 MAI
Opening Night
D’après le scénario de John Cassavetes. Mise
en scène Cyril Teste. Avec Isabelle Adjani, Morgan
Lloyd Sicard, Frédéric Pierrot et Zoé Adjani.
Isabelle Adjani s'attaque au rôle mythique de Gena
Rowland dans le film Opening Night de Cassavetes,
où elle incarne une comédienne adulée par une
jeune fan qui meurt sous ses yeux, écrasée par
une voiture. Comment se remettre de ce culte
des vanités et de la célébrité, si futile face à la
mort d'une jeune fille? Que comprendre de son
statut de star? Comment revenir au travail de son
prochain rôle? Le retour d'Adjani est incontesta-
blement l'un des temps forts de cette saison.
■Théâtre des Bouffes du Nord. 37 bis, bd de la


Chapelle, 10e. Tél. 0146073450. 16 à 35 €. À 20h30.


Dimanche à 16h. www.bouffesdunord.com


JUSQU'AU 1ER JUIN
Voyage au bout de la nuit
De Céline. Mis en scène et interprété par Franck
Desmedt.
L'immense texte de Louis-Ferdinand Céline
revient au théâtre, après la mémorable interpré-
tation de Fabrice Luchini. Pas facile de lui succéder.
Franck Desmedt relève le défi avec ce monologue
très carré, mais aussi bouleversant, où Bardamu
le soldat revit cette Première Guerre mondiale
avant de chercher un paradis en Afrique puis
aux États-Unis. Mais il n'y trouve que des enfers
terrestres. Texte rageur et dénonciateur, propice
à toutes les interprétations d'acteur.
■ Théâtre Tristan Bernard. 64, rue du Rocher, 8e.


Tél. 0145220840. À 21h. 16 à 27 €. 


www.tristanbernard.fr


■ DÉJÀ À L’AFFICHE


Théâtre ARIANE DOLLFUS


Isabelle Huppert.


©
 P


ET
ER


 L
IN


D
BE


RG
H


.


Logiquimperturbabledufou.


©
 V


IN
C


EN
T 


BE
RE


N
G


ER
.


Agenda MAI 2019- Partie 2_Mise en page 1  11/04/2019  16:52  Page94







95


agenda


JUSQU'AU 2 JUIN
Ça ira (1) Fin de Louis


De Joël Pommerat. Mise en scène de l'auteur.
Avec Saadia Bentaïeb, Agnès Berthon, Y. Choirat,
Éric Feldman, P. Frécon, etc.
Joël Pommerat, l'un des plus prolifiques auteurs
de théâtre, ne pensait pas en reprenant sa pièce
dans un grand théâtre parisien, qu'elle serait aussi
actuelle, face au mouvement des Gilets Jaunes.
Car il revisite ici les grands moments de la Révolution
française pour la transposer dans le monde actuel.
Prendre le pouvoir? Mais, pour quoi? Pour qui?
Que revendiquer? Qui sont les nouveaux repré-
sentants du peuple? Comment créer un nouveau
monde? On retrouvera ici, les grandes étapes
politiques des années 1789-1790 à peine voilées.
Et un questionnement éternel : qu'est-ce que la
démocratie? Le tout en tenues d'aujourd'hui.
■Théâtre de la Porte Saint-Martin. 18, bd Saint-


Martin, 10e. Tél. 0142080032. À 19h. Dimanche à


16h. De 12 à 45 €. www.portestmartin.com


JUSQU'AU 15 JUIN
Les élucubrations d'un homme
soudain frappé par la grâce
De et avec Édouard Baer. Et Christophe Meynet.
Attention, ovni théâtral en vue. Édouard Baer,
acteur, auteur, animateur, bateleur et bonimenteur
revient quasi seul en scène, pour soliloquer sur
les élucubrations d'un homme qui ne sait s'il
doit refaire sa vie ou la continuer. À moins qu'il
ne se réincarne dans d'autres destins plus
fabuleux que le sien, se rêvant tour à tour Romain
Gary, Bukowski ou Casanova… Baer, l'homme
de radio qui livrait un mini-délire chaque matin
sur Radio Nova et, désormais, chaque dimanche
soir sur France Inter, poursuit l'exercice pour un
plus long spectacle du soir. On ne rate pas cette
aventure étonnante et toujours surprenante chez
cet as de l'improvisation calculée.
■Théâtre Antoine. 14, bd de Strasbourg, 10e.


Tél. 0142087771. À 20h30. De 18 à 69 €.


www.theatre-antoine.com


JUSQU'AU 15 JUIN
L'invitation
De Hadrien Raccah. Mise en scène Philippe
Lellouche. Avec Gad Elmaleh, Philippe Lellouche,
et Lucie Jeanne.


Voici le grand retour au théâtre de Gad Elmaleh,
qui n'avait pas joué une pièce avec d'autres par-
tenaires depuis vingt ans. En 1998, l'humoriste
de one-man-show joua Tout contre de Patrick
Marber, avec sa compagne d'alors, Anne Brochet.
Le voici de retour dans L'Invitation, une comédie
proche du vaudeville avec des portes qui claquent
et une situation de départ fâcheuse: un mari s'in-
vente un ami afin de pouvoir vaquer tranquillement
à satisfaire ses maîtresses. Jusqu'au jour où
l'épouse crève d'envie de rencontrer enfin ce dit
ami. Et donc? Et donc, Daniel va inventer cet
homme pour de vrai, et inviter à dîner un incon-
nu… à voir, dans un esprit de simple comédie.
■Théâtre de la Madeleine. 19, rue de Surène, 8e.


Tél. 0142650709. À 20h. Samedi à 16h30 et


20h30. 37 à 72 € en semaine, 39 à 76 € le week-


end. www.theatre-madeleine.com


JUSQU'AU 30 JUIN
Le portrait de Dorian Gray
D’Oscar Wilde. Mise en scène Thomas Le Douarec.
Avec Mickaël Winum, Caroline Devismes/Solenn
Mariani, Fabrice Scott/T. Le Douarec, etc.
Parce que ce succès ne se dément pas depuis
trois ans, voici que Dorian Gray poursuit sa tournée
des théâtres parisiens et fait escale au La Bruyère.
Et pour cause: le thème de l'éternelle jeunesse
que développe Oscar Wilde dans son fameux
roman passe le prisme du temps avec merveille.
Le tout avec une brochette d'acteurs emmenés
avec la vivacité habituelle de Thomas Le Douarec.


■ Théâtre La Bruyère. 5, rue La Bruyère, 9e. Jeudi


au samedi à 21h. Samedi à 16h30, dimanche à


15h. De 22 à 32 €. www.theatrelabruyere.com


JUSQU'AU 7 JUILLET
Bronx
De Chazz Palminteri. Mise en scène Steve
Suissa. Avec Francis Huster.
Il joue dix-huit personnages à la fois. Du récitant
au mafieux plein de cœur, du truand au jeune
homme, du père inquiet à l'enfant trop fasciné
par les voyous, Francis Huster sait tout faire  avec
cette voix légendaire et sa présence charismatique.
Il reprend ici un texte déjà joué, mais revu pour
les besoins d'une petite scène, où le public
entend l'acteur respirer, et réciproquement…
Un grand moment de théâtre, forcément.
■Théâtre de Poche. 75, bd du Montparnasse, 6e.


Tél. 0145445021. À 21h. Dimanche 15h. 12 à 40 €.


www.theatredepoche-montparnasse.com


■ ET AUSSI


Ma radio, histoire amoureuse
Grande voix de Radio France qui nous susurrait
philosophie, chansons et humour, Philippe Meyer
vient parler avec des mots amoureux d'un média
qui cultive le secret de l'image et la magie du son.
■Théâtre du Lucernaire, 6e. Jusqu'au 26 mai.


www.lucernaire.fr


Dieu habite Düsseldorf
La pièce surréaliste et surprenante de l'impeccable
Sébastien Thiéry, qui organise la confrontation
de deux anti-héros totalement à côté de la vie…
■Théâtre Lucernaire, 6e. Jusqu'au 8 juin.


www.lucernaire.fr


La Chute
Le court mais fameux roman d'Albert Camus
vient ici à la scène, avec la danse monologuée
d'Ivan Morane, qui se met dans la peau de Jean-
Baptiste Clamence, l'avocat venu raconter son
passé et sa vision de l'humanité.
■Théâtre des Mathurins, 8e. Jusqu'au 29 juin.


www.theatredesmathurins.com


Le Compromis
Duo de fortes personnalités, Pierre Arditi et
Michel Leeb, pour ce face-à-face de deux amis
de trente ans dans un appartement à vendre…
Une pièce de Philippe Claudel, le romancier.
■Théâtre des Nouveautés, 9e. Jusqu'au 19 mai


www.theatredesnouveautes.fr


La Dégustation
Un caviste et une dégustatrice… Et ensuite? Le
vin adoucit les mœurs et les mots, signés ici d’Ivan
Calbérac. Et tout peut changer. Avec un très beau
duo d'acteurs, Isabelle Carré et Bernard Campan.
■Théâtre de la Renaissance, 10e. Jusqu'en juillet.


www.theatredelarenaissance.com


Le Misanthrope
Derniers jours pour découvrir Le Misanthrope
incarné par Lambert Wilson, nommé pour le
Molière du meilleur comédien, mis en scène
par le pape allemand du théâtre, Peter Stein.
■ Le Comedia, 10e. Jusqu'au 18 mai. 


www.le-comedia.fr


Le Crédit
Comment faire céder son banquier récalcitrant
pour obtenir un prêt ? Prendre le pouvoir sur
lui… Attention, c'est une fiction ! Encore que…
Avec deux grands acteurs comiques : Daniel
Russo et Didier Benureau.
■Théâtre de la Gaîté-Montparnasse, 14e.


Jusqu'au 26 mai. www.gaite.fr


La dame Céleste 
et le Diable délicat
C'est une histoire vraie. Celle d'un jeune médecin,
Claude-Alain Planchon, qui, un soir à l'Opéra,
frôle la main d'une critique de danse d'un âge
plus certain. Il va se développer entre eux un
curieux sentiment, improbable mais bien réel,
dont il se souvient aujourd'hui…
■ Studio Hébertot, 17e. Jusqu'au 23 juin


www.studiohebertot.com


L’éternelle jeunesse, un thème toujours actuel…
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renouvelé le genre du nu en photographiant de la
même manière et avec désinvolture, les corps des
jeunes hommes et des jeunes filles. Le gouver-
nement chinois malheureusement ne le voit pas de
la même manière et juge ses images pornogra-
phiques. Les ennuis viennent vite. Arrêts lors de shoo-
ting, interdiction d’exposition, etc. La MEP pré-
sente sur ses deux étages une sélection de 150
œuvres issues de collections européennes et chi-
noises. La dépression, dont il souffre depuis des
années, occupe une section à part entière de son
site Internet, où il écrit des poèmes et des notes
personnelles. Sa maladie a même donné le titre à
un de ses livres, Depression, en 2013.
■ MEP. Maison européenne de la photographie.


“Love, Ren Hang” jusqu’au 26 mai. 5/7, rue de


Fourcy, 4e. Tél. 0144787500. Fermé lundi et


mardi. 11h à 20h, 22h le jeudi. de 10h à 20h


samedi et dimanche. 10 €. www.mep-fr.org


MUSÉE D’ORSAY
• Le modèle noir. De Géricault à Matisse


Les commissaires ont adopté une approche mul-
tidisciplinaire pour rapporter, raconter, analyser
la représentation des figures noires dans les
arts visuels. Trois périodes clés ont été sélec-
tionnées celle de l’abolition (1794-1848), celle
de Nouvelle peinture et des avant-gardes du
XXe siècle et celle des artistes post-guerre. À
travers celles-ci, l’exposition explore comment
les artistes, de Géricault à Cézanne, Matisse et
même aux photographes Nadar et Carjat, ont
mis en scène les sujets noirs dans leurs œuvres
et le rapport qu’ils entretenaient avec leurs
modèles pour les séances de pose.
■ Musée d’Orsay. 1, rue de la Légion d'Honneur, 7e.


Fermé lundi. De 9h30 à 18h, 21h15 le jeudi.


12 €. Jusqu’au 21 juillet. www.musee-orsay.fr


• Berthe Morisot, femme impressioniste


Même si l’on parle souvent de Berthe Morisot,
elle reste aujourd'hui toujours moins connue
que ses amis Monet, Degas ou Renoir. Elle avait
pourtant été immédiatement reconnue comme
l'une des artistes les plus novatrices du groupe


CENTRE POMPIDOU
Préhistoire, une énigme moderne


Du mammouth de la Madeleine à Dove Allouche
en passant par Louise Bourgeois, cette exposi-
tion originale met en lumière le lien qui unit la pré-
histoire à l’art moderne et contemporain. Avec
un parcours chronologique, découvrez comment
les artistes ont subi l’attrait des origines réelles
et surtout totalement fantasmées!
■ Centre Pompidou, Galerie 1. Place Georges


Pompidou, 4e. De 11h à 21h. Fermé le mardi. 14 €.


Jusqu’au 16 septembre. www.centrepompidou.fr


MUSÉE DU LUXEMBOURG
Les Nabis et le décor


Bonnard, Vuillard, Maurice Denis…


Bonnard, Vuillard, Maurice Denis, Sérusier et
Ranson, ceux appelés les Nabis dans les années
1880, furent les pionniers de l’art décoratif. Ils
cherchaient à se débarrasser de la contrainte imi-
tative de la peinture pour user des couleurs pures
et vives. Défendant directement le lien entre l’art
et la vie, ils ont introduit le “Beau joyeux” et
rythmé le quotidien. Cette première exposition
est consacrée à l’art décoratif et ornemental des
Nabis, domaine essentiel pour ces artistes qui
voulaient abattre la frontière entre beaux-arts et arts
appliqués. Le parcours, avec une scénographie
d’Hubert Le Gall, dévoile des formes simplifiées,
des lignes souples, des motifs sans modelé, ins-
pirés de peintures, de dessins, d’estampes et
d’objets d’artisans oublier le célèbre “cerne”, le
cerne qui détache les motifs du fond. Ultime point
fort de l’exposition: la présentation de décors à
thèmes sacrés évoquant l’engouement de cer-
tains Nabis pour l’ésotérisme et le spirituel.
■ Musée du Luxembourg. 19, rue de Vaugirard, 6e.


10h à 19h30. 12,50 €. Jusqu’au 30 juin.


http://museeduluxembourg.fr


MEP
Love, Ren Hang


Ren Hang, mort à 29 ans en 2017, a peuplé l’univers
de la photographie de nus délicats et désinvoltes,
qui lui valurent en Occident une reconnaissance
rapide et l’opprobre dans son pays en Chine. Exposé
entre autres à la galerie Paris Beijing, publié chez
Tashen, il aimait entremêler les corps et les membres.
Ses jeunes amis étaient beaux, le corps blanc, les
cheveux dans le vent. Avec un petit Minolta, il a


MUSÉE DE L’ORANGERIE
• Franz Marc/August Macke. 


L'aventure du Cavalier bleu


Figures majeures de l’expressionnisme allemand,
Franz Marc et August Macke ont découvert lors
d’un séjour à Paris la peinture de Cézanne, Van
Gogh, Gauguin et celle liée au fauvisme. Cet
intérêt commun a renforcé leur amitié née dès
1910. La création de l’Almanach du Blaue Reiter
marque un tournant radical de leur peinture. Franz
Marc abandonne celle en plein air et commence
à peindre ses fameux chevaux bleus qui inspi-
rent le titre de l’almanach. Marc et Macke parti-
cipent à l’organisation d’expositions internationales
d’avant-garde, comme à Cologne en 1912 et à
Berlin en 1913, tout en poursuivant leur propre
évolution. Mobilisés en août 1914, ils mourront
tous deux au front… L’exposition revient sur ces
deux brèves carrières qui ont pourtant marqué l’ex-
pressionnisme allemand.
■ Musée de l’Orangerie. Jardin des Tuileries, 1er.


Tél. 01 44 50 43 00. Fermé le mardi. 9 h à 18 h. 9€.


Jusqu’au 17 juin. www.musee-orangerie.fr


MUSÉE DU LOUVRE
Royaumes oubliés. 


De l'empire hittite aux Araméens


L’histoire de cette collection montre le travail
incessant réalisé par le Louvre pour préserver le
patrimoine en péril, hier comme aujourd’hui,
notamment dans les pays en situation de conflit,


en mobilisant la communauté inter-
nationale. L’exposition invite à


redécouvrir les sites mythiques
de cette civilisation oubliée
dont les vestiges majes-
tueux du site de Tell Halaf,
situé près de l’actuelle fron-
tière turco-syrienne.
■ Musée du Louvre. 


Hall Napoléon. 


Rue de Rivoli, 1er. Fermé


mardi. 9h à 17h45. 15 €.


Jusqu’au 2 août.


www.louvre.fr


MUSÉE PICASSO
• Calder-Picasso


Comment établir un dialogue entre ces deux
géants de l’art que sont Calder et Picasso? Cinq
commissaires, et pas des moindres, se sont
penchés sur la question, Claire Garnier, Laurent
Le Bon, Emilia Philippot, Alexander S.C. Rower,
Bernard Ruiz-Picasso. Ils offrent ainsi une expo-
sition exceptionnelle autour de la notion de l’es-
pace. L’exposition présente environ 120 œuvres
qui permettent d’étudier dans une perspective élar-
gie comment ces deux artistes, chacun à leur
manière, ont traité cette question du vide et défié
le mouvement des masses.
■ Musée Picasso. 5, rue de Thorigny, 3e.


Fermé lundi. De 10h30 à 18h. 12,50 €.


Jusqu’au 25 août. www.museepicassoparis.fr


Expos Musées ANNE KERNER


Jean-Edouard Vuillard. Le Corsage rayé, 1895. 


Berthe Morisot. 
Jeune femme en toilette de bal, 1879.


Tête colossale de Katuwas 
souverain de Karkemish.


© MUSÉE DU LOUVRE, 
DIST. RMN-GRAND PALAIS/PHILIPPE FUZEAU.
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et d’abandon de l’art bourgeois pour une méta-
morphose du mode de vie avec les figures emblé-
matiques que sont Vladimir Maïakovski, Lioubov
Popova, Alexandre Rodtchenko ou Varvara
Stepanova. Cette utopie artistique de fusion de l’art
dans la vie est rapidement contrariée par l’hostilité
croissante du pouvoir bolchevique vis-à-vis des
avant-gardes. Le réalisme soviétique se déploie
autour de la figuration, la peinture monumentale,
des héros idéalisés, avec la Société des peintres
de chevalet à Moscou. L’exposition s’achève sur
un ensemble spectaculaire de l’architecture sta-
linienne et de l’avènement du dogme du réa-
lisme socialiste et sa représentation la figure
mythifiée du chef sous toutes les formes inspi-
rées par l’histoire de l’art.
■ Grand Palais. 3, avenue du Gal Eisenhower, 8e.


Fermé mardi. 10h à 20h, et 22h le mercredi. 14 €.


Jusqu’au 1er juillet. www.grandpalais.fr


vides où figure parfois la silhouette d’une femme
de dos, toujours dans des gammes de gris et de
blanc. Une quarantaine d’œuvres, provenant de
grands musées du Danemark et de Suède, révè-
lent l’univers mystérieux de l’artiste.
■Musée Jacquemart-André. 158, bd Haussmann,


8e. 10h à 18h et 20h30 lundi. 13,50 €. Jusqu’au


22 juillet. www.musee-jacquemart-andre.com


GRAND PALAIS
• Rouge. Art et utopie au pays des Soviets


Le travail du commissaire Nicolas Liucci-Goutnikov
tout comme la scénographie de Valentina Dodi et
Nicolas Groult permettent de découvrir les tensions,
les élans, les revirements qu’a provoqués la révo-
lution d’Octobre au plan artistique. La première
partie de l’exposition se consacre aux débats qui
animent la scène soviétique au lendemain de la
révolution. Un moment rêvé d’idéal d’avant-garde


de l’impressionnisme. Cette exposition dont le
commissariat a été confié à Sylvie Patry, retrace
son parcours exceptionnel pour « fixer quelque
chose de ce qui se passe », disait-elle.
■ Musée d’Orsay. 1, rue de la Légion d'Honneur, 7e.


Fermé lundi. De 9h30 à 18h, 21h15 jeudi. 12 €.


18 juin au 22 août. www.musee-orsay.fr


MUSÉE MAILLOL
La Collection Bührle. Manet, Cézanne,


Monet, Van Gogh…


La Collection Bührle, l’une des collections par-
ticulières les plus prestigieuses au monde,
regorge de chefs-d’œuvre! Avec par exemple
le Portrait de l'artiste à la palette (vers 1890)
de Paul Cézanne, le Champ de coquelicots
près de Vétheuil, (vers 1879) de Claude Monet,
le Nu couché (1916) d’Amedeo Modigliani, Les
Ponts d’Asnières (1887) de Vincent Van Gogh…
Soit un panorama de l’art français du XIXe et du
début du XXe siècle. Cet ensemble a été ras-
semblé entre 1936 et 1956 par l’Allemand Emil
Georg Bührle (1890-1956) qui s’était établi en
Suisse dès 1924. Pour la première fois à Paris,
une soixantaine de trésors de cette collection
sont exposés. Tous les grands noms de l’im-
pressionnisme et du post-impressionnisme, des
Nabis, des fauves, des cubistes, de Picasso et
de l’École de Paris peuvent être regardés en
une visite haut de gamme.
■ Musée Maillol. 59-61, rue de Grenelle, 7e.


Tél. 0142225958. De 10h30 à 19h et 21h30 lundi


et vendredi. 13,50 €. Jusqu’au 21 juillet.


www.museemaillol.com


MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ
Hammershøi, 


le maître de la peinture danoise


Pour la première fois depuis 20 ans, les œuvres poé-
tiques du peintre danois Vilhelm Hammershøi
(1864-1916) sont réunies dans la capitale. Découvert
à Paris au Petit Palais en 1987 puis à Orsay en
1997, Hammershøi, peu social et taciturne, a passé
sa vie dans un cercle restreint familial. Il livre des
œuvres fascinantes représentant des intérieurs
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CENTRE POMPIDOU


DORA MAAR, ARTISTE ET MUSE
Le Centre Pompidou consacre la plus grande rétrospective 


jamais consacrée en France à l’œuvre de Dora Maar (1907-1997). 
Une vie entière dédiée à la photographie et à la peinture.


T
rop célèbre pour sa liaison
avec Picasso. Et pas assez
pour son œuvre. Avant de
devenir la maîtresse du grand
peintre et qu’il n’occulte son


talent, Dora Maar fut une photographe
remarquable. Née en 1907, en pleine
force du cubisme, la fille de l’architecte
croate Joseph Markovitch, après avoir
passé une enfance à Buenos Aires,
revient à Paris en 1926. La jeune femme
développe sa passion et suit les cours
des Beaux Arts, de l’Académie Julian, fré-
quente l’atelier d’André Lhote et Henri
Cartier-Bresson. Quatre ans plus tard,
elle installe son atelier rue Campagne
Première, fait la connaissance de
Brassai, prend pour mentor Louis-Victor
Emmanuel Sougez, rencontre Jacques
Prévert, Georges Bataille, fleurte avec le
surréalisme… et expose pour la pre-
mière fois à la galerie Vanderberg. Dora
Maar réalise encore des photos de mode sous la direction de Harry Ossip Meerson – por-
traitiste de Marlène Dietrich puis du Tout-Hollywwod – et des photos de nus pour les
revues de charme. Très vite, des œuvres fortes comme Assia et son ombre apparais-
sent. Dora Maar aime les déviations et les torsions. Et encore les plongées et contre-
plongées. Ses images se rapprochent de Corps et biens de Robert Desnos. En 1936,
avec sa liaison avec Picasso, elle arrête progressivement la photographie pour la pein-
ture. Après leur séparation en 1944, Picasso lui offre une maison à Ménerbes. C’est
à sa mort, après trente ans de solitude et de repli entre le sud de la France et la rue
des Grands-Augustins à Paris, que se fera la découverte d’œuvres picturales magnifiques
consacrées aux paysages du Lubéron. Le Centre Pompidou met enfin en lumière une
artiste bien méconnue avec plus de 500 tableaux.
■ Centre Pompidou, Galerie 2. Place Georges Pompidou, 4e. De 11h à 21h. 


Fermé le mardi. 14 €. Du 5 juin au 29 juillet. www.centrepompidou.fr


Henri de Toulouse-Lautrec. Messaline, 1901.


Dora Maar. Assia, 1934.
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des qualités de cette exposition que de per-
mettre de redécouvrir sous nos yeux éblouis la
facture, les couleurs, les traces, les ombres de
ces chefs-d’œuvre uniques au monde.
■ Fondation Louis Vuitton. 8, av. du Mahatma


Gandhi, 16e. Fermé mardi. 10h à 20h. 16 €.


Jusqu’au 17 juin. www.fondationlouisvuitton.fr


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE
Toutânkhamon. Le Trésor du Pharaon.


L’Égypte et et ses mystères continuent de fas-
ciner les foules et cette exposition spectacu-
laire sur le mythique Toutânkhamon devrait à
nouveau les attirer. À l’occasion du centenaire de
l’une des plus grandes découvertes archéolo-
giques de l’Histoire, cette exposition propose
de se concentrer sur l’interprétation et la signi-
fication rituelle des objets du tombeau. Cent
cinquante objets issus du trésor de Toutânkhamon
sont présentés dont 60 n’ont jamais été montrés
hors d’Égypte. Le Louvre, associé à cet événe-
ment, consent un prêt de l’un de ses chefs-
d’œuvre une grande statue en diorite du dieu
Amon protégeant Toutânkhamon. C’est une
occasion unique de redécouvrir l’histoire du plus
célèbre des pharaons avant l’installation per-
manente de ces objets au Grand Musée Égyp-
tien actuellement en construction au Caire.
■ Grande Halle de la Villette, 211 avenue 


Jean-Jaurès, 19e. De 10h à 20h. 22 €. Jusqu’au


15 septembre. www.expo-toutankhamon.fr


PHILHARMONIE DE PARIS
Électro de Kraftwerk à Daft Punk


Les musiques électroniques partagent des esthé-
tiques, des imaginaires, une dimension poli-
tique, et même le recours à la figure du masque!
Son avènement a favorisé la naissance de safer
places, des clubs et des soirées communau-
taires où les minorités notamment LGBTQ+ ont
appris à s’entraider et être à l’abri des discrimi-
nations. Au cœur de l’exposition, 11 mixes concoc-
tés par Laurent Garnier retracent l’histoire de la
dance-music électronique, depuis le disco new-
yorkais des années 1970.
■ Philharmonie de Paris. 221, avenue Jean-


Jaurès, 19e. Fermé lundi, De 12 à 18h et dès 10h


samedi et dimanche. 11 €. Jusqu’au 11 août.


https://philharmoniedeparis.fr


MUSÉE MARMOTTAN MONET
L’Orient des peintres, du rêve à la lumière


Le magnifique hôtel particulier qui abrite les 
collections de Paul Marmottan, dédiées à Napoléon
et à sa famille, accueille une cinquantaine de
chefs-d’œuvre provenant des plus importantes
collections publiques et privées d’Europe et des
États-Unis pour dévoiler les plus beaux fantasmes
de l’Orient à travers le voyage des peintres. C’est
la naissance de l’orientalisme qui se met en place
avec Delacroix et ses belles odalisques qui se
métamorphosent en figures de harem avec
Chassériau et ses superbes femmes mauresques.
Les recherches des plus grands artistes de
l’époque se poursuivent avec une quête de la
couleur et de la lumière avec les impression-
nistes, Matisse, et se fondent enfin dans le lan-
gage abstrait de Klee qui s’écriait à Kairouan en
1914 : « Voilà le sens du moment heureux : la
couleur et moi sommes un. Je suis peintre. »
Un voyage extraordinaire au cœur de Paris.
■Marmottan Monet. 2, rue Louis-Boilly, 16e.


Tél. 0144965033. Fermé lundi. De 10h à 18h.


11 €. Jusqu’au 21 juillet. www.marmottan.fr


FONDATION LOUIS VUITTON
La Collection Courtauld: 


le parti de l'impressionnisme


Cette magnifique collection reflète l'histoire de
la passion d'un couple britannique, celui de
Samuel Courtaud (1876-1947), l'un des plus
grands mécènes du XXe siècle spécialisé dans
le textile et la chimie, et de sa femme Élisabeth.
Réalisée entre 1923 et 1929, elle rassemble un
ensemble plus qu’exceptionnel d’œuvres à la
fois impressionnistes et post impressionnistes.
Dès l’entrée dans les salles, le visiteur découvre
le célébrissime Un bar aux Folies-Bergère de
Manet, puis un ensemble de Cézanne, figure
de prédilection du collectionneur avec La
Montagne Sainte Victoire au grand pin, Le Lac
d’Annecy et Les Joueurs de cartes. Injustement
méconnu, Samuel Courtaud a réalisé une col-
lection tellement célèbre, tellement vue et
revue dans les livres et sur les affiches que


peu de public se déplace à Londres pour voir
ces œuvres inouïes. C’est une des forces et


JEU DE PAUME
• Luigi Ghirri. Cartes et territoires


Dans les années 1970, Luigi Ghirri (1943-1992),
géomètre de formation, arpente les rues de
Modène et l’Émilie-Romagne. Il éprouve une fas-
cination pour les représentations du monde, les
reproductions, images, affiches, maquettes et
cartes et pour la façon dont ces représentations
s’insèrent au sein de la ville ou du paysage. Il
bâtit ainsi un corpus d’images en couleur unique
dans l’Europe de l’époque. Cette première grande
exposition monographique hors de son Italie
natale, présente cette œuvre historique avec
entre autres Kodakrome, un ouvrage photogra-
phique exceptionnel datant de 1978 et ses pro-
jets comme Atlante (1973) et Diafamma 11. La
découverte du mode de pensée et d’action d’un
photographe à découvrir absolument.
■ Musée du Jeu de Paume. Place de la Concorde,


8e. Fermé lundi. 11h à 19h et 21h le mardi. 10 €.


Jusqu’au 2 juin. www.jeudepaume.org


GRAND PALAIS
• La Lune. Du voyage réel 


aux voyages imaginaires


À l’occasion des 50 ans des premiers pas de
l’Homme sur la Lune, cette exposition invite à
une promenade à travers les œuvres d’art et les
objets qui ont incarné les visions et sentiments
que la lune a inspiré depuis l’Antiquité à nos jours.
Les avancées de la connaissance accomplies
depuis le XVIIe siècle ont permis aux hommes
de l’observer et même de la conquérir.
■ Grand Palais. Galeries nationales. 


3, av. du général Eisenhower, 8e. Fermé le mardi. 


10h à 20h, et 22h le mercredi. 14 €. 


Jusqu’au 22 juillet. www.grandpalais.fr


MUSÉE D’ART MODERNE
Thomas Houseago. Almost Human


Le musée consacre la première rétrospective
à Paris de l'artiste anglais, figure majeure de la
scène artistique internationale, Thomas Houseago.
Né en 1972, ce sculpteur et peintre qui vit et
travaille à Los Angeles depuis 2003, utilise des
matériaux comme le bois, le plâtre, le fer ou le
bronze, pour s’inscrire dans la lignée figurative
des Henry Moore, Georg Baselitz et Bruce
Nauman. Pour l'occasion, l'artiste présente de
nouvelles œuvres monumentales.
■ Musée d’Art moderne 


de la ville de Paris. 


Entrée côté Seine, 


12-14, avenue de


New York, 16e.


Fermé lundi. 


10h à 18h, 


22h jeudi. 12 €.


Tél. 0153674000. 


Jusqu’au 14 juillet.


www.mam.paris.fr
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Expos Musées


Gmebaphone 2, Christian Clozier, France, 1975.
Musée de la musique / Anglès.


Georges Seurat. 
Jeune femme se poudrant, vers 1889-1890.


Thomas Houseago.
Serpent, 2008.
© THOMAS HOUSEAGO 
© ADAGP, PARIS, 2019/
PHOTO: FREDRIK NILSEN 
STUDIO
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GALERIE LES FILLES DU CALVAIRE
Katinka Lampe


L’artiste hollandaise Katinka Lampe revient à
Paris avec Instadentity un ensemble de pein-
tures qui reprend l’ambiguïté narcissique encou-
ragée par les réseaux sociaux dont les adolescents
sont les premières victimes. Comment accueillir
l’image de l’autre et construire la sienne ? Elle
propose finalement au spectateur les mêmes
jeux que sur Instagram : des identités construites
et déguisées desquelles résulte un flou dans la
reconnaissance réciproque de soi et de l’autre.
■ Galerie Les Filles du Calvaire. 17, rue 


des Filles-du-Calvaire, 3e. Jusqu’au 15 juin.


www.fillesducalvaire.com
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GALERIE LELONG
Samuel Levi-Jones. Let Us Grow


De loin, le visiteur voit des peintures. De près,
le voilà face à des assemblages et des collages
de fragments de tissus que l’artiste s’est appro-
priés et a cousus les uns aux autres, dépeçages
consciencieux de reliures d’ouvrages de méde-
cine, d’histoire ou de droit. Pour sa première
exposition à Paris, intitulée “Let Us Grow”, Sam
Levi-Jones a travaillé avec d’anciens portfolios,
boîtiers et reliures d’éditions d’art français, abor-
dant ainsi un nouveau matériau européen lié à
l’histoire de l’art.
Galerie Lelong&Co. 13, rue de Téhéran, 8e. 


18 mai au 13 juillet. www.galerie-lelong.com


GAGOSIAN
Brice Marden. "Morocco”


Plus de soixante œuvres sur papier proviennent
directement d’une exposition de Brice Marden
au musée Yves Saint Laurent de Marrakech.
Toute la beauté des couleurs de la ville rose s’y
retrouvent. Le point d’orgue ? Helen’s Moroccan
Painting, un titre en hommage à la femme de
Marden, également peintre. Un voyage vibrant
au cœur de la couleur. Merveilleux.
■ Galerie Gagosian. 4, rue de Ponthieu, 8e.


Jusqu’au 1er juin. https://gagosian.com


GALERIE TEMPLON
Kehinde Wiley


Né en 1977 à Los Angeles, travaillant actuelle-
ment entre New York, Beijing et Dakar, depuis
une quinzaine d’années, l’artiste Kehinde Wiley
interroge le portrait dans l’histoire de l’art occi-
dental. Cette star de la scène artistique améri-
caine et portraitiste officiel de Barack Obama,
présente à la galerie un nouveau travail sur la
communauté Mahu de Tahiti. Une exploration
forte sur la question identitaire. 
■ Galerie Templon. 28, rue du Grenier Saint-


Lazare, 3e. Tél. 0185765555. 


Jusqu’au 20 juillet. www.templon.com 


PARTIES, SANS ÉTEINDRE LA LUMIÈRE
Marie Losier et Pauline Curnier Jardin ont une énergie 


sans frein. Réunies par Éric Mangion, elle ont relevé le défi 
pour inventer un univers de cabaret fantastique.


FONDATION D’ENTREPRISE RICARD


Une vue de l’exposition.


É
ric Mangion a choisi de présenter le travail de deux femmes et pas des
moindres! Si Marie Losier et Pauline Curnier Jardin désiraient se rencontrer,
c’est qu’elles ont toutes les deux les mêmes rêves tout aussi fous, déglin-
gués, déjantés! Née en 1972, Marie Losier vient de rentrer à Paris après de
nombreuses années à New York. Ses films, souvent des portraits de musi-


ciens ou de compositeurs de l’avant-garde comme Mike et George Kuchar, Guy Maddin,
Richard Foreman, Tony Conrad et Genesis P-Orridge, sont montrés dans les plus grands
musées du monde. Née en 1980, Pauline Curnier Jardin vit, quant à elle, entre
Amsterdam et Berlin où elle est cinéaste et performeuse. Exposée à la 57e Biennale
de Venise, elle est présentée dans les festivals de films à travers le monde entier, dont
le Festival international du film de Rotterdam en 2017. Éric Mangion les a réunies à
la Fondation Ricard car les « deux artistes partagent bien des choses, à commencer
par une vision “expanded” du cinéma comme de toute autre forme de création. Elles
n’ont pas peur de la théâtralité, du burlesque, des jeux décousus et simultanés, de
la multiplicité des êtres, des sensations désarmantes et des dépenses improduc-
tives. » Et voilà les lieux métamorphosés en sorte de cabaret où le visiteur attend le
plus beau, le plus fou, le plus magique des spectacles, qui s’inspire du cirque, de
l’extravagance, de la transgression. « L’exposition est conçue tel un spectacle passé
ou à venir, en cours de construction ou de déconstruction, comme si les régisseurs
avaient quitté les lieux sans éteindre la lumière, laissant les décors en l’état », explique
encore Éric Mangion. La fondation innove sans relâche avec deux jeunes femmes
extraordinaires réunies pour inventer encore plus d’extraordinaire !
■ “Parties, sans éteindre la lumière”. Du 21 mai au 29 juin. 


12, rue Boissy-d’Anglais, 8e. Fermé dimanche et lundi. De 11h à 19h. Entrée libre.


www.fondation-entreprise-ricard.com


Kehinde Wiley. General John Burgoyne, 2017.


Expos Galeries ANNE KERNER agenda


Brice Marden. Helen's Moroccan Painting, 1980.©
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Les premiers beaux jours arrivent à Paris. C’est le moment de découvrir de nouveaux patios, terrasses ou jardins, 
où déjeuner ou dîner et de se réapproprier les lieux qui ont fait le bonheur des épicuriens les années passées.


Paris Capitale, dans sa sélection printanière, met donc l’accent sur les tables où profiter du soleil tout en dégustant
une cuisine savoureuse, authentique, originale, exotique… Rubrique réalisée par David Richard et Manuel Mariani.


où sortir
GRANDES TABLES l RESTAURANTS GASTRONOMIQUES l TENDANCE l BISTROTS l CUISINE DU MONDE l LA NUIT


★ LES JARDINS DE L’ESPADON 
Au Ritz Paris. 15, place Vendôme. Tél. 0143163374.
www.ritzparis.com
• De 12h30 à 14h • Fermé le dimanche • Voiturier • Prix moyen: 95 €.


Pousser la porte du Ritz ce n’est pas entrer dans n’importe
quel hôtel de luxe parisien. Ici chaque détail a son importance que ce soit dans
le décor ou dans le service. Le Ritz offre plusieurs expériences culinaires plus
enchanteresses les unes que les autres. Sous la direction de Nicolas Sale, les
Jardins de l’Espadon, restaurant étoilé ouvert uniquement le midi, fait écho à
la Table de L’Espadon, 2 étoiles au guide Michelin qui ne sert que le soir. Pour
ce déjeuner sous une nouvelle verrière qui, aux beaux jours, peut s’ouvrir, Nicolas
Sale dévoile une carte qui change toutes les semaines. Il prouve à la fois sa
technicité tout en conte-
nant son talent, peut-être
pour éviter d’offrir la même
expérience qu’à la Table de
l’Espadon. En une heure à
peine (pour les plus pres-
sés), on se régalera d’une
marinière de coquillages,
persil et pâtes fraîches que
l’on fera suivre d’un mer-
lan de ligne de Vendée,
crème de charlotte greno-
bloise. Les desserts de
François Perret sont déli-
cieux, comme la betterave
pochée et son sorbet pas-
sion. Le service est bien
entendu très “ritzy”, pré-
venant et délicat ! Belle
carte des vins sous la hou-
lette d’Estelle Touzet, chef
sommelier. Menus en deux,
trois, quatre ou cinq plats
de 95 à 150€. ❀ Terrasse


1er


GASTRONOMIQUE


★ LE BAUDELAIRE 
Hôtel Burgundy. 6-8 rue Duphot. Tél. 0142603412. www.leburgundy.com
• De 12h30 à 14h et de 19h30 à 22h • Fermé samedi midi et dimanche • Prix moyen: 130 €.


Au Baudelaire, Guillaume Goupil, jeune et talentueux chef déjà passé par les cuisines
de quelques palaces – comme celles du Prince de Galles – sait donner un air de nouveauté aux grands
classiques d’autrefois. L’élégante salle à manger donne sur un petit patio bucolique et séduit avec ses
toiles contemporaines aux murs, ses confortables fauteuils Art déco jaune citron, ses jolis lustres rétro
signés Art et Floritude et ses tables bien dressées. Un cadre idéal, pour apprécier la carte établie par
Guillaume Goupil : escargot de la Fontaine de Bernn, crème de pomme de terre fumée, jeunes févettes,
lait mousseux d’oignon brûlé (41€), agréable foie gras de canard, fines ravioles, tendres poireaux confits,
bouillon de volaille aux champignons (42€), délicat ris de veau, chapelure croustillante au chorizo, petit
pois à la Française, jus réduit (60 €)… Quant au chef pâtissier Pascal Hainigue, il a rejoint la grande
famille du Burgundy, après avoir œuvré entre autres au George V. On se laissera tenter par un pample-
mousse rose, sablé, émulsion au thé et sorbet au thé earl grey impérial (20 €). Très belle carte de vins
commentée par un sommelier passionné. Menu déjeuner à 58 et 62 €. Menu découverte en 4 assiettes
à 110 € et dégustation en 6 assiettes à 150 €. Service charmant et stylé. ❀ Patio
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GASTRONOMIQUE


★ LE RESTAURANT DU PALAIS ROYAL
110, Galerie de Valois. Tél. 0140200027.
www.restaurantdupalaisroyal.com
• De midi à 14h30 et de 19h30 à 22h30 • Fermé dimanche et lundi 
• Service voiturier • Prix moyen: 95 €.


Aux beaux jours la terrasse de ce restaurant métamorphosé
par le groupe Evok Hôtels Collection, permet de profiter d’une vue unique sur les
splendeurs du jardin du Palais-Royal tout en découvrant la carte élaborée par le
chef Philip Chronopoulos, passé par l’Atelier de Joël Robuchon Étoile. Celle-ci
révèle plusieurs bonnes surprises comme un poulpe au piment fumé, pommes
grenaille caramélisées (45 €), un cabillaud confit à l’huile d’argan, citron rôti et
pousses d’épinard ou un filet de veau de lait, endive à l’orange amer, sauce
Périgourdine (76 €). Les desserts sont tout aussi gourmands comme le citron
meringué, crémeux à la noix de coco. La cuisine est résolument gastronomique
et chaque année un peu plus brillante. Dès que le temps fraîchit, on retourne à
l’intérieur décoré par Christophe Tollemer qui a conçu plusieurs ambiances, déli-
mitées par un hall où trônent les œuvres de l’artiste Pierre Roy-Camille. Menu
déjeuner à 57 €. Menu dégustation à 162 €. ❀ Terrasse
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LE ROCH 
28, rue Saint-Roch.
Tél.0173045909. www.leroch-
hotel.com/restaurant-bar
• De 12 h à 14 h et 19h30 à 22 h
• Fermé dimanche et lundi
• Voiturier • Prix moyen: 65 €.


Dès les beaux jours, la ter-
rasse et le patio intérieur du Roch, ce
bel hôtel décoré par la talentueuse Sarah
Lavoine, se révèlent des havres de calme
en plein coeur de Paris. Le chef Rémy
Bérerd (ancien numéro 2 de la Tour
d’Argent) continue à concevoir des plats
créatifs et savoureux pour sa carte prin-
temps-été. À partir du 7 juin, il met en
avant sa formule barbecue servie les
vendredi et samedi midi. Au menu
Barbecue du déjeuner en trois plats à
36 €, on se délecte de produits frais :
melon de Lectoure,concombre mariné à
la menthe Pouliot, gaspacho de tomate.
Le BBQ pork ribs est tout à fait dans le
ton du repas mais on peut lui préférer
une daurade grillée ou une bavette de
bœuf marinée au teriyaki. Quant au “bar-
becue à la carte”, homard grillé au beurre
de réglisse, poulpe grillé, bar entier ou
échine de cochon de Sept Monts comp-
tent parmi les savoureuses propositions
toujours accompagnées de chips de
racines, frites maison ou légumes grillés.
Les autres jours de la semaine et le soir,
la terrasse et le patio sont fort appré-
ciés pour déjeuner, dîner ou prolonger
la soirée autour d’un verre choisi auprès
de la belle sélection de vins commen-
tés par un sommelier passionné. Sans
oublier pour les plus frileux, la belle salle
de restaurant concentrique avec ses ban-
quettes de velours et ses murs parés de
bleu marine. ❀ Terrasse
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TENDANCE


DAMIGIANA 
58, rue Jean-Jacques Rousseau. Tél. 0982410701. 
www.damigiana-paris.com
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h30 • Fermé le dimanche • Prix moyen: 45 €.


Avec Damigiana, les frère et sœur Corinti, Bastien et Laura déjà proprié-
taires de l’italien Meriggio, rendent hommage à leur grand-père qui, les soirs de
pleine lune, embouteillait son vin dans des dames-jeannes, ces grandes bonbonnes
de verre couvertes d’osier, appelées damigiana, en italien. Celles de leur nonno trô-
nent au premier étage de Damigiana, où elles ont été transformées en luminaires.


La maison fait d’ailleurs office de restaurant et de cave à manger, avec une belle
sélection de vins transalpins. La carte courte, mais bien pensée, aligne un riz noir
venere escorté d’une crème de petits pois et d’une friture de poulpes croustillants
(14 €), des tortelloni verts aux herbes, farcis à la betterave et au pecorino, agré-
mentés d’une sauce légère à la pancetta et à l’oignon (19 €). Pour avoir un large
aperçu de cette cuisine nous recommandons le menu-dégustation à 50€ avec eaux
minérales, café et chariot de digestifs inclus… et l’accord mets et vins avec un sup-
plément de 15€. Formule déjeuner à 20€. Et dès que le temps le permet, les cinq
tables en terrasse sont vite prises d’assaut. ❀Terrasse
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ITALIEN


L
es témoins du Paris tendance des années 80
connaissent déjà la maison, puisqu’il s’agit de
l’ancien Comptoir, créé par Marcel Chiche et
Jonathan Amar en 1986, où les branchés
venaient se retrouver à toute heure du jour et


de la nuit. De cette époque, seul le carrelage en
mosaïque subsiste : voici UNO, un restaurant aux
accents italiens. Pour cette nouvelle table, David
Soussan (Cucuzza, Le Mercier…) s’est associé à
Tripletta, pour ses pizzas napolitaines aux ingrédients
100 % D.O.P. Pour le reste, c’est le chef Julien
Chevallier (Semilla, Freddy’s, Justine…) qui propose
son interprétation de la cuisine italienne, entre tra-
dition et modernité. Un pari réussi, avec le rafraî-
chissant velouté de petits pois au citron confit et had-
dock fumé (10€), ou les asperges vertes, œuf confit,
guanciale et jus de viande (14€), servis en entrée. À
l’heure des plats de résistance, le constat est un peu
plus mitigé. La pêche du jour (un merlu de ligne par-
faitement cuit) et sa sauce vierge au citron confit
tenaient parfaitement la route. En revanche, nous
avons moins aimé les pizzas (de 10 € à 21 €), dont
le mode de préparation de la pâte (au levain et lon-
guement reposée), s’il en exhausse pourtant le goût,
annihile pratiquement toute chance d’obtenir une


pizza croustillante, y compris si vous la demandez très
cuite. Mieux vaut alors commander des pastas faites
maison ou l’un des bons plats du chef. Jolie panna
cotta aux épices et poires rôties en dessert (8€). Le
cadre chaleureux et convivial est signée DOD (David-
OIivier Descombes), avec une cuisine très largement
ouverte sur la salle en guise de pièce centrale, et un
immense four à bois. Du côté de la cave, la natura-
lité est de mise, avec une grande sélection de vins
nature ou en biodynamie. Quant à l’ambiance de la
maison, elle est joyeuse et festive, avec un personnel
charmant et attentif, une excellente bande-son élec-
tro (peinant toutefois à se faire entendre dans la salle
un peu bruyante), et des lumières joliment tamisées.
La maison plaît déjà beaucoup, et il est recommandé
de réserver sa table. Apéritivos, planches à partager
et carte réduite l’après-midi. Jolie terrasse ouverte
sur les jardins des Halles.❀ Terrasse


Uno
37, rue Berger. Tél. 0142362047.
http://unoparis.com 
• De 12h à 23h30 • Ouvert tous les jours 
• Prix moyen: 35 €. 


ITALIEN
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NOUVEAU


UNO, UNE CUISINE ITALIENNE 
ENTRE TRADITION ET MODERNITÉ
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LE CAMÉLIA-MANDARIN ORIENTAL PARIS 
251, rue Saint-Honoré. Tél. 0170987400. www.mandarinoriental.com/paris
• De 12h30 à 14h30 et 19h à 22h • Ouvert tous les jours • Voiturier • Prix moyen: 90 €.


Au Mandarin Oriental Paris, le Camélia, décoré par l’agence Jouin-Manku, assure un service en continu
de 12 h 30 à 23 h. Le chef exécutif Thierry Marx, qui supervise la carte ainsi que la formule Daily Marx (48€) servie uni-
quement de 12 h 30 à 14 h 30 du lundi au vendredi, s’inspire de plats simples mettant à l’honneur des produits du mar-
ché et de saison. Dans cette carte colorée et printanière, on pourra déguster des asperges blanches, velouté de cres-
son et graines de moutarde en pickles, suivi d’un cabillaud snacké, bok choy braisé, kiwi et riz japonais parfumé au
yuzukosho, d’une poularde fermière au sautoir, pommes de terre farcies à l’ail noir ou encore de tagliatelles fraîches
crème de mozzarella, pesto rosso et tomates cerises confites. Must des beaux jours, les hôtes (jusqu’à 6 personnes)
pourront s’installer en toute intimité à la Table du Jardin qui surplombe la végétation, pour un verre, un déjeuner ou
un dîner à la carte du Camélia. ❀ Patio


1er


TENDANCE


LA TERRASSE – PARK HYATT PARIS-VENDÔME 
5, rue de la Paix. Tél. 0158711060. http://paris.vendome.hyatt.com
• 12h15 à minuit • Ouvert tous les jours • Voiturier • Prix moyen: 100 €.


Avec l’arrivée des premiers rayons de soleil, la Terrasse du Park
Hyatt redevient le lieu de rendez-vous à ciel ouvert de la place Vendôme et de
la rue de la Paix. Dans une jolie cour au sol de marbre clair, elle propose une
carte élaborée par Jean-François Rouquette, le talentueux chef du Pur’ et du
Sens. Cette saison, la carte se lit comme un guide de voyage en Méditerranée
avec une escale au Maroc pour des tagliatelles de seiche, riz noir, jus de carotte
légèrement parfumé à l’huile d’argan, en Italie pour un saint-pierre à la plan-
cha, oignon rouge confit, petit pois et rhubarbe, en Grèce avec un finger crous-
tillant de thon rouge, artichaut poivrade, olive de kalamata et tamarin ou bien
en France pour un rouget de roche, fenouil confit au citron de Menton, cro-
mesquis d’ail, jus à la marjolaine. Et dès le 1er juin, la carte snacking, servie
tout au long de la journée, sera de retour en même temps que le lancement du
Panerai Yacht Club sur La Terrasse. En fin de journée, une jolie carte de cock-
tails et de tapas attire une clientèle jeune et branchée. ❀Patio
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TENDANCE


IBRIK KITCHEN 
9, rue de Mulhouse.
Tél. 0170694250. www.ibrik.fr
• De 12h à 14h30 et de 19h30 à
22h30 • Fermé dimanche soir et
lundi • Prix moyen: 45 €.


Après Ibrik Café en 2017,
Ecaterina Paraschiv met à l’honneur la
cuisine roumaine avec Ibrik Kitchen. Cette
cuisine ethnique, quasi paysanne, est
préparée ici selon les standards de la
gastronomie française, à partir de pro-
duits triés sur le volet, viandes de la bou-
cherie Polmard, épices de chez Shira, pro-
duits crémiers de la laiterie Les Fayes. La
carte déroule des saveurs inédites, avec
le pastram  (bœuf saumuré et truffe noire
de Roumanie, 13€), le “cheesus-christ”
(polenta braisée fourrée au fromage et
crème fraîche, 11€), les feuilles de chou
saumurées farcies à la viande et polenta
crémeuse. Quant aux affamés, ils ado-
reront se mesurer au pantagruélique
“viandard” (79 € pour 2), un mixed grill
de viandes marinées composé de côte-
lettes d’agneau, de mititei (sortes de kef-
tas roumaines) et d’os à moelle. Un plat
tout en opulence qui laisse peu d’appé-
tit pour goûter le gâteau à la pistache
(9€), le dessert signature de la maison,
avec son glaçage coloré au citron et à la
rose. Les cocktails signés Stephen Martin
(meilleur mixologue de France 2009), à
base de spiritueux des Balkans, comme
la Mastica ou la vodka infusée au caviar,
complètent ce tableau. Formules à midi
13 et 15€. Brunch à 32€ le dimanche.


2e


ROUMAIN


UMA NOTA 
86, rue Réaumur. Tél. 0142330771. www.uma-nota.com
• De 11h45 à 14h15 et de 18h45 à 23h 
• Ouvert tous les jours • Prix moyen: 30 €.


Uma Nota est le premier restaurant nippo-brésilien à Paris. Ce lieu fes-
tif pianote sur les gammes de cette cuisine née à Sao Paulo avec l’arrivée des migrants
japonais venus pour la récolte du café. Cette idée originale est portée par Alexis et
Laura Offe, un frère et une sœur français résidant à Hong Kong où ils ont déjà lancé
un premier Uma Nota. Associés à Alexandre Guillet et Nicolas Esclapez, deux pros
de l’hôtellerie-restauration, les Offe ont trouvé, dans cet ex-showroom du Sentier,
sur deux niveaux, l’espace qui convenait à l’ambiance qu’ils voulaient créer, portée


par une bonne musique brésilienne ou R’n’B. L’imposant escalier pavé de carreaux
de faïence colorée dans l’esprit de l’Escadaria Selarón à Rio – fameuse voie publique
en escalier située entre les quartiers de Santa Teresa et Lapa – sert de sas d’attente
où siroter une caïpirinha ou des cocktails à base de saké en attendant une table. Le
reste de la décoration est dans le même registre, avec une grande fresque aux cou-
leurs vives d’Elsa Jean de Dieu, clin d’œil à la culture graff de Sao Paulo. La table
mérite le détour avec ses mets mi-latinos mi-japonais : dés de tapioca frits et fro-
mage, sauce aigre-douce (7 €), aubergine au miso, fromage de chèvre et noix de
cajou, ceviche au poisson blanc, calamar, crevette, oignon rouge, curry et lait de coco
(13 €), épatant bar de ligne cuit en feuille de banane, farofa de manioc et banane
frite (22€). Brunch Da Rua samedi et dimanche de 12h à 15h à 29 €.
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ÉLÉMENTAIRE 
38, rue Léopold Bellan.
Tél. 0142361828.
www.elementaire.paris
• De 9h30 à 22h30 • De 9h30 à 16h le lundi
• Fermé dimanche et lundi soir 
• Prix moyen: 30 €.


Déjà à la tête de la mini-chaîne de
fast-food en bocal Eatme-Le Frais Maison, Marc-
Olivier Léon reprend l’ex-Rae’s, et élargit son
registre avec cette belle adresse tendance au
cœur du Sentier. Les architectes d’intérieur
Caroline Lory et Raphaëlle Bernard ont uni 
leurs talents pour donner de la personnalité à
Élémentaire, vaste restaurant sur trois niveaux,


avec une belle terrasse sur la rue piétonne. Ainsi est née cette table lumineuse de
plus de cent couverts, largement ouverte sur la rue, avec un grand bar, des murs
comme chaulés, des banquettes wagon en capiton, des tables en pierre de lave et
un sol habillé d’un parquet géométrique. La cuisine néo-classique bien tournée (sans
gluten, sans lactose, ou végétarienne, pour les intégristes bobos du quartier !) se
découvre à prix fixes (7€entrées et desserts, 13€ les salades, les pâtes et le risotto,
et 17€ les plats). Nous y avons pioché un œuf imparfait, le contre-pied de ces œufs
dits parfaits (cuits entre 60 et 64°), composé d’un espuma de blanc moins fade qu’on
pouvait l’imaginer, saupoudré de petites lamelles de chorizo croustillant. Pas mal.
Venait ensuite de la poire de bœuf, un morceau de viande réputé, peu connu du grand
public, cuit à la plancha et escorté de frites, de légumes de saison et d’une sauce
genre béarnaise mentholée pas vraiment convaincante. Bravo pour l’eau plate micro-
filtrée Castalie servie gratuitement et les vins versés à la ficelle. Service d’une rare
gentillesse et plein de bonne volonté. ❀ Terrasse


2e


BISTROT


BAMBOU 
23, rue des Jeûneurs. Tél. 0140289830. www.bambouparis.fr
• De 12h à 14h30 et de 19h à 23h 
• Fermé le dimanche • Voiturier • Prix moyen: 45 €.


Le tandem Thomas Delafon et Jean-Pierre Lopes, déjà à la tête de la
Plage Parisienne et du Très Honoré, ont transformé un ex-atelier de confection
de 500 m², en un superbe restaurant d’inspiration thaï. Pour aller jusqu’au bout
de leur rêve, les deux entrepreneurs ont demandé à Clémence et Clément Goutal
d’en concevoir la déco. Et c’est une réussite. L’espace a été relooké dans un style
colonial, avec de nombreuses cages à oiseaux accrochées sur un mur à l’entrée,
un grand vaisselier rempli de flacons et de produits asiatiques, un petit salon cosy
aux étagères garnies d’objets chinés, des parquets de bois sombre… le tout
ouvrant sur un superbe et calme patio-terrasse intérieur. Du côté de la table, on
a évité un énième copié-collé de popote fusion, en confiant à Antonin Bonnet, ex-
chef étoilé au Sergent Recruteur, l’élaboration d’une carte authentique, bien exé-
cutée par Benoît Rolland : délicieux poulet frit en feuilles de pandanus sauce
sésame (11 €), savoureux curry jaune épicé de maigre avec basilic (22 €), excel-
lent pad thaï de crevettes, tofu et citron vert avec des pâtes de riz parfaitement
grillées dans leur sauce au tamarin (18 €). Original sticky rice à la mangue et au
lait de coco (9 €) en dessert. Service prévenant et attentif. ❀ Patio
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TENDANCE


SAVEURS MÉDITERRANÉENNES
À L’HONNEUR CHEZ MALRO


NOUVEAU


M
alro, c’est le nouveau terrain de jeu de l’ex-Top
Chef Denny Imbroisi (IDA, Epoca, etc.) et de
Micaël Memmi (Zo, Le Duras, etc.). Et si l’en-
seigne de la maison est un hommage à André
Malraux, à qui l’on doit la sauvegarde et la


renaissance du Marais, Denny l’Italien et Micaël d’origine tuni-
sienne, se sont d’abord servis de leur ADN commun – la
Méditerranée – pour créer l’identité culinaire du restaurant.
Kemias, pizzas et pâtes, grillades au feu de bois, et aussi
quelques créations un peu plus fusion, mais toujours médi-
terranéennes complètent leurs propositions. Nous y avons
apprécié de délicats calamars, blettes, nduja et épinards (13€),
de fraîches et surprenantes vongoles cuites minute au barbe-
cue (13 €), puis l'imposante côte de bœuf tomahawk à parta-
ger qui pesait pas moins d’un bon kilo (70 € pour 2 à 3 per-
sonnes) était accompagnée d’un petit saladier de légumes de
saison du maraîcher Barreira. Jolie crème de citron, meringue
à l’italienne et biscuit à l’huile d’olive (9 €), sorte de tarte au
citron meringuée revisitée, en dessert. Côté déco, le collectif
Weekends a repensé les lieux dans un style épuré, aux
influences méditerranéennes, bien sûr ; avec des lumières
tamisées, des matériaux bruts, un bar en laiton, des banquettes
en velours de laine, de grandes suspensions et des murs en
plâtre teinté, que viennent habiller quelques tableaux déca-
lés. Décalée, elle aussi, la tenue du personnel de salle, vêtu
d’un bleu de chauffe et d’une casquette vintage. Peut-être un
hommage au passé industriel du quartier? Quoi qu’il en soit,
la maison est déjà devenue le point de ralliement des bran-
chés. Il est donc prudent de réserver, si on ne souhaite pas
attendre une table.


Malro 
7, rue Froissart. Tél. 0142773847.
• De 12h à 14h30 et de 19h30 à 23h 
• Fermé dimanche soir et lundi 
• Prix moyen: 35 €.
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TERRA 
21, rue des Gravilliers. Tél. 0145300258. www.terraparis.fr
• De 19h à 23h • Fermé dimanche et lundi • Prix moyen: 60 €.


Ce restaurant, c’est l’histoire de deux amis d’enfance originaires de
Trouville-sur-Mer, Alexandre Marie qui a baigné dans la restauration et Robin Stucki
déjà à la tête du bar à vins Chez Nous (dans le 6e). Ils ont décidé de s’associer afin
d’ouvrir Terra, un restaurant atypique voué au partage. Ils ont transformé un ancien
atelier de confection sous verrière du haut Marais en un lieu original à l’atmosphère
contemporaine, conjuguant matières brutes – bois, métal – et végétal. La maison est
belle et même chaleureuse, avec ses tables en métal noir martelé, sa cuisine ouverte
et, tout au fond, un mur d’étagères chargées de bouteilles derrière lequel se cache


un salon privé pouvant accueillir jusqu’à 18 convives. Dans la cuisine largement
ouverte sur la salle, officie le chef Jean His (qui a fait ses armes au Saint-Pierre à
Singapour puis à la Grande Maison époque Joël Robuchon à Bordeaux), efficace-
ment secondé par la jeune Léa Guetta (Frenchie, Le Galopin. Tous les mois, le chef
imagine une carte créative élaborée à partir de produits du marché. Œuf parfait,
Bellota, topinambour et parmesan (14€), original poulpe de Galice grillé, chou-fleur
et riz sauvage (14 €) et en plat de résistance une généreuse sole de l’Île d’Yeu d’un
peu plus d’un kilo servie avec d’impeccables petits légumes confits et un beurre blanc
au nori (87€). En revanche, les convives doivent accorder leurs violons: ici, les belles
pièces de viande ou de poisson sont pour deux ou trois personnes. Bons desserts à
l’image de la dacquoise coco, ananas victoria et espuma piña colada (9 €).


3e
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PETIT BAO 
116, rue Saint-Denis.
Tél.0142869745.
www.petitbao.com
• De 12h à 15h et de 19h à 23h 
• Ouvert tous les jours 
• Prix moyen: 25 €.


« No dogs, no cats, no
rats. Just Shanghainese cuisine. » Voici
le slogan qu’affiche, non sans humour,
cette adresse street food vouée aux xiao
long bao, fameux raviolis shanghaïens
fourrés d’une farce et d’un capiteux
bouillon. À l’origine de cette table,
Céline Chung met à l’honneur ce ravioli
emblématique de l’est de la Chine, mais
connu dans tout le pays, qui répond à
des règles très strictes : 5 g de pâte,
16 g de farce, pour un ravioli de 21 g, ni
plus ni moins. La manière de le dégus-
ter est elle aussi codifiée, il faut percer
le bao, faire couler le bouillon dans la
cuiller, le boire, et tremper le bao dans
la sauce maison avant de le savourer.
L’espace reprend les codes de la street
food, avec un sol mêlant béton brut et
carrelage, des tables et banquettes car-
relées, et des chaises hautes faisant
face au comptoir où les cuisiniers pré-
parent les raviolis à la minute. Une place
de choix pour profiter de ce spectacle,
à condition d’arriver tôt, la maison est
prise d’assaut à l’heure du dîner, sur-
tout en fin de semaine. En plus des baos
(servis par 5), on se régale de wontons
aux crevettes (7€), de baozis (brioches
fourrées, 6€) ou d’un original chao fan
Shanghai style, du riz noir sauté à la
sauce de soja, shitaké, œuf bio et
ciboule (9 €).


2e


STREET FOOD


LES PERCHOIRS OÙ ALLER SE NICHER


À
l’origine de la famille des Perchoirs, appel-
lation tendance du (déjà dépassé?) roof-
top, il y a une volonté: celle de réinvestir
les toits de Paris. Le premier Perchoir a
ouvert en 2013 à Ménilmontant: 400m2


de terrasse pour 120 places, aux 6e et 7e étages
d’un immeuble industriel de la rue Crespin du Gast.
Très vite, avec sa vue à 360° sur les toits de Paris,
ce qui n’était qu’un simple rooftop bar s’est trans-
formé en véritable pôle d’attraction devenant un lieu
de vie décalé avec des projets aussi divers qu’origi-
naux: expositions, concerts, restaurants éphémères,
projections en plein air, etc. S’en est alors suivie l’ou-
verture du Perchoir Marais en 2014, et son toit-ter-
rasse de 90 places assises au 7e étage du BHV-
Marais, offrant une vue imprenable (et simultanée!)
sur la tour Eiffel, l’Hôtel de Ville, le Panthéon et la
Seine. Sa décoration d’inspiration portugaise
– papier peint d'azuléjos bleus, banquettes en bois
naturel et coussins blancs, mur de roseau naturel,
suspensions en jonc de mer – a été pensée par Les
Autruches. Cette adresse plus centrale a mis en avant
une offre de restauration plus qualitative, mais tou-
jours dans un esprit snacking, avec l’arrivée de la
jeune chef Chloé Charles (L'épi Dupin, L'Astrance,
Agapé Substance, Septime, Fulgurances…) aux four-
neaux. Plus bucolique, le dernie-né des Perchoirs a
vu le jour en 2015 en plein cœur du parc des Buttes


Chaumont, dans le Pavillon Puebla (qui abrita
d’ailleurs, dans les années 90, une excellente table
parisienne éponyme). Et plus qu’un “pavillon”, on
trouve ici une grande et belle maison recouverte de
lierre à laquelle on accède par une volée d’escaliers
de pierre. Au cœur de cet écrin de végétation, le
Perchoir Pavillon Puebla comprend un restaurant,
deux terrasses (150 places au total), deux bars, des
constructions de bois, des fauteuils marocains, une
balançoire, et surtout la quiétude et le silence. Pour
les plus matinaux, celui-ci propose des cours de yoga,
des brunchs gourmands et des ateliers créatifs pour
les enfants. Alors pas un instant à perdre pour redé-
couvrir les Perchoirs parisiens. 
❀ Terrasse / Vue sur Paris


Les Perchoirs
www.leperchoir.tv
• Perchoir BHV Marais. 37, rue de la Verrerie, 4e.
Mardi au samedi de 20h15 à 01h30, 
dimanche de 19h45 à 01h30. 
• Perchoir Ménilmontant. 14, rue Crespin du
Gast, 11e. Mercredi au samedi de 18h à 01h30.
• Perchoir Pavillon Puebla. Parc des Buttes
Chaumont, Entrée avenue Simon Bolivar, 19e.
Mercredi au samedi de 18h à minuit, 
dimanche de 12h à 20h.


TENDANCE
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Le Perchoir 
BHV Marais.
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★ OKA 
1, rue Berthollet.
Tél. 0145309456.
www.okaparis.fr
• De 12h à 15h vendredi • De 19h 
à 22h du lundi au samedi • Fermé
dimanche • Prix moyen: 100 €.


Raphaël Rego, jeune
chef originaire du Brésil, passé aux four-
neaux de l’Atelier Robuchon, Taillevent,
La Maison Blanche, a obtenu une pre-
mière étoile pour Oka. L’aventure Oka
avait débuté en avril 2014 avec un mini-
restaurant dans le 9e arrondissement,
puis le chef ouvrait Maloka Fogo & Brasa,
une adresse vouée aux grillades à la mode
sud-américaine. Il déménageait son Oka
dans le 5e avec pour ambition de réédi-
ter ce qui avait fait le succès de la pre-
mière version en beaucoup mieux !
Objectif atteint pour le cadre, très chic et
agréable avec ses murs bleu profond, ses
sièges jaune d’or et ambre, et sa cuisine
séparée par une grande paroi vitrée qui
permet d’observer le chef et sa brigade.
Exquises asperges à la purée d’agrumes,
maracujà, perles de tapioca, croquant de
mangue et puxuri, délicieuse lotte agré-
mentée de mini-haricots blancs de
Santarém, suprême de pintade du
Périgord, cuit à la perfection, agrémenté
d’un jus de tucupi et d’une raviole de
papaye et ail noir, ou encore prodigieuse
sphère de chocolat blanc fourrée d’une
compotée de mangue et maracujà. À
chaque visite, de nouveaux plats. Un vrai
bonheur! Vendredi un menu déjeuner à
39€. Menus dîner à 65, 105 et 130€.


5e


GASTRONOMIQUE


AFFINITÉ 
33, rue de Bièvre.
Tél. 0142024171.
www.restaurant-affinite.fr
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h
• Fermé dimanche et lundi 
• Prix moyen: 50 €.


Shawn Joyeux et
Toshitaka Omiya (dit Toshi), le tandem
de l’excellent restaurant voisin et étoilé
Alliance, ont confié les fourneaux de
leur nouvelle adresse au chef Thibault
Loubersanes. La déco, au code couleur
apaisée, des deux salles à manger
affiche un élégant cadre néo-rétro et
une ambiance lounge, conjuguant un
sol en parquet clair, des poutres peintes,
des murs en pierres apparentes et


d’autres peints en couleurs claires ou vert océan, de grandes banquettes vert sou-
tenu et des fauteuils en velours rouge. La cuisine ouverte sur la salle permet, selon
l’endroit où l’on est installé, de regarder le chef Thibault Loubersanes et sa mini-bri-
gade s’activer aux fourneaux. Ce jeune cuisinier a bien profité des leçons de Toshi
chez Alliance, et a composé une carte attrayante un peu dans l’esprit de celle de la
maison mère qui change tous les jours. Pour notre repas, nous avons débuté par une
langoustine cuisinée à la bière, présentée enroulée dans une feuille de chou vert
(12€), qui s’est poursuivi avec un joli morceau de bœuf servi saignant (29€), escorté
de bulbe de cerfeuil cuisiné, de gingembre et d’un vrai jus, visiblement fait minute.
Extra ! On a fini sur une tarte au chocolat noir Guanaja, noix de pécan et fleur de sel
(11 €) vraiment bonne. En prime, le service est très sympathique !


5e


TENDANCE


BÔ – JULIA SEDEFDJIAN 
8, rue de Poissy. Sans réservation.
• De 17h à 22h • Fermé dimanche et lundi • Prix moyen: 27 €.


Avec ses deux complices Grégory Anelka et Sébastien Jean-
Joseph, Julia Sedefdjian a ouvert un adorable bar-à-manger aux accents
caribéens à l’enseigne de Bô (bisou en créole, pour faire pendant à son
Baieta du 5e, bisou en niçois, pour lequel elle s’est vue décerner une étoile
dans l’édition 2019 du Guide Michelin). Avec un cadre sobre et cosy agré-
menté de plantes, de chaises hautes très confortables et un service aux
petits soins, la maison incite à “chiller” entre amis, autour de bons cock-
tails signature (9€ à 12€), ou de l’un des rhums (près d’une trentaine) sour-
cés aux quatre coins du monde (7€ à 39€ les 5 cl). Mais Bô, c’est aussi une
excellente table, où Julia Sedefdjian a usé de tout son savoir-faire de chef
étoilée, pour revisiter les standards de la cuisine caribéenne, dans un registre
tapas des plus réussis et à prix fixes (6 € les assiettes salées et 5 € les


sucrées). Nous avons adoré le délicat tar-
tare de poisson au lait de coco, la goû-
teuse salade d’avocat et crevettes, la tra-
ditionnelle chiquetaille (proposée, au choix,
au poulet boucané, à la morue, ou au
hareng), le surprenant groin de cochon aux
haricots rouges, ou encore les lentilles à
la saucisse fumée. De petites assiettes
que l’on condimente avec le piment ”mai-
son”, terriblement bon, mais diablement
épicé ! La panna cotta mangue/coco, la
brioche au chocolat feront le bonheur des
becs sucrés. Chaloupé Bô à 30 € pour 2
avec 4 assiettes salées et 2 sucrées.


5e


TENDANCE


NORMA 
75, rue de Turbigo. Tél. 0177326782. www.normaparis.fr
• De 12h à 14h30 et de 19h30 à 23h • Ouvert tous les jours • Prix moyen: 40 €.


L’équipe de La Massara, un restaurant italien de la rue de Turbigo apprécié entre autres du chef étoilé Alain
Geaam, a ouvert sur le trottoir d’en face, Norma, une osteria. Vu de l’extérieur, l’adresse semble microscopique, avec
une cuisine ouverte dont la surface semble supplanter celle de la salle. Au bout d’un étroit couloir, on découvre une jolie
salle, avec de grandes baies vitrées donnant sur la rue du Vertbois, et un long bar derrière lequel un mixologue fait val-
ser ses shakers. En dehors des entrées et des desserts, la carte propose exclusivement des pâtes, faites maison dans
le petit labo visible depuis le couloir central, cuisinées en grande majorité à la mode sicilienne. Le ton est donné ! Nous
y avons apprécié une impeccable friture de petits calamars et gambas (16€), servie avec une mayonnaise au citron, puis
de délicats spaghettone aux gambas, moules et poutargue de mulet sicilienne (21 €), et enfin un tiramisu revisité à la
crème de pistache (10 €). Une cuisine irréprochable, que l’on arrose de bons vins de la Botte avec quelques trouvailles
intéressantes, comme cet Altrove Bianco Vivera 2017 aux délicates saveurs d’agrumes (6 € le verre). Le service, aussi
sympathique que prévenant, est un atout supplémentaire. Il est indispensable de réserver, si on veut être certain de trou-
ver une table, surtout en fin de semaine, dans ce restaurant à l’ambiance chaleureuse et festive.
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Toshitaka Omiya,
Thibault Loubersanes
et Shawn Joyeux.
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★ L’ORANGERIE 
Four Seasons Hotel George V. 31, avenue George V.
Tél. 0149527224. www.lorangerieparis.com
• De 12h30 à 14h30 et de 19h à 22h30 • Ouvert tous les
jours • Voiturier • Prix moyen: 130 €.


Le Four Seasons George V est le seul
palace en Europe à proposer trois restaurants tous dûment
étoilés (3 pour Le Cinq avec Christian Le Squer, une pour le
George avec Simone Zanoni et une pour L’Orangerie). Au sein
d’une verrière donnant sur la Cour de Marbre, L’Orangerie, exten-
sion chic et lumineuse de La Galerie, accueille tout juste seize cou-
verts. Alan Taudon, un fidèle de Christian Le Squer qu’il avait connu au restau-
rant Ledoyen avant de le suivre au Four Seasons Hotel George V en tant que sous-chef
du Cinq, est désormais aux commandes de L’Orangerie. Il succède à David Bizet parti
chez Taillevent. À la carte, Alan Taudon reprend les plats signature tout en appor-
tant sa touche personnelle. De ses expériences professionnelles sur l’île de Saint
Martin et à bord d’un bateau de croisière, il a gardé le goût des voyages et des saveurs
venues d’ailleurs qu’il associe avec finesse à sa cuisine réputée “élégante et fémi-
nine”. Son plus, sa maîtrise des sauces sans gras qui se révèlent au palais précises,
franches et vives. Parmi les plats, on trouve un rouget en écailles, gnocchi de tomate,
sauce Amaretto (48€), un oursin de roche crémeux servi dans sa coquille sous forme
de petites billes (42€), un tournedos de choux rouge poivré, pétales de tofu (48€).
Impossible de faire l’impasse sur la stupéfiante fleur de vacherin, agrumes et mousse
d’herbes fraîches (23€) dont la préparation nécessite au moins deux heures de tra-
vail ! Menu déjeuner à 75€, Menu Découverte à 95€ et Dégustation à 125€.
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BRASSERIE LUTETIA 
45, boulevard Raspail. Tél. 0149544600. www.hotellutetia.com
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h45 • Ouvert tous les jours • Prix moyen: 95 €.


Une façade ondulée comme une vague, une devise qui rap-
pelle la mer Fluctuat nec mergitur – Il est battu par les flots mais ne sombre pas –
et en capitaine de cuisine, un chef réputé de la cité phocéenne, Gérald Passedat.
La Brasserie Lutetia s’ancre dans un registre marin affirmé. Pour sa première
escale à Paris, Gérald Passedat, troisième génération à la barre du réputé Petit
Nice à Marseille, fait la part belle aux poissons et aux crustacés. Loin d’être un
remake du restaurant familial triplement étoilé, le chef propose une interpréta-
tion très personnelle de l’esprit brasserie : un parmentier de poulpe, des que-
nelles de crustacés, sauce Nantua de potimarron… Un petit coup de vent iodé
pour une carte pleine de fraîcheur et de vivacité. La salle de 180 couverts, habi-
lement reliftée par Jean-Michel Wilmotte, a retrouvé la double hauteur sous-pla-
fond qui existait à l’origine du bâtiment et rappelle l’atmosphère des grands yachts
d’autrefois à travers les bois vernis que l’on retrouve dans toutes les zones de
circulation. La création d’un jardin intérieur en plein cœur du bâtiment tout comme
le patio à ciel ouvert de la Brasserie Lutetia sont deux atouts supplémentaires
pour, au premier rayon de soleil, apprécier dans un cadre calme et lumineux, la
cuisine ensoleillée de Gérald Passedat. ❀ Jardin intérieur et patio


6e


GASTRONOMIQUE


GAYA 
6, rue de Saint Simon. Tél. 0145 44 73 73.www.restaurantgaya.com
• De 12 h à 14 h 30 et de 19 h à 23 h • Fermé dimanche et lundi 
• Prix moyen 80 €.


Véritable institution de la rive gauche, Gaya du chef triplement
étoilé Pierre Gagnaire promettait de faire découvrir une facette gastronomique plus
accessible. En quittant la rue du Bac pour reprendre à peine 100 mètres plus loin
l’ancienne Ferme Saint-Simon, Gaya a pourtant perdu une étoile largement méri-
tée. Une preuve de plus que le Michelin a souvent un temps de retard à la parution
de sa nouvelle édition. Derrière la façade bleue, rappelant l’attachement aux pro-
duits de la mer de Pierre Gagnaire, se dessine une sublime salle de restaurant dont
la déco est signée Marcelo Joulia et Laurent Lelimouzin : appliques lumineuses
design, tirages photos sur les murs, confortables chaises. Chez Gaya, on se réga-
lera d’un pressé de tourteau, quinoa rouge, d’asperges vertes, velouté à l’estragon
pistaché, d’une pièce d’entrecôte de Galice, béarnaise et sauce soja aux couteaux
que l’on conclura par un parfait glacé Grand Marnier, salade d’oranges sanguines.
Une carte gourmande qui donne envie. Pour arroser ce repas, la carte des vins met
en avant les valeurs sûres et de plus petites appellations. Gaya propose aussi un
plateau de fruits de mer assez élaboré (85€ pour 2 personnes) et une carte de snac-
king au bar. Le soir, même si la clientèle est sage, l’ambiance reste animée.
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GASTRONOMIQUE


C
hef planétaire qui règne sur des restaurants étoilés
aux quatre coins du globe, Alain Ducasse est égale-
ment devenu un acteur majeur de la restauration
concédée au service des musées et des établisse-
ments culturels, en France et même hors des fron-


tières. Ainsi, après le Louvre, Versailles ou la BNF, il a repris la
concession de l’ex Café Branly, qui a changé de nom, de look
et de registre. Planté au cœur des jardins du musée Branly, ce
café contemporain, avec des tables de marbre blanc souli-
gnées de laiton mat et des fauteuils de cuir fauve, est agré-
menté d’une vaste terrasse, idéale pour faire une pause gour-
mande dans une ambiance calme, avec une vue imprenable
sur la tour Eiffel, au moindre rayon de soleil. Alain Ducasse a
confié les fourneaux de cette brasserie très actuelle à Aurelio
De la Llave Plaza, l’un de ses plus brillants disciples, passé par
le Bistrot Benoît de New York, la Bastide de Moustiers, ou le
Rivea du Bulgari Hôtel de Londres. On y apprécie des œufs
Bénédicte au saumon fumé, un pavé de saumon escorté
d’épeautre, lentilles et coulis de persil plat, ou bien encore
Le Jacques, galette végétarienne au piment d’Espelette four-
rée de lentilles, maïs, haricots blanc, oignon, cébette, piquillos,
ketchup maison, concombre et salade romaine, plat végéta-
rien créé en hommage Jacques Chirac, initiateur du musée du
Quai Branly. Flan pâtissier, tartelette onctueuse au chocolat
ou baba au rhum sont proposés au généreux bar à desserts.
Formule à 27 € au déjeuner. ❀ Terrasse/Vue sur Paris


Café Jacques 
Musée du quai Branly. 27, quai Branly.
Tél. 0147536801. www.ducasse-paris.com
• De 9h30 à 19h (restauration de 12h à 15h30)
• Fermé le lundi • Prix moyen: 40 €.


BISTROT
7e
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GRAND CAFÉ FAUCHON 
2, boulevard Malesherbes. Tél. 0187862823. www.grandcafefauchon.fr
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h30 • Ouvert tous les jours • Prix moyen: 50 €.


Au rez-de-chaussée de la belle bâtisse haussmannienne qui abrite le
mini hôtel 5-étoiles Fauchon, la grande brasserie d’angle contemporaine est bordée
d’une vaste terrasse séparée du passage par une haie de verdure. Le lieu, articulé
autour d’un joli bar rose Fauchon, a été conçu pour s’adapter à toutes les envies de la
journée, du petit déjeuner (07h à 10h30) jusqu’au souper. Décor en céramique, tables
noires laquées ceinturées de métal doré et sièges confortables en velours rose contri-


buent à donner une atmosphère chic, presque girly. Une adresse parfaite pour prendre
un verre entre amis l’après-midi (15h30 à 17h30), déjeuner ou dîner dans une ambiance
chaleureuse. Habile cuisinier formé dans des maisons étoilées, le chef Frédéric Claudel
a composé une carte dans l’air du temps qui se divise en quatre sections: végétal, mer,
terre et desserts. Chaque proposition existe en taille small ou large. Œuf mollet bio
au jaune très onctueux, en parfaite harmonie avec une poêlée de morilles (13€), très
belles saint-jacques de Boulogne rôties (26 €) accompagnées de poireaux fondants
et écume safranée (14 €) et tarte orange pamplemousse, éclair au chocolat ou encore
“bisou-bisou” fruits rouges sont à la carte. Formule midi de 28€ à 45€.❀ Terrasse
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L’ÉCLUSE MADELEINE 
15, place de la Madeleine. Tél. 0142653469, 64, rue François-Ier, 8e et aussi
place du marché Saint-Honoré, 1er. https://lecluse.paris
• De midi à minuit en non-stop • Fermé le dimanche • Prix moyen: 40 €.


L’origine des trois bars à vins L’Écluse remonte aux années 1950, lorsque le Tout-
Paris se donnait rendez-vous quai des Grands Augustins pour applaudir de nouveaux artistes.
Une première période s’achève avec sa transformation en bar à vins à la fin des années 70.
Aujourd’hui, reprise par le groupe Caviar Kaspia, cette enseigne renoue avec son passé. Le
décor, identique dans les trois adresses, revisite l’esprit de l’ancien cabaret et son univers
joyeux. La fresque de Roberto Prual Reavis, le long du mur face au bar, retrace les heures
de gloire de l’Écluse et ses fameux interprètes. Entre speakasy new-yorkais et gentlemen’s
clubs londoniens, l’Écluse met à l’honneur le tartare, son plat signature depuis ses débuts.
Ici, il se décline en version saumon (le préféré de Georges Brassens), veau avec une sauce
Vittelo (celui de Jacques Brel) et bœuf, bien sûr (façon Barbara). Tartines, salades gour-
mandes et gâteau au chocolat – dessert incontournable de l’Écluse – complètent l’offre de
restauration. Le plus? Les vins, bien entendu, avec pas moins de 200 références à la carte
et, chaque mois, la production d’un vigneron. À découvrir.


BISTROT
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VERDE 
24, avenue George V.
https://verde-paris.fr
• De 19h30 à 23h30 
• Fermé lundi • Pas de réservation 
• Prix moyen: 80 €.


Exit le Yeeels de l’avenue
George V, bienvenue au Verde! Derrière
ce changement de dénomination, tout
est nouveau : le décor tropical chic, la
carte signée Thibault Sombardier, mais
l’équipe sympathique du Yeeels, elle, est
restée. Passé la terrasse et le bar du rez-
de-chaussée, on descend directement à
la salle de restaurant par un escalier en
laiton coiffé d’un grand lustre design.
Thibault Sombardier, finaliste 2014 de
Top Chef, également à la tête des cui-
sines du Jacopo, signe une carte très
réussie sans être prétentieuse, en jouant
sur les valeurs sûres que l’on aime retrou-
ver dans les lieux tendance du moment :
le délicieux carpaccio d’artichauts, vinai-
grette à la truffe (21€) ou la croustillante
pizza à la truffe (38€) précèdent parfai-
tement un bar au fenouil, grillé au four à
charbon servi entier et d’une fraîcheur
remarquable (80€pour deux). Au diable
les calories avec une mousse au choco-
lat tiède qui remporterait tous les records
de gourmandise ! Au-delà de ce repas
qui dépasse toutes les espérances tant
la qualité est au rendez-vous, on tombe
sous le charme des serveuses qui tra-
vaillent, également, en agence de man-
nequin. Ouvert uniquement le soir, Verde
convie régulièrement des DJs afin 
de garantir une ambiance musicale qui
mettra chacun de bonne humeur.


8e


TENDANCE


LA COUR JARDIN 
Hôtel Plaza Athénée. 25, avenue Montaigne. Tél. 0153676602.
www.dorchestercollection.com/fr/paris/restaurants-bars/la-cour-jardin
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h30 • Sans réservation • Prix moyen: 90 €.


Véritable havre de paix en plein de cœur de Paris, La Cour Jardin, entourée de géraniums rouges et
vigne vierge, revisitée par le décorateur Bruno Moinard, propose une cuisine simple, raffinée et d’une grande fraîcheur.
Un restaurant incontournable des étés parisiens, ouvert uniquement de mai à septembre, où l’on vient déguster des
mets de saison. Cette année, les fidèles savoureront des plats aux accents méditerranéens, risotto aux artichauts épi-
neux, riquette et parmesan, poulpe de roche fondant à la niçoise, homard bleu rafraîchi, tomates cœur de bœuf confites,
panisse et tapenade d’olive noire ou foie gras de canard des Landes mi-cuit, condiment figues de Solliès, ou encore
filet de rouget, pissaladière, salade d’herbes, filet de bœuf de Chalosse, asperges vertes, longe de veau de Corrèze poê-
lée à la sauge. Le tout préparé par le chef Mathieu Emeraud. Côté pâtisserie, Angelo Musa, chef pâtissier exécutif et
Alexandre Dufeu signent des créations fraîches et légères, essentiellement à base de fruits. ❀ Patio
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LA BRASSERIE D’AUMONT 
Hôtel de Crillon, A Rosewood Hotel. 
10, place de la Concorde.
Tél. 0144711500.
www.rosewoodhotels.com
• De 12 h à 15 h et de 18 h 30 à 23 h • Ouvert
tous les jours • Voiturier • Prix moyen : 90 €.


Niché au cœur de l’Hôtel de
Crillon, entre la Cour d’Honneur et la Cour Gabriel,
La Brasserie d’Aumont propose une cuisine mêlant
modernité et grands classiques de la cuisine fran-
çaise dans un décor signé par le célèbre architecte
Tristan Auer. Dès que le temps le permet, ses deux
cours accueillent les hôtes dans une ambiance
très parisienne. À l’heure du déjeuner, le chef Justin
Schmitt reprend par exemple, un plat qui figurait
au menu proposé par l’hôtel en 1910 : la tête de
veau sauce Orly. La Brasserie d’Aumont sert du
lundi au vendredi un menu déjeuner à 85€ en trois
plats. Une cuisine à l’esprit bistronomique comme
en entrée cet incontournable pâté en croûte ou un
homard en rémoulade de céleri avant de se lais-
ser tenter par des filets de sole meunière à la gre-


nobloise, une selle d’agneau rôtie, févette et artichaut à la sarriette (54€) ou du canard Apicius, écrasé
de pommes safrané, navets caramélisés (52 €). À conclure avec un must du genre : le baba à partager
(28 €) ou une mousse au chocolat spécial vegan. Dans ce cadre chic, on se détend l’après-midi autour
de l’une des créations du chef pâtissier Pablo Gicquel et à tout moment de la journée pour une pause
“snacking” ou bien pour, tout simplement, siroter un cocktail…❀ Patio


8e


GASTRONOMIQUE


FUMÉ 
10, rue Berryer. Tél. 0953332076. 
www.fume-paris.com
• De 12h à 14h 30 et de 19h à 23h 
• Fermé vendredi soir, et samedi • Prix moyen: 35 €.


La mode “made in USA” des smoke-houses (pas
si nouvelle, outre-Atlantique), qui consiste à cuire viandes,
volailles et poissons dans des fumoirs à bois, commence à
Paris. Cette idée a séduit Benjamin Chemla et Kevin Jelty, qui
rêvaient d’ouvrir dans la capitale un restaurant où l’on pour-
rait se régaler de bonnes viandes, exclusivement casher, dans
une ambiance conviviale. Ainsi est né Fumé, petit resto
typé West Village par l’architecte Lara Swiecicki, qui a ima-
giné un très agréable décor conjuguant la brique rouge et le
bois. Le jeune chef Ruben Sarfati, ex-Top Chef 2012, com-
plète ce casting en apportant sa vision créative à la carte et
en contribuant au sourcing avec des produits provenant
d’Æpicure (à prononcer Happy Cure), sa ferme de permacul-
ture en région parisienne. Au déjeuner, un joli menu à 26 €
permet de se régaler à bon compte. Au dîner, place à une carte
plus riche avec de belles pièces de viandes cuites au fumoir,
et de “sides” ou accompagnements à la mesure de son appé-
tit. Et qui dit casher signifie pas de laitages. Les desserts en
sont donc exempts, mais le moelleux au chocolat (8,50€) pré-
paré à partir de lait végétal assurait bien malgré tout. Avis
plus mitigé pour les vins, casher eux aussi (hormis peut-être
le merlot israélien binyamina moshava, le seul servi au verre).
Formule découverte à 48 € pour deux personnes.


8e


TENDANCE


M
atsuhisa Niwa, ce restaurant éphémère
ouvert au sein d’une terrasse secrète,
transformée en jardin japonais, du
palace parisien Le Royal Monceau, pro-
pose un voyage inédit. Une jolie initia-


tive pour fêter la visite à Paris du chef Nobu Matsuhisa,
venu, entre autres, assurer des master classes de cui-
sine. Dans ce lieu ultra-exclusif, chaque jeudi et ven-
dredi soir, huits hôtes auront le privilège de déguster,
en tête-à-tête avec le chef exécutif Hideki Endo, des
plats conçus avec son père spirituel le réputé Nobu
Matsuhisa. Cette expérience culinaire en sept plats
mettra en avant l’originalité de cette cuisine aux saveurs
péruviennes et japonaises. La maison Ruinart s’est


associée à ce
périple gustatif.
Un accord entre
chacun des plats et un des champagnes Ruinart a été
minutieusement étudié (Ruinart Rosé en magnum,
Dom Ruinart Rosé 2004, Ruinart Blanc de Blancs en
magnum). Un moment rare pour épicuriens.


Matsuhisa Niwa 
Hôtel Royal Monceau Raffles. 37, avenue Hoche.
Tél. 0142999870. www.leroyalmonceau.com
• Les jeudis et vendredis soirs jusqu’à fin juillet
• Sur réservation • 345 € par personne.


FUSION


8e


VOYAGE ZEN AU ROYAL MONCEAU


ROXIE 
23, rue de Ponthieu.
Tél. 0153753100. 
http://roxie-paris.com
• De 19h à 03h • Fermé lundi et
mardi • Voiturier • Prix moyen: 65 €.


Nouvelle adresse du
groupe Paris Society (ex-Noctis) de
Laurent de Gourcuff (Girafe, Perruche,
Apicius, Raspoutine, Castel…), Roxie
rend hommage au Chicago des
années 20 et, surtout, à Roxie Hart. Cette
sulfureuse femme au foyer qui ambi-
tionnait de devenir une vedette de spec-
tacle, avant de tuer son amant, est aussi
le personnage principal de Chicago, à
l’affiche au théâtre Mogador. Aux com-
mandes de la maison, on retrouve
Delmar Pereira, croisé au défunt Yeeels,
ainsi que l’épouse du comédien Tomer
Sisley, Sandra Sisley. Cette équipe expé-
rimentée reçoit une clientèle élégante
et chic dans une ambiance faisant plus
penser à un “dining-music-hall” qu’à un
simple restaurant. Les éclairages et les
murs rouge vermeil, le bar à cocktails en
mezzanine, et la petite scène, où un live
band enchaîne les classiques des
années 50 à nos jours, d’Aretha Franklin
à Adèle avec un entrain très communi-
catif, donnent bien le ton de Roxie.
L’autre belle surprise, c’est la carte plu-
tôt réussie alors que nombre d’endroits
branchés font passer la qualité de l’as-
siette au second plan. Ici, Roxie décline
une cuisine – 100 % fait maison à base
de produits frais – d’inspiration fran-
çaise avec quelques notes américaines.
Service charmant et attentif.
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où sortir ?


BB BY JEAN IMBERT -
BLANCHE 
21, rue Blanche. Tél. 0140402161.
www.21blanche.com
• De 12h à 14h30 et de 19h à 21h30
• Ouvert tous les jours 
• Prix moyen: 55 €.


Les frères Arthur et Frank-Elie
Benzaquen, à la tête des clubs hype et bran-
chés Ken Club et Klay Saint-Sauveur, ont
restauré le magnifique Hôtel de Choudens,
qui abrita autrefois l’Ensatt (plus connue
sous le nom d’École de la rue Blanche), pour
y installer Blanche, leur troisième club de
sport, là encore ultra-chic et privé, ainsi
qu’un spa. Un travail remarquable pour
redonner toute sa splendeur à ce lieu
mythique, fréquenté autrefois par de grands


noms du théâtre et du cinéma – Juliette Greco, Isabelle Huppert, Francis Huster,
Michel Serrault, Jacques Weber –, qui était devenu un squat. Et comme le sport, ça
“creuse” toujours un peu, ils ont eu la bonne idée de prévoir un restaurant dans les
salons du premier étage, devant lesquels s'étend un magnifique toit-terrasse arboré
à ciel ouvert, avec un mobilier très estival, et de confortables banquettes qui invitent
au farniente. Jean Imbert, vainqueur de la saison 3 de Top Chef, en 2012, tient les
rênes de la cuisine. Il propose une cuisine moderne et créative, avec quelques pro-
positions healthy. À la carte, on trouve des langoustines/curcuma/fenouil (17€), du
homard bleu/spaghettis/blé dur (39€), une poulette/carotte/curry/rigatoni (26€) et
en dessert un millefeuille/framboise/anis (10€). Une table qui a tous les atouts pour
ravir la clientèle de SoPi, tout comme les abonnés du club de sport. ❀ Terrasse


9e


TENDANCE


ATELIER BIZZO 
53, rue du Faubourg-Poissonnière. Tél. 0145801233.
www.instagram.com/atelierbizzo
• De 12h à 14h30 et de 19h30 à 22h30 • Fermé dimanche • Prix moyen: 25 €.


Véritable incubateur gastronomique, ce coin du 9e arrondissement – qui
a vu naître Big Fernand, la pâtisserie de Michalak ou l’Atelier 750 g, la bistrono-
mie avec Le Richer – s’est enrichi d’une adresse “ovniaque” : l’Atelier Bizzo, voué
à la pizza… en kit ! Une idée originale de Thomas et Éric, deux amis d’enfance à
l’esprit entrepreneurial et à l’origine de cet Atelier. Décorée par l’architecte d’in-
térieur Dorothée Meilichzon qui a à son actif le Café Pinson, cette pizzeria new-
look se présente comme un lieu de vie décontracté dont la pièce centrale est un
gigantesque four à pizza en dôme de 2 tonnes, habillé d’une sculpturale mosaïque
zellige rouge ! Le reste de la salle aux couleurs de l’Italie joue sur des matières
naturelles et brutes. La carte se focalise sur les pizzas avec un assortiment de char-
cuteries italiennes, de petits artichauts marinés, burrata, oignons confits au vinaigre
(excellents !), roquette, tomates cerises… à partager (de 4,50 € à 7 €). Après,
place aux pizzas (9 € une margherita, 14 € une capriciosa). Pour celles à compo-
ser (15 €), on choisit la pâte napolitaine ou romaine (plus mince), la sauce tomate
(privilégiez la San Marzano)… ou pas, le type de fromage, de jambon, saucisse
(piquante ou au fenouil), etc. En tout cinq ingrédients parmi les quatorze proposés.
En dessert, un tiramisu au caramel de beurre salé et l’affaire est faite et plutôt bien
faite ! Une adresse sympa qui change de la pizzeria de quartier et où quelques
tables installées dehors permettent de profiter du beau temps.


9e


ITALIEN


E
ntrepreneur à succès déjà à la tête de Factory & Co, qui
compte quelque seize enseignes en France, et même
président du Leaders Club qui décerne chaque année
des prix aux concepts de restauration innovants,
Jonathan Jablonski est également un adepte du cultu-


risme. C’est d’ailleurs à l’occasion d’une compétition de body-
building à Los Angeles, qu’il a eu l’idée de créer le restaurant
californien Maddy’s 1906. Une référence à l’année de l’inau-
guration de la Main Street de Venice Beach, où s’installèrent
les premiers restaurants voués aux fans de la muscu. Chef bou-
langer confirmé, il produit dans ses ateliers les buns briochés
pur beurre de baratte et dorés à l’œuf, les bagels et les pâtis-
series de ses restaurants. Au Maddy’s, il veut concilier
cheat meal, ces repas copieux que les adeptes des
régimes sportifs s’offrent après quelques jours
de contrôle alimentaire et clean meal, qui sont
des repas riches en protéines. Pour le cheat
meal, on s’orientera vers les burgers, comme
le Gold’s (15€) au bœuf haché grillé, ched-
dar fumé, oignons caramélisés, bacon grillé,
beignets d’oignons, laitue sucrine et sauce
spicy mayo fumée, ou vers les grilled cheese
sandwiches constitués de deux épais triangles
de pain brioché (également maison), comme le
fungi (14 €), fourré d’aubergine grillée, d’oignons
caramélisés, de cheddar affiné, de fromage monterey jack
et de champignons à la crème (14 €). Pour le clean meal, ce
sera plutôt des californian muscle bowls, spécialement conçus
– selon la carte – pour concourir à la musculation des athlètes.
Bref, quelle que soit la formule choisie, les calories sont au ren-
dez-vous. Et ce ne sont pas les desserts comme le bon key lime
pie, croquant au speculoos, citron vert et généreuse chantilly
maison (7€), qui feront baisser l’ardoise calorique. Mais après
tout pourquoi pas? Menu à 19 €. Menu Kid à 11 €. Brunch à
volonté à 27 € de 11h à 16h le dimanche.


Maddy’s 1906 
58, rue du Faubourg-Poissonnière. Tél. 0144238566.
• De 8h30 à 22h30 • Fermé le dimanche soir 
• Prix moyen: 25 €.


TENDANCE
10e


ESPRIT CALIFORNIEN 
AU MADDY'S
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L’INNOCENCE 
28, rue de la Tour d’Auvergne.
Tél. 0145239913.
www.linnocence.fr
• De 12h15 à 13h30 vendredi et
samedi • De 19h à 22h 
• Fermé dimanche et lundi
• Prix moyen: 60 €.


Jonathan Caron, qui avait
tenu la salle du Oka de Rafaël Rego pen-
dant trois ans à cette adresse, a repris à
son compte ce lieu de seulement 16 cou-
verts désormais voué à la cuisine pota-
gère. Ce jeune entrepreneur a eu la bonne
idée de confier les fourneaux à Anne
Legrand, habile cuisinière qu’il avait croi-
sée à l’Atelier Rodier. Le parcours de cette
jeune chef, passée entre autres par
Le Clarence aux côtés de Christophe Pelé,
promet d’emblée une certaine qualité au
niveau de la cuisine! Clio Modaffari, qui
avait déjà travaillé avec Anne Legrand
au restaurant La Belle Étoile – où toutes
deux avaient été récompensées du Prix
des jeunes talents Nouvelle-Aquitaine
2018, décerné par Gault & Millau – vient
de la rejoindre à L’Innocence. Leur cui-
sine est marquée par un style très “végé-
tal”. Selon la saison, on peut y déguster
une tartelette aux herbes des toits de
Paris ou un ceviche de carotte Annie
Bertin, pamplemousse de Corse ou encore
un carré d'agneau de Lozère, patate
douce, fleur de moutarde, jus d'agneau
au curcuma du Népal ou bien un encor-
net grillé au pesto d'ail des ours et pis-
tache de Sicile. Même bonheur à l’heure
des desserts, avec un pamplemousse,
condiment bigarade, citron cédrat,
amande sauvage. Carte des vins œcu-
ménique de cuvées traditionnelles, bio
et nature. Menu de 25€à 30€ les midis
et 35€ le samedi midi et à 69€ le soir.


9e


TENDANCE


★ AUTOMNE 
11, rue Richard Lenoir. Tél. 0140090370. www.automne-akishige.com
• De 12h à 14h30 et de 19h30 à 22h30 • Fermé samedi midi, dimanche midi et lundi • Prix moyen: 55 €.


Ce bistrot-gastro de Nobuyuki Akishigue, chef japonais qui a officié auprès de bonnes tables françaises à Tokyo où il a développé
une réelle passion pour notre cuisine et notre culture, vient de décrocher une étoile lors de l’édition 2019 du guide Michelin. En France
depuis 2006, Nobuyuki Akishige a enchaîné les postes dans quelques tables étoilées à Vienne, Bouliac, Saint-Tropez, Courchevel, en
Alsace… avant de devenir chef de cuisine du Biondi à Paris. Dans le boboland du 11e arrondissement, ce charmant restaurant de 28 cou-
verts, ouvert avec son épouse Saeko, paré de tons mauve et marron, programme une cuisine néo-classique, toujours dressée avec cet
esthétisme millimétré qui caractérise la plupart des chefs nippons. Jolies noix de saint-jacques, coulis de cresson, citron caviar, crum-
ble au parmesan (18 €), mérou jaune, crème légère de choucroute, lardo di colonnata, huile sobrassada (35 €), remarquable brioche
façon pain perdu, mousse au sirop d’érable et sorbet citron vert (10 €). La vraie bonne affaire, c’est le menu Découverte en 5 services à
55 €. Formules de 17 € à 25 € le midi. Belle carte de vins de petits vignerons indépendants.


11e


BISTROT


ANCO, DE LA BISTRONOMIE À PRIX DOUX


C
ette nouvelle table
atypique, située entre
l’AccorHôtels Arena
et la Cinémathèque
Française, dans un


quartier qui bouge de plus en
plus avec ses nombreux spots
voués à l’art et à la culture,
vient d’être ouverte par cinq
jeunes associés, bien décidés
à faire découvrir au plus grand
nombre leur vision de la bis-
tronomie à prix sages. On aime
déjà sa vaste terrasse de
80 places, aussi calme que
bien exposée, et son mobilier
style brocante, avec des
chaises pliantes en tôle peinte,
auxquelles on a volontairement
donné un look mi-défraîchi, mi-déglingué (et qui, du
coup, ne sont pas très confortables!). Dans l’assiette,
la maison joue la carte, toujours actuelle, de la bis-
tronomie, tout en y apportant une touche de moder-
nité. Quant aux produits, ils sont certifiés extra-frais
et de saison. Parmi les quatre entrées, six plats et
quatre desserts, nous avons goûté aux bons gnoc-
chis maison/serrano/ Comté/jus corsé (14 €), au


cabillaud façon thaïe/shi-
meji/chou pak choï/bouillon
de crevettes grises (22€), à la
très gourmande poitrine de
cochon croustillante/maïs/
chorizo/jus de cuisson (21€),
ou encore au sablé citron
vert/menthe/meringue au
timut (10€). À l’heure de l’apé-
ritif ou pour un afterwork
improvisé, la maison propose
également des tartines, des
planches et autres snacks, que
l’on arrose de cocktails ou de
bons vins au verre (avec une
honorable proportion de réfé-
rences bio). Formules déjeu-
ner à 17 € (entrée et plat, ou
plat et dessert), 21 € (entrée,


plat et dessert). Menu midi et soir à 25 € (entrée et
plat) et à 31€ (entrée, plat et dessert).❀ Terrasse


Anco 
108, rue de Bercy. Tél. 0144680761. 
• De midi à 22h30 • Ouvert tous les jours 
• Prix moyen: 38 €.


BISTROT
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où sortir ?


ROBERT 
32, rue de la Fontaine au Roi. Tél. 0143572029. www.robert-restaurant.fr
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h30 
• Fermé dimanche, lundi et mardi • Prix moyen: 50 €.


Ne vous fiez pas à ce nom un poil franchouillard, pour cataloguer ce bis-
trot du 11e arrondissement, car c’est sûrement l’une des adresses dont on va par-
ler dans le monde des foodistas. Les patrons, Loïc Martin et Édouard Bergeon, les
créateurs de Boire & Manger boulevard du Temple, se sont associés au chef aus-
tralien Peter Orr que nous avions découvert (et apprécié) aux fourneaux
de Au Passage. Un casting parfait, avec une mise en scène sans faille pour s’ins-
crire dans la tendance actuelle : pas d’enseigne en façade, mais une devanture
vintage quasi-anonyme derrière laquelle s’abrite une salle à manger “dans son
jus” signée par la designer d’intérieur Marie Pommepuy, avec un bar en métal
patiné genre sixties, des chaises et des tables en bois blond chinées chez un anti-
quaire en Belgique, et même une vaisselle sur mesure réalisée par un céramiste
de Laborne près de Sancerre, avec, parmi les ustensiles de table, un embléma-
tique couteau modèle 9.47 de Perceval. Côté cuisine, on la joue également serrée
avec un sourcing au top: légumes d’un maraîcher de Sancerre ou fournis par Natoora
marché bio, viandes de la Ferme de Clavisy dans l’Yonne, poissons de chez Tom
Saveurs à Saint Porchaire. Tout ce qu’il faut pour régaler une clientèle de quadras
branchés avec des plats mitonnés dans la cuisine largement ouverte sur la salle…


11e


BISTROT


LA FELICITÀ 
55, bd Vincent Auriol-Place Grace Murray Hopper. www.lafelicita.fr 
• Cafétéria 24/24h et 7/7j 
• Food & bars de 11 h 45 à 14 h 30 lundi et mardi
• Food & bars de 11 h 45 à 02 h du mercredi au dimanche


Les fondateurs de Big Mamma ont ouvert au cœur de la Halle Freyssinet
(là où Xavier Niel a installé station F, son incubateur de start-up), un méga-food-
store (avec cinq cuisines, un biergarten et un immense cocktail-bar) de 4 500 m²
dont 1 000 m2 de terrasse. Au programme figurent une trattoria vouée à la pâte
fraîche, un panificio dans lequel on prépare le pain maison et autres focaccias,
une authentique caffèteria vouée aux frappés, latte, filtrés et torréfiés, un mega-
giga BBQ en extérieur pour des grillades à gogo, un immense four à bois pour les
pizzas et même un pop-up burger à la sauce US… Le week-end, place aux brunchs
musicaux de 12h à 19h avec une ribambelle d’activités kids-friendly. Programmation
live, le soir et le week-end, en accès libre et gratuit. On y écoutera les DJ sets de
L’Impératrice, Sheitan Brothers, Theo La Mamies, Pain Surprises, les lives d’Alice
& Moi, et bien d’autres encore. Tout ce qu’il faut pour s’évader dans une ambiance
branchée et décontractée. ❀ Terrasse


13e


ITALIEN


D
ernière-née du groupe Paris Society (ex-Noctis) de
Laurent de Gourcuff, la Brasserie ParisLongchamp
et sa terrasse plein sud ont ouvert ce printemps au
cœur de l’hippodrome éponyme. Le cadre, très réussi,
est l’œuvre du studio franco new-yorkais Be-Pôles.


Ce dernier a revisité les codes de la brasserie traditionnelle
pour concevoir un lieu convivial, avec des couleurs chaudes
et de belles matières inspirées de l’univers hippique: du cuir
dans des teintes rappelant les selles de cheval, du bois clair,
du marbre vert. Et de délicates touches naturelles créent une
continuité avec le bois de Boulogne. La vraie star de la mai-
son? La grande terrasse de plus de 100 places où on déjeune
et dîne “les pieds dans l’herbe” entre amis ou même en famille.
Chaque week-end, un Kid’s Club est prévu pour s’occuper des
enfants, pendant que les parents refont le monde au son de
la play-list des DJ’s résidents ou invités. Côté fourneaux, la cui-
sine fraîche, plutôt locavore, avec une carte au sourcing pré-
cis, mêle les grands classiques de la brasserie avec les codes
d’une bistronomie plus moderne, le tout à des prix vraiment
mesurés: asperges bio de la ferme de Langevine, sauce hol-
landaise (12€), mi-cuit de thon aux légumes croquants et aci-
dulés, sauce vierge (22 €), entrecôte de 300 g, sauce béar-
naise et frites maison (29 €) et fraises de Chailly, meringue
coco, crème mascarpone (12 €) feront le bonheur des indivi-
dualistes. Pour ceux qui préfèrent la jouer “collectif”, le chef
propose (sur commande 48h à l’avance) de beaux plats pour
quatre convives (et à prix doux), comme un bar entier rôti (90€),
un poulet rôti du Gâtinais (65€), ou encore un gigot d’agneau
rôti à la sarriette (80 €). Réservation obligatoire les jours de
courses. Menu enfant 15 €, boisson incluse. ❀ Terrasse


Brasserie ParisLongchamp 
2, route des Tribunes. Tél. 0144307552. 
www.brasserie-parislongchamp.com
• De 12h à 15h et de 19h à 22h • De 12h à 23h le samedi
• De 12h à 18h dimanche 
• Fermé lundi et mardi • Prix moyen: 45 €.


BISTROT
16e


BRASSERIE PARISLONGCHAMP,
ON Y COURT…
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LE BRACH 
Hôtel Le Brach. 1-7, rue Jean
Richepin. Tél. 0144301000.
https://evokhotels.com/
property/brach
• De 12h à 14h30 et de 19h à 22h30
• Ouvert tous les jours 
• Voiturier • Prix moyen: 80 €.


Pour les beaux jours, le Brach
a tout prévu en ouvrant une spacieuse
terrasse de 400 m2 au premier étage.
L’ambiance prolonge l’atmosphère créée
par la star mondiale du design Philippe
Starck pour ce tout nouveau 5-étoiles 
du groupe Evok Hotels Collection dirigé
avec brio par Emmanuel Sauvage. De 8h
à 11 h, les hôtes sont invités à venir
prendre le petit déjeuner dans un décor
aux influences multiculturelles. Des braseros à l’abri des stores diffusent une douce
chaleur lors des premières semaines du printemps. En journée, le chef Adam
Bentalha a prévu une carte snacking aux accents asiatiques et océaniens. Le soir,
des guirlandes apportent une douce lumière pour savourer jusqu’à 22h jus pres-
sés ou cocktails tout en admirant les façades parisiennes. Une alternative aux
délices servis au restaurant du Brach au rez-de-chaussée de l’établissement, devenu
l’un des hotspots du 16e. L’immense salle porte la signature de Philippe Starck
dans le choix des matériaux et des objets (livres placés en hauteur, mobilier design,
épais tapis, appliques lumineuses…), et dans l’agencement même des lieux. On
passe tout d’abord devant le comptoir des pâtisseries de Yann Brys, meilleur ouvrier
de France, puis devant un long bar où l’on admire la brigade s’affairer dans les cui-
sines ouvertes sur la salle. Le chef Adam Bentalha propose des plats – en petites
portions – extrêmement convaincants : salade d’artichauts, tartare de daurade ou
houmous, en plat, tentacules de poulpe à la plancha (31€) ou filets de sole pochés,
riviera de légumes au sel de fenouil (38€). Chaque dimanche, Le Brach dévoile le
plus beau brunch de la capitale avec un buffet savoureux puisant son inspiration
dans la cuisine méditerranéenne (95 €/personne).❀ Terrasse


16e


TENDANCE


L’OISEAU BLANC 
Hôtel Peninsula-Paris. 19, avenue Kléber. Tél. 0158126730.
http://paris.peninsula.com
• De 12 h à 14h30 et de 19 h à 22h30 
• Ouvert tous les jours • Voiturier • Prix moyen: 80 €.


Au sixième étage de l’hôtel The Peninsula, avec une vue impre-
nable sur les toits de Paris, la tour Eiffel, et sur une réplique d’un biplan en suspen-
sion au-dessus de l’une des cours de l’hôtel, L’Oiseau Blanc est le nom de ce res-
taurant très prisé dans la capitale. Dans un décor rappelant les grandes heures de
l’aéronautique (moteur d’avion, mur en aluminium avec rivets, photos d’avion…) le
chef exécutif du Peninsula-Paris, MOF 2015, Christophe Raoux est aussi derrière four-
neaux de L’Oiseau Blanc. Il y exprime une cuisine élégante et française, entre tradi-
tion et innovation. Les plats qui changent au fil des saisons mettent en valeur les pro-
duits de qualité comme une caille, blé bio, endives et raisin, une sole de Quiberon,
salsa verde, pomme confite ou un homard bleu des côtes françaises, pommes safra-
nées. Et quoi de mieux, que de prendre en dessert L'Envol (chocolat, croustillant caca-
huète, sorbet banane passion) pour rester dans le thème de L’Oiseau Blanc. Au déjeu-
ner, menu du Marché à 69€et menu Oiseau Blanc 115€.❀Terrasse/Vue sur Paris 


16e


GASTRONOMIQUE


C
ette vaste brasserie d’angle tenue par la famille
Lacombe depuis de nombreuses années tourne une
page de son histoire avec Didier Lacombe, fils des fon-
dateurs et ex-pilote Air France. Il lui redonne une nou-
velle jeunesse et la transforme en concept store contem-


porain. Monsieur Madame ne manque d’ailleurs pas d’allure
avec sa façade boisée, ses salles à manger chaleureuses où
trône un imposant bar en bois sculpté, inspiré des speakeasy de
Philadelphie. Sur un côté, un bel escalier en colimaçon mène à
un petit salon perché à l’étage avec vue sur l’avenue. Au sous-
sol, se trouve la partie boutique mise en scène par Bérangère,
compagne du patron, qui a créé une sorte de caverne d’Ali Baba
d’articles de décoration, d’étoffes, de chapeaux, de sabots arti-
sanaux… Parfaite du petit déjeuner jusqu’au verre de fin de soi-
rée, cette brasserie atypique affiche une carte néo-classique.
Pas grave si nous n’avons pas été convaincu par le carpaccio de
thon rouge au gingembre, un peu trop “cuit” par la marinade,
puisque cette entrée ne figurera plus sur la nouvelle carte; la
salade nordique au saumon et lentilles la remplacera parfaite-
ment (14€). Quant à la généreuse sole meunière (45€ la pièce
de 350 à 500 g) cuite à la perfection, elle peut satisfaire deux
appétits iodés! En dessert, privilégiez le soufflé au Grand Marnier
ou à la fleur d'oranger selon le moment (10,50€), ce grand clas-
sique devenant presque une rareté à Paris. Belle terrasse en
façade pour les jours de soleil. Menu carte à 28€et formule plat+
entrée ou dessert à 24€, de 12h à 15h au déjeuner.❀Terrasse


Monsieur Madame 
35, avenue des Ternes. Tél. 0183950610. 
www.monsieurmadameparis.fr
• De 11h à 01h • Ouvert tous les jours • Prix moyen: 50 €.


TENDANCE


17e


MONSIEUR MADAME 
NOUVELLE ADRESSE TRENDY 
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où sortir ?


GIRAFE 
1, place du Trocadéro.
Tél. 0140627061.
www.girafeparis.com
• De 12h à 15h et de 19h à 23h
• Fermé samedi midi et dimanche
• Voiturier • Prix moyen: 80 €.


Le restaurant Girafe sur
les toits du musée de l’Architecture au
Trocadéro, adresse de Laurent de
Gourcuff et Gilles Malafosse, déjà à la
tête de maisons parisiennes à succès
(Monsieur Bleu au palais de Tokyo et
LouLou au musée des Arts Décoratifs),
a été mis en scène par le décorateur
Joseph Dirand. Ce dernier a réalisé ici
l’une de ses plus belles œuvres dans un
esprit années 30, avec un majestueux
bar en marbre veiné ceinturé de confor-
tables et hauts fauteuils en velours…
En prime, une immense et magnifique ter-
rasse aux tables bien dressées avec une
vue exceptionnelle sur la tour Eiffel :
magique ! Un cadre unique qui ne sert
pas de prétexte pour servir une cuisine
approximative. Bien au contraire, la carte,
marine, de Benoît Dargère, s’inscrit dans
la lignée des meilleurs restaurants de
poissons de la capitale. En témoignent
ce ceviche de daurade au citron et lait
de coco (22€) d’une belle nervosité avec
sa déclinaison de saveurs végétales, le
poulpe grillé (35 €), cuit à la perfection
et accompagné d’un aïoli distingué, d’une
délicate mousseline de pommes de terre
et de légumes d’été, ou enfin une belle
Pavlova rose litchi framboises . Belle
carte des vins pour accompagner le tout.
Carte réduite l’après-midi.❀ Terrasse


16e


TABLE MARINE


PLEINE TERRE 
15, rue de Bassano. Tél. 0981767610. www.restaurant-pleineterre.com
• De 11h45 à 14h et de 19h à 22h30 • Fermé samedi midi, dimanche et lundi • Prix moyen: 60 €.


L'ex-restaurant Kambodgia a été repris par Jimmy Desrivières qui a roulé sa bosse auprès de quelques pointures comme Georges Blanc,
Alain Reix ou Marc Marchand. Si l’escalier pour descendre au sous-sol jusqu’à la salle de restaurant est bien toujours là, tout le reste a changé.
L’ancien cadre a été remplacé par un décor clair et lumineux, d’un blanc immaculé, avec un esprit minimaliste, des murs en pierres apparentes,
un parquet de bois brut, et des nappes et serviettes en tissu blanc. Fin de la cuisine khmère, mais carte de bons plats classiques émaillés ici
et là de quelques touches exotiques d’épices, de safran, de cardamome, de piment, de coco et d’herbes fraîches, que Jimmy Desrivières
est allé piocher sur son île natale, la Martinique. On y a dégusté de bonnes ravioles de champignons sauvages au poivre de Jamaïque
(16€), un délicat lieu noir sauvage (hélas, un brin trop cuit), avec cocos de Paimpol, piment frais d’Espelette et émulsion de coquillages
(28 €). Originale tarte soufflée au cacao, parfums des îles et glace au caramel beurre salé en dessert (16 €). Une très belle cuisine qui
invite au voyage, que l’on arrose de bons crus parfaitement commentés par Édouard Vimond, le maître d’hôtel et sommelier de la mai-
son. Menus déjeuner à 29€ ou 35€. Menus dîner à 45€ et dégustation à 72€.


16e


TENDANCE


NONNA CLELIA, L’ITALIE “COMME À LA MAISON”


E
x-professionnel de la pub, Franck Tedeschi a
décidé de se reconvertir dans la restaura-
tion, en ouvrant, avec son épouse Mathilde,
ce bistrot du bout du 18e arrondissement, à
deux pas de la porte de Clignancourt. Pas de


déco signée par un désigner de renom, cependant
la maison ne manque pas de charme avec sa façade
verte, derrière laquelle on découvre une salle à man-
ger aux murs en pierres apparentes, avec tout au
fond une petite cuisine séparée par une paroi vitrée.
Rien d’extraordinaire, mais un look sympa et plutôt
réussi… tout comme la cuisine casalinga du patron
qui a appris ses recettes auprès de sa grand-mère
Clelia. Celle-ci fut certainement un véritable cordon-
bleu, vu ce qui nous a été servi lors de notre dîner.
Voici un restaurant italien qui propose une vraie cui-
sine ménagère transalpine – sans pizzas – avec une
carte limitée à deux entrées, deux plats et deux des-
serts qui évolue au quotidien au rythme des saisons
et du marché. Alors si vous venez ici, vous ne retrou-
verez vraisemblablement pas le très agréable car-
paccio d’artichauts poivrades et pancetta sautée qui
était proposé ce soir-là ou les bons spaghettis mai-
son à la poutargue. Ils auront peut-être été rempla-
cés par des gnocchis roulés à la main par le patron


à la crème de parme-
san. Ce plat a déjà son
club d'aficionados! Au
dessert, même si la
pavlova tient toutes ses
promesses, sautez sur
le paris-turin, sorte de
paris-brest au mascar-
pone et au praliné revi-
sité avec talent par la
jeune chef Hida qui
seconde le patron. Une


bonne adresse sans prétention, pleine d’agréments
et qui a, en prime, l’avantage d’être assez bon mar-
ché avec un menu-carte au dîner à 35 €, qui se
décline en formule plat + entrée ou dessert à seule-
ment 30 €. Au déjeuner, c’est encore moins cher :
25 € pour le menu et 20 € pour la formule.


Nonna Clelia 
26, rue Letort. Tél. 0173750125.
www.nonnaclelia.fr


• De 12h à 14h30 et de 20h à 22h30 
• Fermé samedi et dimanche • Prix moyen: 35 €.


ITALIEN
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POUSSIN 
12, rue de Cheroy.
Tél. 0986454423.
• De 18h à minuit • Fermé dimanche
et lundi • Prix moyen: 35 €.


Ce couple de professionnels
aguerris – Ludovic Dubois aux fourneaux
de restaurants réputés (Rostang, Jacques
Cagna…) et Judith Cercós sommelière
dans de grandes maisons comme Le
Mandarin Barcelone – a ouvert en 2014
le bar-restaurant Les Poulettes aux
Batignolles… une maison qui a une âme,
et qui a vite connu le succès. Le local
attenant s’étant libéré, ce duo sympa-
thique en a profité pour créer une nou-
velle halte bistronomique baptisée
Poussin. Ils ont confié les clés à Robin
Orsoni qui veille sur la salle, tandis que
sa complice Agathe Velten mitonne en
cuisine de belles tapas à la française.
Dans cette cave à manger au cadre cha-
leureux, le vin est mis à l’honneur, et s’af-
fiche sans façon dans une débauche de
bouteilles en tous genres posées sur des
casiers accrochés aux murs. Installés au
bar central en bois clair ou sur les mange-
debout ceinturés de hauts tabourets qui
font office de tables, on passe un bon
moment dans cette
bodega à la française,
en se régalant d’une
belle assiette de lomo
ibérique de Bellota
(11€), d’un excellent
fromage de tête mai-
son escorté d’une
petite salade (11 €),
de poireaux vinai-
grette avec œuf mol-
let et nori (9 €), d’un
tartare de veau et
sabayon yuzu (13 €),
d’une mousse chaude
au chocolat et cara-
mel (6 €)… Le tout arrosé de bonnes
bouteilles parfaitement sélectionnées
par la patronne, avec un large choix de
vins au verre comme le sauvignon blanc
Clos du Tue-Bœuf 2017, le pinot noir
espagnol Celler Batiliu de Sort 2016, voire
un xérès blanc qui s’accordera à mer-
veille avec les fromages de Martine
Dubois. Une adresse sympa et conviviale
où l’on a envie d’avoir ses habitudes!


17e


BISTROT


LE BON, LA BUTTE 
102 ter, rue Lepic. Tél. 0767452071.www.lebonlabutte.fr
• De 12h à 15h vendredi, samedi et dimanche • De 19h à 23h30 • Fermé lundi
et mardi • Prix moyen: 35 €.


Si le jeu de mots de l’enseigne de ce restaurant vous semble inachevé,
c’est tout simplement parce que vous ne vous ferez pas truander, en découvrant cette
nouvelle table perchée sur la Butte Montmartre, entre le Moulin de la Galette et la
place du Tertre. À l’origine de ce néo-bistrot, quatre copains qui désiraient célébrer la
gastronomie, leur passion commune, dans une adresse à leur image: chaleureuse et
détendue. Domenico, diplômé de Sciences Po, mais recyclé dans le théâtre, officie au
bar et en salle; David, ex-ingénieur du son qui a bourlingué autour du globe pour des
émissions culinaires, tient les fourneaux ; sans oublier Thibaut, sommelier, ex de


Porte 12, et associé du restaurant Mumi et Raphaël, un ancien graphiste qui a ouvert,
il y a six ans, La Bascule, un bar à vins et à tapas voisin. Ce quatuor de bons vivants a
donc repris ce bistrot de quartier, autrefois royaume de La Mère Venet, une épicerie
avec une grande table d’hôtes, où les artisans du coin et les artistes sans le sou venaient
boire un godet et manger du cassoulet. Ils l’ont transformé en un charmant néo-bis-
trot avec une cuisine simple, mais vraiment bonne et préparée à base de produits frais,
bruts et de saison: tartare d’avocat au wasabi et émietté de crabe au cédrat (10 €),
rafraîchissant, plat de côte de black angus US mariné et grillé, pommes de terre gre-
naille et sauce chimichuri (18 €) : une viande divinement goûteuse. Ne passez pas à
côté du sablé noisette, crémeux au citron d’Amalfi et meringue italienne (9€), sorte
de tarte au citron meringuée parfaitement revisitée. Pour arroser ces bonnes choses,
suivez les conseils avisés de Domenico. Menu-carte à 35€. Brunch à 27€ le dimanche.


18e


BISTROT


YAYA, LE PLAISIR DU PARTAGE À LA GRECQUE


Y
aya c’est le surnom donné aux grand-
mères en Grèce. Une enseigne en forme
d’hommage à la yaya de Pierre-Julien et
Grégory Chantzios, les fondateurs de la
maison Kalios, qui fournit en huile, olives


et produits grecs les plus grandes tables de France.
Avec le sympathique chef Juan Arbelaez, ex-Top Chef
à la tête d’une poignée de bons restaurants, ils se
sont associés pour créer cette table ensoleillée et
résolument festive, qui revendique fièrement son
credo: « Chez Yaya, on met tout sur la table, et on
partage… » Dans le nouvel éco-quartier de Saint-
Ouen, le designer Yann Mignot (Saguez & Partners)
a conçu pour ce trio un cadre dépaysant en forme
d’ode à la Grèce, avec des luminaires suspendus à
des cordages évoquant les filets de pêcheurs, un sol
graphique peint façon marquage à la chaux, une cui-
sine largement ouverte sur la salle, et une grande
carte stylisée de la Méditerranée signée par l’artiste
Jean Oddes, représentant les villes d’Europe créées
par les Grecs. Autre atout, une superbe terrasse de
70 places assises, calme et ensoleillée, où oublier
que l’on se trouve à deux pas du tumulte de la capi-
tale. Un environnement parfait pour apprécier la belle


cuisine street-food chic de Juan Arbelaez, avec une
demi-douzaine de mezzes – œuf parfait, hareng fumé,
radis glacés, thym, pimprenelle, mousseline de
pommes de terre et hareng (7 €) –, les couteaux à
la plancha, asperges blanches rôties, vierge d’olives
Kalamata (11€), ou encore l’anguille fumée au bois
d’olivier, bouillon maison citronné, chou, cébettes,
et arenkha (12€). Après ces belles et fraîches entrées
à partager, les pitas de Yaya, des pains maison gar-
nis de produits d’exception (légumes, poulet, hareng
fumé, de 14 € à 15 €), sont accompagnés de frites
préparées à la grecque, c'est-à-dire cuites à l’huile
d’olive et condimentées d’origan. En dessert, la
mousse de yaourt grec montée à l’huile d’olive, rhu-
barbe pochée au dàfni et amandes caramélisées
(7€) s’est rapidement imposée comme le “must” de
la maison. Menu enfant à 12 €.❀ Terrasse


Yaya 
8, rue de l’Hippodrome, Saint-Ouen.
Tél. 0144042765. www.yayarestaurant.com
• De midi à minuit du lundi au samedi
• De midi à 16h le dimanche • Prix moyen: 30 €.
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Les frères Pierre-Julien et Grégory
Chantzios avec le chef Juan Arbelaez.
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WHAT’S NEW IN PARIS?


IV


GOURMET DELIGHTS


YANN COUVREUR TEAMS UP WITH DOMINIQUE ANSEL
Named the World’s Best Pastry Chef at the World's 50 Best Restaurants awards, Dominique


Ansel, who has lived in the Big Apple for the last twelve years, is spending three days with pastry


chef Yann Couvreur. Be among the first to taste his Pretzel mousse cake, a bavarois and soft


caramel pretzel with peanut butter feuillantine, created for his New York Collection, set for launch


this summer. Or sample his specialties – Frozen S'more, a sort of iced roast marshmallows, and the


iconic Cookie Shot, a glass-shaped cookie filled with vanilla milk – between mouthfuls of free mini-madeleines.


Holders of the fifteen winning golden tickets handed out with each purchase during the three-day event leave


with a Cronut® – one of Dominique Ansel’s signature desserts. An unforgettable taste experience!
May 17 to 19 Dominique Ansel X Yann Couvreur. 23 bis, rue des Rosiers, 4th. Tel. 0605976301.


www.yanncouvreur.com


JEWELRY


CARTIER'S NEW PARISIAN JEWEL
Fully renovated before it


reopened in March, Cartier's


store at 23 place Vendôme,


like all of its outlets around


the world, celebrates the


taste, history, crafts and


culture of the French capital.


At the heart of the city’s most


prestigious square, the


jeweler and watchmaker’s


latest showcase, reworked


by interior designer Laura Gonzalez, feels like a Parisian


apartment with its interplay of light and materials – XXL mirrors


and marble tables – that brilliantly celebrate the marriage of


past and present. This combination can also be found in an


exhibition on Cartier’s designs, Collection Cartier, and the brand-


new Clash de Cartier collection, previewed in April.
23, place Vendôme, 1st. Tel. 0170653800. www.cartier.com


ART


PARCOURS SAINT-GERMAIN TRAIL: TURNING A 


NEIGHBORHOOD INTO AN OPEN-AIR ART GALLERY
This month, some thirty venues – public areas, stores, cafés, hotels and cultural spaces – invite


you to discover sculptures, installations, pictures and other works of art, indoors, outdoors,


and even in store windows. Exploring the theme of this year’s stroll through Saint-Germain,


La Fleur de l’Art (A Flowering of Art) are works by Ellie Omiya on place Saint-Germain, Nan Goldin


& Dick Evans at Louis Vuitton, and Martin Parr at agnès b., to enjoy alongside the "Dess(e)in


de nature" exhibition at Chaumet.
Parcours Saint-Germain. May 23 to June 2. www.parcoursaintgermain.com. 


Pop up store: Flower Gallery. 21, rue Bonaparte, 6th.


Frozen


S’More.
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SHOW


THE CRAZY HORSE 


GOES BIONIC
The city’s most famous cabaret, the


Crazy Horse, is playing host to
Viktoria Modesta and her surprising and


innovative artistic adventure, Bionic
Showgirl. This larger-than-life personality,


model, singer, artistic director and
social media star transforms her body


into a work of art. After several
operations, Viktoria’s leg was amputated
below the knee to improve her mobility.


But rather than holding her back, it
stimulated her creativity. This ambitious
artist’s shows combine the performing
arts, cutting-edge bionic prostheses,


high-tech fashion and the latest
technology. Viktoria will be joined by


the Crazy Girls for 29 exceptional
performances at the Crazy Horse, in


scenes inspired by her futuristic world.
Join the adventure.


June 3 to 16. Bionic Showgirl. 
Le Crazy Horse. 12, avenue George V, 8th.


Tel. 0147233232. www.lecrazyhorseparis.co


EVENT


SUMMER TERRACE 


AT GROUND CONTROL 


DES CHAMPS
This is one of the most surprising terraces on


the Champs-Élysées. Located in an out-of-the-
way shopping mall, at the heart of Ground
Control des Champs, the little sister of the


famous café near the Gare de Lyon, its patio
looks onto an art gallery. It boasts a champagne


bar, restaurant with a menu prepared by
Stéphane Jégo (the chef of l’Ami Jean) and a


coffee shop. It attracts the crowds on Thursdays
for its line-up of DJ sets and concerts.
Ground Control des Champs. 26, avenue 


des Champs-Élysées, 8th. Monday to Friday 9:30am 
to midnight. www.groundcontroldeschamps.com


HOTELS


LES JARDINS DU FAUBOURG: 


A NEW BOUTIQUE HOTEL 
Les Jardins du Faubourg is nestled at the heart of the 8th arrondissement,
a stone's throw from the place de la Concorde and the Faubourg Saint-
Honoré. Secluded and verging on the secret, this 5-star boutique hotel has
35 rooms divided between two buildings, both with a very different ambiance.
The first, built in typical Haussmann style, has 25 rooms and three suites
sporting a refined, elegant decor, while the second, more modern section
has just six rooms and one suite with a private garden, styled to contem-
porary tastes, and benefits from a 100 sq.m terrace with an Asian vibe,
including bamboo plants around a Japanese medlar tree. The hotel also has
a restaurant, run by chef Bruno Doucet, a cozy cocktail bar, and a 400 sq.m
spa to offer its demanding clientele a truly 5-star service.
Les Jardins du Faubourg. 9, rue d’Aguesseau 8th. Tel. 0186541515.
www.jardinsdufaubourg.com/fr
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GOURMET DELIGHTS


LA MUTINERIE LAUNCHES 
A HEALTHY CHOCOLATE RANGE
Chocolate-maker Luc Baudin and pastry chef Léa Veves are revolutionizing the high


art of sweet delights. Taste artisans, they swear by coconut and cane sugar, natural


ingredients (free from preservatives and artificial flavors), pure-origin chocolate and


super foods. Matcha, dried fruit, goji berries, sunflower seeds, quinoa and buckwheat


are just some of the ingredients found in Mutines: irresistible sugar-based lollipop-


shaped meringues infused with fruit juices and spices that explode with taste. Spoilt


for choice? Try the wild blackberry/star anise or the creamy gianduja. Looking for a


totally new taste experience? La Mutinerie’s lactose-free spreads come in flavors


including almond praline with squash seeds, cocoa butter and fleur de sel, and Piedmont


walnuts with Puy green lentils, cocoa butter, four spices, star anise and fleur de sel.
La Mutinerie. 15, rue Henri Monnier, 9th. Tel. 0140184258. 


www.chocolaterielamutinerie.com


FASHION


MOLLI OPENS A POP-UP
STORE AVENUE GEORGE V
Molli is showcasing its collections at an


old-style “counter” in the heart of the


8th arrondissement for a limited period only.


Until the end of July, the luxury knitwear


brand established in 1886 by Wilhelm


Rüegger will be showcasing its light,


colorful lines in a store with a vintage vibe.


Love bright, feminine designs? Made in


France or Italy by family workshops, the


super-light 2019 collection comes in a


refined and elegant range of sixty products


including small tops, skirts and trousers.
Comptoir Molli until July 31. 


39, avenue George V, 8th. www.molli.com


EVENT


EUROPEAN MUSEUM
NIGHT: PACKED
PROGRAM OF EVENTS
More than three thousand


museums take part in this event


across Europe, many of them 


in France, including some 150 in


the Ile-de-France region. 


The idea behind the initiative is


simple: encouraging everyone 


to visit cultural spaces, whatever


its focus or size. Popular for 


its free admission, guided tours,


workshops, screenings, tastings,


shows and more, the European


Museum Night’s 15th incarnation


won’t disappoint. Some venues


will stay open till midnight.
Nuit européenne des musées. 


May 18. https://nuitdesmusees.


culture.gouv.fr
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TRENDY


O
scar Farinetti founded the


Eataly concept in Turin, in


2003, inspired by the global


Slow Food movement


launched in 1989 by Italian


activist Carlo Petrini as a counterweight


to McDonalds, then popping up in Italy’s


most beautiful squares. Today Eataly has


37 stores worldwide and, in partnership


with the Galeries Lafayette group, the


brand’s exclusive franchise holder in


France, these champions of culinary


heritage now offer the best of Italy in the Marais.


Visitors can choose from 4,000 sq.m of products, ninety per cent


sold in France for the first time, spread between two buildings and


three floors. As well as seven restaurant areas, eight market stalls


and a 2,500 sq.m deli, there’s a cookery school on the first floor


where you can learn how to prepare these foods, often little known


in France. At Eataly, the products are high added-value, farmers


are paid a fair price, consumers don’t get hit in the pocket and the


environment really does matter.


It pulls out all the stops on the ground floor of the main building,


where you could easily spend a whole day, from morning till night.


The Espresso Bar Gelateria welcomes foodies at the crack of dawn


for a “ristretto”, a delicious shot of the black


stuff to savor with pastries that couldn’t be


more Italian. If you’re looking to fill your


cupboards, try the takeout counters at the


Panetteria bakery, the Macelleria butchers,


the Salumeria deli/antipasti bar, the


Mozzarella bar, the Ravioli bar, and the


Salume e Formaggi area. Eataly has the


capital’s largest stock of Italian wines, big


and small – L’Enoteca – with over 1,200


vintages, and a maturing cellar for cheeses


and another for meat.


A courtyard with an open-air fruit and vegetable market connects


to the second building and its typically Italian café. The heady drinks


list at the Bar Torino, with a great view of the square Sainte-Croix


de la Bretonnerie, makes it hard to leave, especially since it doesn’t


close until 2am. Between two drinks, make your way to one of three


restaurants where there’s something to suit all pockets. For everyday


meals, Pasta and Pizza will do you proud or, if you want a taste of


real Italian gastronomy, hop along to the Osteria del Vino. ■


France and Italy might not be the best of political friends right now but there’s one


thing everyone can agree on: there’s nothing like a good meal. 


Eataly has finally landed in Paris, and it’s well worth forgetting old feuds for! F. H.


EATALY: THE NEW ITALIAN


DESTINATION IN CENTRAL PARIS


Eataly Paris/Marais.
37, rue Sainte-Croix de la Bretonnerie, 4th. www.eataly.net
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OUTDOOR


As the trees and flowers burst into bloom, there are lots of


things going on in Paris and the surrounding region. Pick your


favorites from our selection of top spring events. M. D.


GREEN-THUMBED ACTIVITIES 


IN AND AROUND PARIS


EXPLORE THE CHANEL
GREENHOUSES
Last year, Chanel invited us to take a stroll


through a re-creation of its field in Pégomas,


in the Alpes-Maritimes, where it grows


flowers for its perfumes. This year, we’re


heading to the foothills of the Pyrenees


where Chanel grows its Camellia Japonica


Alba for the Hydra Beauty skincare line, in


a 200 sq.m hilly garden/field. We guarantee


you won’t resist the charms of this white


flower! An adjoining greenhouse shows you


how the camellias are transformed into


cosmetic active ingredients. 


JARDINS, JARDIN


see the city through green-tinted glasses


W
hat? The terraces of the Tuileries have been turned into gardens?


Yes, but not for long! This quirky green village only pops its head


above ground for a few days each spring. If you’re looking for garden


ideas, come and chat to some of the hundred or so exhibitors or stroll around


the gardens and temporary installations by established and up-and-coming


professionals. There’s something for everyone, even if you’re a gardening


freshman. Jardins, Jardin also caters for fans of outdoor design with lots of


activities, talks and workshops in store. This year’s theme, which has inspired


many of the participants, is “More city gardens, and fast!” The idea is to


create beautiful green spaces at the heart of our stone and concrete cities


and help protect the planet. New in 2019: Garden Trucks – small planted


terrace trucks and mobile gardens that explore the world of landscape design.


❚❘ June 6 to 9. Jardin des Tuileries, 1st. Entrance place de la Concorde, 8th. 


10 am to 7pm. €10 and €14. Free under 18 years old. www.jardinsjardin.com


A bull


sculpture.
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AN EXHIBITION OF ROSE BUSHES


FROM THE SAINT-CLOUD 


NATIONAL ESTATE


Among the many flowers grown on the
amazing park of the Saint-Cloud national
estate is a collection of about 800 potted
roses. Some enjoy a spring outing 
every year in the garden of the Palais-Royal,
much to the delight of flower fans.
Until May 30. Jardin du Palais-Royal, 1st.
www.domaine-palais-royal.fr


THE “GARDENS OF THE WORLD 


IN MOTION” FESTIVAL


Discover five temporary gardens in this mind-
blowing “village” – the Cité internationale
universitaire de Paris – opposite Montsouris
park. Exploring the theme of nature in the city
and addressing the challenges of sustainable
development, they have intriguing names 
like “Listen to the Wind” and “Plastisphere”.
May 15 to November 4. Cité internationale
universitaire de Paris, 14th. www.ciup.fr


ROSE WEEKEND


Visitors to the Bagatelle park and its famous
rose garden this weekend can attend 
artistic workshops, get advice, watch a demo,
amuse the kids, and more. You can 
also admire the “entrants” for the Bagatelle
International Rose Competition.
June 8 and 9. Parc de Bagatelle, 16th.
www.paris.fr/jardinbotaniquedeparis


BIODIVERSITERRE


Artist Gad Weil invites you to discover a 
plant-based work made up of several living
"paintings" on place de la République. Inspired
by environmental themes, this series highlights
man’s responsibility towards his environment.
June 21 to 24. Place de la République, 10th.
www.biodiversiterre.com


OTHER OUTDOORS EVENTS


ROSE DAYS


M
ore than 150 exhi-


bitors including hor-


ticulturists, nur-


serymen and women, rose


growers, artists and crafts-


people have been invited to


celebrate the rose in the


awesome park of the Abbaye


de Chaalis, renowned for its


rose garden. Awards cere-


monies are among the acti-


vities on offer.


❚❘ June 7 to 10. Abbaye de


Chaalis, à Fontaine-Chaalis, 60.


10am to 7pm. €9. 


www.journees-de-la-rose.com


RENDEZ-VOUS 


AU JARDIN


M
ore than 2,800 European gardens are


taking part in this three-day program of


fun, original activities. Its aim? To shed


light on our living heritage – some of it surprisingly


little known – through guided tours, know-how


demos, exhibitions, workshops, musical walks,


games and shows. Many activities, such as the


hives in the Jardin des Tuileries, are inspired by


this year's theme: "Animals in the garden". Some


sites, such as the grounds of the French Prime


Minister’s official residence, the Hôtel de


Matignon, are open especially for the occasion.


❚❘ June 7 to 9.


https://rendezvousauxjardins.culture.gouv.fr 
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Activities in the parc 
de Saint-Cloud


T
he parc de Saint-Cloud has programmed a


series of world music concerts set against


the backdrop of fountain displays (June 8


and 9). The theme of the open-air movie nights


from June 27 to 29, which includes shorts and


feature-length films, is “the family”. For something


a little different, try "Subodore – Ombres et


parfums", an exhibition by Chantal Sanier that


explores the lives of five women – Catherine de


Médicis, Henrietta of England, Madame Palatine,


Marie-Antoinette and Joséphine de Beauharnais –


through scent (until June 18).


❚❘ Domaine national de Saint-Cloud, 92. 


www.domaine-saint-cloud.fr


Balmy days and nights 
in Vaux-le-Vicomte


I
t’s always a pleasure to explore the


Château de Vaux-le-Vicomte especially on


their 3D immersive visit, the “Fouquet


Affair”, named after its first owner. You can


also stroll through cellars on the Styx,


River of the Underworld narrative tour (until


November 2). The Candlelit Evenings


(2,000 candles) bring out the magic of the


château and its park with an itinerary 


that invites you to dance the waltz and visit


a pop-up restaurant and champagne bar,


before enjoying a fireworks display 


(every Saturday until October 5). For a feel 


of what it was like to live here in 


the 17th century, don’t miss the traditional


Grand Siècle Day (June 2).


❚❘ Vaux-le-Vicomte, à Maincy, 77. 


www.vaux-le-vicomte.com
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WE LOVE GREEN


This festival focusing on ecological issues, 
art and gastronomy features outdoor 
rock, electro and hip-hop concerts and DJ sets
on several stages.
June 1and 2. Bois de Vincennes, 12th.
www.welovegreen.fr


ENTREZ DANS LA DANSE


Explore the diversity of the choreographic arts
through some forty free open-air shows
covering a range of styles performed by dance
companies for one afternoon. Want to learn
some dance steps? This fun event includes
lessons for budding boppers.
June 2. Parc de Bercy and Cour Saint-Émilion, 12th.
www.entrezdansladanse.fr


VILLETTE SONIQUE


Several sites across the parc de La Villette will


be playing host to electro, rock and rap 
artists for concerts and DJ sets in indoor and
outdoor venues. Featuring Mondkopf,
Kelly Moran, Julia Holter, David August, 
Objekt and Stereolab.
June 6 to 9. Parc de La Villette, 19th.
www.lavillette.com


THE CULTURAL FESTIVAL 
OF TIBET AND THE PEOPLES OF 
THE HIMALAYAS


From traditional and contemporary 
music to dance, mandala design, yoga 
and gastronomy, this festival 
transports you thousands of miles away!
Set on the shores of Lac Daumesnil, 
it’s also a great chance to admire 
the famous local pagoda.
June 14 to 16. Bois de Vincennes, 12th.
www.festivalcultureldutibet.com


LA FÊTE DE LA CRÉATION 
ET DES MÉTIERS D’ART
Discover one-of-a-kind and limited-edition
jewelry, ceramics, clothing, bags, hats 
and decorative objects by some 80 designers
in a beautiful park. The program 
includes craft demos, workshops and activities,
including for kids.
June 14 to 16. Château de Saint-Jean 
de Beauregard, 91.
www.chateaudesaintjeandebeauregard.com


OPÉRA EN PLEIN AIR
The tour of Puccini’s opera Tosca kicks off 
in the park of the Domaine de Sceaux 
(June 14 and 15) before taking in 
some stunning sites throughout the summer,
including the Château de Vincennes 
(June 28 and 29), the Domaine national de
Saint-Germain-en-Laye (July 5 and 6) and the


Hôtel national des Invalides (September 4 to 7).
June14 to September 7. www.operaenpleinair.com


LES MUSICALES DE BAGATELLE


The orangery in the charming parc de
Bagatelle is hosting classical music concerts by
top-flight established and emerging artists.
Featuring Claire Désert, Claire-Marie Le Guay
and Christian-Pierre La Marca.
June 15 and 16. Orangerie du parc de Bagatelle,
16th. www.lesmusicalesdebagatelle.com


CHOPIN AU JARDIN FESTIVAL


Devoted to Frederic Chopin, this free 
festival of outdoor concerts begins on Sundays
at 5pm. Featuring pianists Jacek Kortus,
Onut� Gražinyt�, Caroline Sageman,
Tomasz Ritter and Beata Bilinska.
June 16 to July 14. Parc Montsouris, 14th.
www.institutpolonais.fr


OTHER OUTDOOR EVENTS


T
he program for this year’s Versailles Festival is as packed as


ever and includes indoor operas along with Baroque and


classical music concerts, with performances by great artists.


Outside in the park, don’t miss the Fountain Shows and Musical


Gardens promenades, which, at night, end with a firework display.


For a change of music, try a Versailles electro evening on the château


terraces, hosted by DJs, in association with the Ed Banger label on


June 8. The Grand Masked Ball directed by Hakim Ghorab, in


conjunction with DJ Michaël Canitrot is a must at the Orangery on


June 22, while over in the gardens a pyrotechnic show by Group F,


Marie-Antoinette, a Queen's Destiny, narrated by French TV perso-


nality Stéphane Bern, awaits you on July 4, 5, 11 and 12.


Finally, don't miss the new contemporary art exhibition on the Trianon


estate. Brought together under the title Versailles – Visible/Invisible


it features works by photographers Dove Allouche, Nan Goldin, Martin


Parr, Eric Poitevin and Viviane Sassen (May 14 to October 20).


❚❘ Château de Versailles, 78. Tel. 0130837889. 


www.chateauversailles-spectacles.fr


A right royal festival at Versailles 
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W
hen Marilyn Monroe sang “Diamonds


are a Girl's Best Friend ”in the


movie Men Prefer Blonds,


she could well have been


singing about this year’s


high jewelry collections and their


beguiling white and colored diamonds.


Although colored stones, combined


with white diamonds and gold, are the


foundation on which the reputation and


success of jeweler DavidMorris has been


built, his latest sophisticated high-jewelry


creations bring out the best in colorless, pink, yellow


and orange diamonds. Its hypnotic Pleiades earrings


are set with two pear-cut diamonds (20.15 and 20.16


carats) seemingly placed on a bed of brilliant-cut pink


diamonds. This combination of white and pink diamonds


is echoed in another pair of earrings and a ring, of which


the purity of the central square emerald-cut diamond


(3.76 carats G/VS1) is accented by elegant pink brilliant


diamonds and colorless marquise and Asscher cut


diamonds. For a more 17th-century


look, David Morris has created


chandelier-shaped earrings in


the heart of which are mixed


yellow Fancy Vivid diamonds,


and orange and white oval, pear


and marquise cut diamonds. The


pink gold setting draws out the dense colors


of these gems.


At the heart of The New York Collection,


a tribute to the city where it all began for


HarryWinston, the jeweler has used all its artful


genius to create the Eagle pieces. In the early


1900s, cast iron eagles adorned many buildings in New


York City, including Grand Central, the city's famous


railway station. Harry Winston's design studios have


reproduced this majestic bird in flight on a ring, a pair


of earrings and a stunning necklace. To enhance the


appearance of the skin of women fortunate enough to


wear an Eagle design, Harry Winston remarkably


combines colorless diamonds with other yellow 


Exceptions of nature, pink, yellow and orange


diamonds reveal their pure, intense hues when married


with other rare and colorless stones. F. L.


RARE DIAMONDS


JEWELRY


David Morris.


Earrings and 


ring with white and


pink diamonds.


Harry Winston.


The New York Collection by Harry


Winston. The Eagle sub-series recalls


the majesty of its namesake, with 


an extraordinary pairing of colorless 


and Fancy yellow diamonds.
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Fancy pear-cut diamonds. The


5.87 carat yellow diamond on the


necklace is protected by the all-


diamond wing motifs. The two 4.32 carat


yellow diamonds on the matching earrings


seem to fly magically through the air, suspended


from diamond wings. This airy duo is completed


by an exquisite and delicate ring.


Graff is also celebrating spring with this combination


of white and yellow diamonds. The London jeweler – who


recently opened its second Parisian boutique at the


corner of rue Castiglione and rue Saint-Honoré – has


released Threads, a collection that puts the spotlight on


diamonds, which have always played a leading role in


Graff’s creations. Each piece combines baguette-cut and


pavé diamonds, which together form diamond threads


woven into a glittering lattice that encases yellow


emerald-cut diamonds. The necklace has more than


73.70 carats of stones, with 21.31 carats of colorless


and yellow gems on the pair of long earrings, and almost


8 carats of precious stones for the matching ring! ■


David Morris
364, rue Saint-Honoré, 1st.


www.davidmorris.com


Salon Harry Winston
29, avenue Montaigne, 8th. 


www.harrywinston.com


Graff
17, place Vendôme, 1st. 


237, rue Saint-Honoré, 1st. 


www.graffdiamonds.com


Graff.


Necklace, earrings


and ring of the


Threads collection put


the spotlight on


colorless and yellow


diamonds.


GUIDE ang_P124 A 130_Mise en page 1  02/05/2019  07:54  PageXIII







XIV


The Moon. From real to
imaginary journeys
Marking the 50th anniversary of
man’s first steps on the Moon, this
show explores artworks and
objects that embody visions and
emotions inspired by our satellite,
from antiquity to the present day. 
Grand Palais, 8th. €14. 
Until July 22. www.grandpalais.fr


Bonnie Tyler 
Want to hear some great news?
US vocalist and 70s pop rock
legend Bonnie Tyler is back on
stage! “It’s a heartache, nothing
but a heartache...”
L’Olympia, 9th. At 8pm. €59 to €99.
www.olympiahall.com 


Gaultier Fashion Freak Show
With its bubbly troupe and inventive 
costumes by JPG, the Gaultier 
Fashion Freak Show is high on charm. 
A non-stop tour of the designer's creativity
through the decades.
Folies Bergère, 9th. €35 to €110. 
At 8pm. Sunday 5pm. Until June 16. 
www.foliesbergere.com


Omer Klein
Drawing his musical inspiration
from the shores of the
Mediterranean, this phenomenal
Israeli pianist writes sun-drenched
compositions brimming with life.
Performing as part of a trio. 
Studio de l’Ermitage, 20th. At 9pm.
€20. www.studio-ermitage.com. 


Sting
Top dog of 80s pop, The Police’s
former bass player is back 
for one night in Paris. Every live
performance is a crowd-pleaser:
Sting never fails to impress.
La Seine musicale. Ile Seguin,
Boulogne (92). 
At 8pm. €78.50 to €155.50.
www.laseinemusicale.com


Mozart madness
Pure pleasure! A celebration of
Mozart’s genius with extracts from
his most famous works. Featuring
the Orchestre national d’Île-de-
France, singers and soloists.
Théâtre des Champs-Élysée, 8th. 
At 8pm. June 2 and 3. €5 to €95.
www.theatrechampselysees.fr. 


Heo Trio
Korean jazz pianist Heo Daeuk subtly 
marries references to European 
classical music with Asian genres. Finesse
personified.
Sunside, 1st. At 7:30pm. €20. 
www.sunset-sunside.com. 


Sonia Wieder-Atherton
Thrilling cellist Wieder-Atherton
tonight performs transcriptions 
for cello, violin, viola, double bass
and cymbalum of concertos by
Boccherini. 
Théâtre des Bouffes du Nord, 10th.
At 8:30pm. €12 to €25.
www.bouffesdunord.com


Maroon 5
Another chance to see this tireless
septet from Los Angeles which
has been playing a cocktail of
pop, rock and funk for more than
20 years.
AccorHôtels Arena, 12th. 
At 8pm. €62 to €95.
www.accorhotelsarena.com 
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For more details or to find out
more information about the


concerts, shows or exhibitions cur-
rently on offer in Paris, take a look


at our Agenda section and the
articles featured in this issue.
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Saint-Germain-des-Prés 
Paris Jazz Festival 
This is a great chance to hear jazz 
in neighborhood venues like the 
Sorbonne, the Odéon theatre and 
Saint-Germain-des-Prés church.
Richard Galliano, Biréli Lagrène, Bugge
Wesseltoft and Erik Truffaz top the bill.


May 16 to 27.
www.festivaljazzsaintgermainparis.com 


Philip Glass Weekend
Composer Philip Glass performs
his Complete Piano Etudes 
with nine instrumentalists.
Featuring Bruce Brubaker and
Anoushka Shankar.


Philharmonie de Paris, 19th. 
May 17 to 19. At 8:30pm.
www.philharmoniedeparis.fr


Tutu
A supernova success right 
from the word go, this show
reworks ballets, from Pina Bausch
to great classics. 


Bobino, 14th. Until June 2. 
At 9pm. €23 to €53. 
www.bobino.fr 


Léon/Lightfoot/Van Manen
Sol Leon and Paul Lightfoot have added
two pieces to the Paris 
Opera Ballet repertoire: Sleight of Hand 
and Speak for YourSelf. 


Palais Garnier, 9th. At 7:30pm. €10 to €110.
Until May 23. 
www.operadeparis.fr


Melvin Taylor
A bunch of talented blues guitarist
have come out of Chicago 
in recent decades, and Taylor is
one of them. His kicking sounds
have a jazz and rock edge.


Pan Piper, 11th. At 8pm. €22.
www.pan-piper.com


The Nabis 
and decorative painting
This exhibit is shedding light on
the decorative and ornamental art
of the Nabis, a group of painters
who broke down the boundaries
between the fine and applied arts.


Musée du Luxembourg, 6th. €12.50.
Until June 30.
http://museeduluxembourg.fr


The Orient of painters, 
from dream to light
Set in a stunning mansion, fifty
masterpieces from public and private
collections in Europe and the 
United States reveal the gorgeous Oriental
fantasies of travelling painters. 


Musée Marmottan Monet, 16th. €11. 
Until July 21. www.marmottan.fr


Tutankhamun: Treasures 
of the Golden Pharaoh
This magnificent exhibition puts
the spotlight on more than 150
pieces, including some fifty on
show outside Egypt for the first
and last time.


Grande Halle de la Villette, 19th. 
Until September 15.
www.lavillette.com


We Love Green
Serving up music, food, art, talks
and nature, this cutting-edge
Parisian festival is set in the wilds
of the Bois de Vincennes. Catch
100 live performances, DJ sets,
music on four stages, and more.


Plaine de la Belle Etoile. Bois de
Vincennes. June 1 and 2. 
Pass 2 days: €89.50.
www.welovegreen.fr


Tao Dance Theater
This Asian company and its 
seasoned dancers directed by Tao Ye 
is back in town. The perfect 
Zen night out.


La Villette, 19th. June 5 to 8. €26.
www.lavillette.com


Philippe Decouflé
This revival of Solo is another
chance to see choreographer and
dancer Philippe Decouflé’s
exploration of fiction and memory. 


Théâtre de Chaillot, 16th. 
May 29 to June 8. 
www.theatre-chaillot.fr 


Palazzetto Bru Zanen Festival 
The Palazzetto Bru Zane center’s
Parisian festival is dedicated 
to Jacques Offenbach and his
contemporaries. Concerts 
and shows include Maître Péronilla
and Madame Favart.


June 1 to 30. 
www.bru-zane.com


Hammershøi, 
The master of Danish painting
On loan from museums in Denmark and
Sweden, the mysterious, poetic works 
of Danish painter Vilhelm Hammershøi 
(1864-1916) are being shown together in
Paris for the first time in twenty years. 


Musée Jacquemart-André, 8th. €13.50. 
Until July 22. 
www.musee-jacquemart-andre.com


Festival de Saint-Denis
This top festival is held in the
basilica-cathedral and the Maison
de la Légion d’honneur. With
Myung-Whun Chung, Joyce
Didonato, Renaud Capuçon and
John Eliot Gardiner.


Saint-Denis, 93. June 3 to July 3.
www.festival-saint-denis.com
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Dining out
Every month, a selection of restaurants that are worth your trip to
the City of Light. From the 3-starred Michelin Guide fancy 
restaurants to the small bistros, Paris CapitaleMagazine guides
you toward fabulous cuisine and great ambiance.


MALRO


7 rue Froissart, 3rd. Tel. 01 42 77 38 47. www.restaurantmalro.fr
• Noon to 2:30pm (3pm Saturday and 4pm Sunday) and 7:30pm to 11pm 
• Closed Sunday for dinner and Monday • Average price: €35.
Welcome to former Top Chef Denny Imbroisi and Micaël Memmi's new playing field. Italian Denny
and Tunisian-born Micaël drew on their shared roots – the Mediterranean – to create the
restaurant's culinary identity with kemia, pizza and pasta, along with wood-fire grilled meats and
a few fusion-inspired dishes that nevertheless remain Mediterranean. On the day of our visit,
we enjoyed the delicate calamari with Swiss chard, nduja and spinach (€13), the fresh and
surprising vongoles barbecued to order (€13), which we followed with an impressive tomahawk
beef rib to share, weighing in at a good kilogram (€70 for 2 to 3 people) accompanied by a small
seasonal garden salad from Barreira. Dessert was a delightful lemon cream, Italian meringue
and olive oil biscuit (€9), a revisited lemon meringue pie of sorts. The streamlined decor shows
its Mediterranean influence with soft lighting, raw materials, a brass-top bar, wool velvet benches,
large ceiling lamps and tinted plaster walls adorned with a few quirky paintings. Equally quirky
is the wait staff's uniform of blue work smock and vintage cap. The restaurant has already become
the stomping grounds for the trendy locals (and those from further afield!). It would thus be wise
to make a reservation if you don't want to wait for your table.


UNO


37 rue Berger, 1st. Tel. 0142362047. http://unoparis.com
• Noon to 11:30pm • Open daily • Average price: €35.
In this new Italian restaurant, David Soussan (Cucuzza, Le Mercier) partnered with Tripletta for his
Neapolitan pizzas made with 100% D.O.P. ingredients. For the rest, chef Julien Chevallier (Semilla,
Freddy’s, Justine) offers his take on Italian cuisine, a tasty mix of traditional and modern. It's a
winning combination, as evinced by starters like the refreshing green pea soup with lemon confit
and smoked haddock (€10), or the green asparagus with slow-cooked egg, guanciale and pan juices
(€14). There were mixed reviews when it came time for the main dishes, however. While the catch
of the day (flawlessly cooked line-caught hake) with its sauce vierge with lemon confit held its own,
we were less enthusiastic about the pizzas (from €10 to €21). While the sourdough crust is flavorful,
it rules out any chance of getting a nice and crispy pizza, even if you ask for it very well done. You're
better off opting for the homemade pasta or one of the chef's delicious dishes. Lovely spiced panna
cotta with roasted pears for dessert (€8). The setting is warm and inviting, with much of the kitchen
open onto the central dining room and a huge wood stove. The wine list features a nice selection
of natural and biodynamic wines. There is a joyful and festive atmosphere, with charming and
attentive staff, excellent electro background music (which sometimes makes it hard to hear in the
slightly noisy room), and pleasantly soft lighting. The restaurant has already found a following, so
it's wise to book your table in advance. Apéritivos, sharing boards and scaled-down menu in the
afternoon. Nice terrace overlooking Les Halles gardens.


TERRA


21, rue des Gravilliers, 3rd.
Tel. 0145300258. www.terraparis.fr
• 7pm to 11pm from Tuesday to Saturday
• Average price: €60.
Alexandre Marie and Robin Stucki, two
childhood friends from Trouville-sur-Mer, opened
this atypical restaurant devoted to sharing. They
converted an old glass-roofed dressmaking
workshop in the Haut-Marais into an original
restaurant with a contemporary vibe that mixes
raw materials like wood and metal with
greenery. The space is warm and inviting, with
black hammered metal tables and a wall of
bottle-lined shelves that conceals a private
dining room for up to 18 guests. Chef Jean His,
assisted by the young and talented Léa Guetta,
oversees the kitchen that is largely open onto
the dining room. Every month, they concoct a
creative menu of exclu-
sively market-fresh
ingredients. On the
night of our meal, the
menu listed starters
such as an egg parfait,
Bellota ham, Jerusalem
artichokes and
Parmesan cheese (€14)
or an original grilled
Galician octopus with
cauliflower and wild
rice (€14). For the main
dish, guests have to
come to an agreement,
since the suggestions
of the day are fine cuts of meat or fish for 2 to
3 people to share at the table. As luck would
have it, we came on a day the menu featured a
generous sole off the coast of Ile d'Yeu that
weighed in at over a kilogram served with flaw-
lessly glazed baby vegetables and a nori beurre
blanc (€87). The desserts were delicious too, as
evinced by the coconut dacquoise, Victoria
pineapple and piña colada espuma (€9).
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RAW SAINT-GERMAIN


44, rue de Fleurus, 6th. Tel. 0173732049. www.normaparis.fr
• Noon to 2:30pm and 7:30pm to 10:30pm • Afterworks 6pm to 7:30pm 
• Closed Sunday for dinner • Average price: €40.
After introducing the Marais to raw food (non vegan!), William Pradeleix and his wife Marie are giving the Left
Bank a taste of it with a new Raw Saint-Germain location and a take-away shop on Rue de Turenne. Raw food, a
movement that hails from California, is not to be confused with raw veganism, which consists solely of raw plant
foods. Here, raw is more the idea of "unprocessed". As such, a raw food diet authorizes all sorts of foods (as long
as they are organic, unprocessed and unrefined), and even some forms of fast cooking, such as tataki, or foods
cooked at very low temperatures. The other distinctive feature of the raw food diet is that it maintains zero tolerance
in terms of product quality and freshness – a level of quality we experienced first-hand when we tested the menu
of tapas to share at Raw Saint-Germain with the sea bream sashimi, (€13) veal tataki (€13), and Charolais beef
tartar (€16), followed by a coconut-lime cloud, pineapple and ginger ice cream (€9). All of the dishes we tried were
surprisingly flavorful, even gastronomic! Lovely food to be enjoyed in a small dining room that seats 25. The
atmosphere is "raw" too, but not austere, with comfortable bench seating conducive to relaxing in a bright, minimalist
decor of pale wood and waxed concrete. An environment in perfect harmony with the raw philosophy: celebrating
good ingredients, but also good wines, most of which are organic, selected by Marie Pradeleix. A savvy mix
enhanced by the charming welcome from the dining room manager. Flawless prix-fixe lunch menu at €20. 
Sunday brunch at €35 (€25 for children).


LES PERCHOIRS


The Perchoir family arose from a desire to reclaim the Paris rooftops. The movement
began in 2013 with the opening of Le Perchoir Ménilmontant and its 400 m2 of
terrace space with seating for 120 on the 6th and 7th floors of an industrial building
on Rue Crespin du Gast. With its 360° view over the Paris rooftops, it quickly became
a magnet for social events, a unique venue for a wide variety of original projects
from exhibitions to concerts, pop-up restaurants and open-air cinemas. Following
on its heels, Le Perchoir Marais opened in 2014 with its 90-seat rooftop terrace
on the 7th floor of the BHV department store offering a breathtaking (and simul-
taneous!) view of the Eiffel Tower, the Hôtel de Ville, the Panthéon and the Seine.
Its Portuguese-inspired decor features blue azulejo wall paper, natural wood bench
seating with white cushions, a natural reed wall and seagrass ceiling lamps. This
more central location provided an opportunity to offer a higher-quality menu that
still had an informal, snack feel. The latest Perchoir was created in 2015 in the
more verdant setting of the Pavillon Puebla at the heart of the Buttes Chaumont
park. More than a "pavilion", it is a big, beautiful, ivy-covered house with a set of
stone stairs nestled amongst the greenery. Le Perchoir du Pavillon Puebla includes
a restaurant, two terraces (total seating for 150), two bars, wood structures,
Moroccan chairs, a swing and, above all, peace and quiet. Early birds can head
there for yoga classes, delicious brunches and arts and crafts for the kids.
❚ PERCHOIR BHV MARAIS: 37 rue de la Verrerie, 4th.
Open Tuesday to Saturday 8:15pm to 1:30am; Sunday 7:45pm to 1:30am. 
❚ PERCHOIR MÉNILMONTANT: 14 rue Crespin du Gast, 11th.
Open Wednesday to Saturday 6pm to 1:30am.
❚ PERCHOIR PAVILLON PUEBLA: Parc des Buttes Chaumont, 
Avenue Darcel, 19th. Entrance avenue Simon Bolivar.
Open Wednesday to Saturday 6pm to Midnight, Sunday noon to 8pm.
www. leperchoir.tv


BRASSERIE LUTETIA


45, boulevard Raspail, 6th. Tel. 0149544600.
www.hotellutetia.com
• Noon to 2:30pm and 7pm to 11:45pm • Open daily 
• Average price: €95.
A façade that ripples like a wave, a motto that recalls the sea –
Fluctuat nec mergitur, "it is tossed by the waves but does not sink"
– and as captain of the kitchen, a renowned chef from the port city
of Marseille, Gérald Passedat. The Brasserie Lutetia has a strong
seafood bent. For his first Paris location, Gérald Passedat, third gen-
eration at the helm of the world-famous Petit Nice in Marseille,
gives pride of place to fish and shellfish. This is not simply a remake
of the three-star family-run restaurant, here the chef offers a very
personal interpretation of the brasserie spirit with recipes like
octopus parmentier, shellfish quenelles, pumpkin Nantua sauce…
A tangy sea breeze runs through the fresh and lively menu. The 180-
seat dining room, beautifully renovated by Jean-Michel Wilmotte,
has regained its original two-height ceilings and recalls the atmo-
sphere aboard the grand yachts of old with their varnished wood.
The creation of an interior garden at the heart of the building and
the open-air patio of the Brasserie Lutetia are two additional
advantages, allowing guests to enjoy Gérald Passedat's
Mediterranean cuisine in a bright, peaceful setting bathed in sunlight.


Le Perchoir


Ménilmontant.
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RESTAURANT GAYA


6, rue de Saint Simon, 7th. Tel. 0145447373
www.restaurantgaya.com
• Noon to 2:30pm and 7pm to 11pm • Closed Sunday and Monday
• Average price: €80.
A genuine Left Bank institution, Gaya opens the door to a more accessible
facet of three-star chef Pierre Gagnaire's gastronomic cuisine. Behind the
blue façade – a symbol of his love of seafood – lies a stunning dining room
decorated by Marcelo Joulia and Laurent Lelimouzin with designer light
fixtures and framed photo prints on the walls. Delectable dishes include
pressed crab, red quinoa, turnip condiment, grilled green asparagus, tarragon
velouté with Sicilian pistachios, a knife-cut Galice rib-eye with Béarnaise
and soy sauce, and a Grand Marnier ice cream parfait for dessert with
blood orange fruit salad. A truly mouthwatering gourmet menu. The wine
list features a number of crowd-pleasers along with smaller appellations.
Worthy of note, Gaya also offers quite an elaborate seafood platter (€85
for two) and a snack menu at the bar. Although the clientele remains civilized,
there is a lively ambiance in the evening. Hard to find any real criticism of
Gaya, permeated with such a befitting spirit of elegance.


EDERN


6, rue Arsène Houssaye, 8th. Tel. 0145638801. 
www.edern-restaurant.com
• Closed Sunday and Monday • Noon to 11 :30pm • Average price: €80.
Former Top Chef contestant Jean-Edern Hurstel has opened his first
restaurant. He cultivated the art of combining flavors alongside Alain
Senderens, developed his respect for flawless ingredients and preparation
at Arpège with Alain Passard, honed his creativity (and his English!) with
Gordon Ramsay, became adept in the finest local recipes with Marc Haeberlin,
acquired a knack for precision from Ducasse at the Louis XV… and in 2014,
the Hôtel Peninsula put him at the helm of their kitchen. Here he is today in
his own, superb corner restaurant spanning 360 sq.m. over two floors, with
a street-level dining room teaming natural stone with a stunning atrium,
and a lower-level lounge called Le Fumoir for both the day and night scene.
Its slash-style menu gives pride of place to exceptional ingredients. We had
the pleasure of tasting the beautifully fresh crab/coral cream/tarragon (€30),
followed by a line-caught cod/artichoke /vadouvan/shellfish (€38) done to
perfection, and finally a pleasant creamy guanaja/crispy tuile biscuit
/buckwheat ice cream. What a joy! After dinner, you can make your way
down to Le Fumoir, where the team of bartenders keeps the shakers going
until 2am. You can also book the table d’hôtes for 6 to 8 people, in a dining
room of natural stone with private access and a view of the kitchen. A
fabulous new location that is sure to appeal to the trendiest food lovers!


LE BRACH


Hôtel Le Brach. 1-7, rue Jean Richepin, 16th. Tel. 0144301000.
https://evokhotels.com/property/brach
• Noon to 2:30pm and 7:30pm to10:30pm. • Open daily 
• Valet parking • Average price: €80.
The latest creation from Evok Hotels Collection brilliantly managed by Emmanuel Sauvage,
the Brach Paris, a luxurious hotel designed by Philippe Starck, is the new jewel of the 16th


arrondissement and its restaurant has quickly become one of the local hotspots. Philippe
Starck's signature is apparent in the immense dining room by the choice of materials and
objects (high bookshelves, designer furnishing, thick carpets, light fixtures, etc.), but what is
most striking is the layout. You first pass by the counter filled with marvelous pastries by Yann
Brys, Meilleur Ouvrier de France (who also supplies the Nolinski hotel of the same group), then
a long bar where you can admire the chef and his team at work in the kitchen that opens onto
the dining room. Chef Adam Bentalha proposes dishes – in very small portions – with extremely
convincing flavors and textures. Hard to choose from the starters of artichoke salad, sea bass
tartare or hummus. Delectable main dishes include octopus tentacles a la plancha with black
olive condiment and tomato confit (€31) and poached fillets of sole, riviera of vegetables with
fennel salt (€38). An accompaniment is needed and – a small revolution in Paris – the specialty
breads cost extra! Young and filled with the best of intentions during this opening period, the
servers do their best to satisfy the highly demanding clientele of the northern 16th arrondissement.
No easy feat… Every Sunday, Le Brach hosts one of the best brunches in Paris (€95).
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Les plus belles soirées Jazz 
sont sur la Rive gauche


T H E S E T H O T E L S . C OM







VENTAGLIO EARRINGS


33, Avenue George V - 75008 Paris - Tel. +33 (0)1 47 20 35 35
www.degrisogono.com







